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Un comité de surveillance
pour les programmes de la radio

h est en train de s'organiser et fonctionnera d'ici peu de semaines 
et probablement le seul moyen d'obtenir une amélioration des émissions

faites par les postes montréalais de langue française -----S'agit-il
d'un indice que "CKAC" veut rester dans les dispositions qu'on 

lui connaît?—L'apothéose des soudards revenant d'Espagne

! fleurs ou sur la moindre vasque 
i d'enu.
; H semble doiii, urgent d’amélio- 
I rer et d’embellir tous les parcs de J la ville, d’ici les fêtes du Troisième. 
Centenaire. C’est à la municipalité 
de donner d’abord l'exemple si elle 

; veut que la population fasse l'effort 
I voulu pour que la célébration soit 

— le meilleur digne de ta métropole et du passé 
, . . c,,,cur emouccnf que celle-ci veut évo­

quer.
Lucien DESBIENS

La France appuie l’Angleterre en Orient
Elle avertit le gouvernement japonais que les intérêts français sont liés

à ceux de la Grande-Bretagne

Bloc-notes
PARIS, 5. 1A P, > La Fronce vient d intervenir ine flotte considérable en Extrême-Orient en raison 

i cons les négociations anglo-iaponoises qui portent sur1 de la situation tendue qui existe en Europe. En mar­
ies difficultés en Chine en avertissant le gouvernement ge de l'avertissement du premier ministre Chamber 
de Tokyo que les intérêts fronçais sont liés à ceux lain à l'effet que la Grande-Bretagne pourrait en 
de la Grande-Bretagne. Le ministère français des 
affaires étrangères o révélé hier que l'ambassadeur 
de Fronce à Tokyo, M. Charles-Arsène Henry, a fait
une visite ou ministère japonais des affaires étrangères testation, mais qu'il parait hautement improbable qu«

- - , . , — ....o, ucu.rt P°u£ souii9ner 1° solidarité de la Gron- 1 on permette a une proportion considérable de la flotte
pourrait dire du matin au matin, aux heures qui leur sont: tanement des loisirs, retenu qu'il est par la maladie à l’hô-1 à Moncton et à Mrmramcook, du I de-Bretagne et de la Fronce en Extrême-Orient. de s'éloigner d'une telle distance de la métropole,
accoutumées, les postes continuent d émettre des program-1 pital du Sacre-Coeur. Nous souhaitons à M. Morisset un 3,1 août, son congrès quadri-j M. Henry ourait fait savoir^au gouvernement ja-i ÿ ÿ ¥■

La radio, pendant les mois d'été, ne chôme pas précisé-j Croisés, à leur retour au pays, des Canadiens qui avaient Chez les Acadiens
ment, ne joue pas relâche comme font la plupart des spec- ' fait la guerre d'Espagne avec les rouges et les communistes.! r,i. .• , . . y-, ■ j /Zr sr- I On annonce que la Société mutu-tacles qui ne sont pas du cinema. Du matin au soir, 1 on | Ainsi raisonne un annonceur de LKAL qui a momen-! eue 3rafjjenne p\sson,ptjon |jcnc[IV,

que la Grande-Bretagne pourrait 
voycr une flotte "en certaines circonstances", un offi­
cier de marine japonaise a déclaré que l'Angleterre 
pourrait bien envoyer quelques navires à titre de pro­

mts qui s'enfilent à la queue leu leu. La saison des vacan- ! prompt et complet rétablissement de sa santé, mais nous 
ces n’y apporte que des modifications légères. C’est plutôt ; ne pouvons nous empêcher de constater que son raison- 
avec les mois de l’automne que l’affiche radiophonique est i nement ne vaut pas cher et sa tentative de justification 
appelée à varier. Verra-t-on. la prochaine fois, en sep- ; pas davantage. Qu’il trouve en sa faveur une autre réponse 
tembre ou en octobre, un changement de tenue dans les) des catholiques de France à ce que nous avons dit de Fin- 
studios d’émission montréalais, plus particulièrement dans terview CKACienne et laudative des soudards canadiens
les postes privés de langue française, c’est-à-dire les deux 
postes des journaux de M. du Tremblay, CKAC, de la 
Presse, CHLP, de la Patrie? Dans le cas de Fun et de 
l’autre, une enquête, que nous avons tenue le printemps 
dernier et dont nous avons rendu compte ici même, au 
fur et à mesure d’attentives auditions, nous avait révélé 
un état de choses qui, à tout prendre, et pour dire le 
moins, laissait fort à désirer. D’ameliorations, jusqu'à pré­
sent, il ne s’en est pas fait pour la peine. Ce sont tou­
jours, aux émissions matinales, les mêmes niaiseries, les 
mêmes rengaines sentimentales, sur disques ou directement 
de la bouche d’annonceurs en mal de publicité personnelle, 
les mêmes stupidités, les mêmes réclames savonneuses et 
pharmaceutiques; dans l’après-midi et la soirée, en marge 
de programmes musicaux souvent de bonne venue, les 
mêmes feuilletons qui s’étirent en tranches interminables, 
s’allongent éperdument, quelques-uns pout la mauvaise 
édification des enfants auxquels on les destine pourtant 
de façon toute particulière.

11 ne paraît pas que Fon puisse espérer non plus de 
changement pour le mieux avec la saison prochaine. Un 
artiçle qui vient de paraître dans une feuille hebdoma­
daire, sous la signature de Fun des annonceurs de CKAC. 

M. Louis Morisset, n’est pas de nature à le faire prévoir, 
article qui m’est personnellement dédié et donc le titre est 
bien fait pour m’atteindre dans mes sentiments de modes­
tie:

La France catholique répond à Emile Benoist, rédacteur j 
au Devoir.

M. Morisset est-il autorisé

f0nn“'- 11 >' viendra des délégués de.ponois que la Fronce est prête à participer aux né-j WASHINGTON, 5. <A.P.) — Le sous-secrétairedé»TS5rîï!!2S, *• •■»'«>«". <1= T». d'Etat Samme, W.lîw , dédaté hier, qa.^u.' h,.™
vinces Maritimes et de la province une conference tripartite.

Le gouvernement français aurait fait tenir unede Québec.
C’est Mgr Ross, l’évêque de tias- 

pé, qui prononcera le sermon de 
circonstance, et ceci correspond à 
un fait que certains, qui connai;-

gne :

revenant d’Espagne. Le mot soudards, appliqué à ces gens, 
n’est pas de nous, mais du journal le Canada. Le cardinal J scni J’je'i la situation, osent quali
Verdier et les catholiques de France ont-ils jamais faifi*16,1, ( ustorique, _

, . . . n- -, I ** > a en Caspesie de nombreuxI cloge des mercenaires etrangers qui sont ailes se meler, | (iesrcn(|ants U’Aeadiens, mais, en
du côté des communistes, à la malheureuse guerre d’Espa- dépit de la proximité relative, ces

Acadiens n’jvaient, parait-il, que 
c. , . . . ,s- peu de relations avec leurs frères
Si toutefois un représentant de CKAC manifeste, peut- du Nouveau-Brunswick et des au-

être bien avec l’assentiment de son poste, de* propriétaires • très provinces maritimes. Ur, avec
l’assentiment de Mgr Ross, l’As­
somption vient de s’installer dans 
la région, d’y fonder ses premières 
succursales. Ainsi, par l’intermedi­
aire de la puissante société, les 
deux groupes acadiens appren­
dront à se mieux connaître et noue­
ront de plus intimes relations, La 
présence de l’Evêque de Gaspé au 
congrès général de la société, le 
rôle de premier plan qu’il a ac­
cepté d’y tenir, ne pourront que 
donner à ce mouvement d’union 
un élan nouveau.

On ne s’étonnera pas que nous 
nous réjouissions ici de ce fait qui 
peut grandir les forces acadiennes. 
Nous y trouverons tous, du reste, 
notre profit.

et des bénéficiaires des celui-ci, des dispositions de cette 
sorte, comment croire que les programmes CKACiens, 
dans l’ensemble et comme inspiration, vaudront mieux 
dans l’avenir que dans le passé?

Nous nous en ferions reproche si nous perdions du 
temps à répondre à des propos que M. Morisset a fait de 
son mieux: pour rendre insultants. 11 en est un cependant 
qu’il faut relever. Il nous reproche d’avoir mené notre 
enquête sur la radio en nous limitant à l’audition des pro­
grammes, alors qu’à son dire, nous aurions dû aller nous 
renseigner dans les coulisses des studios. Sans doute veut-il 
dire ceux de CKAC et de CHLP? Notre enquête, nous 
l’avons faite en nous mettant, comme il se devait, aux 
écoutes. Le public qui reçoit à domicile les émissions à 
jet contin'u, tant des postes de l’Etat que des postes privés, 
se soucie moins de ce qui se passe dans la coulisse, dans le 
sens ou à l’encontre des intérêts de M. du Tremblay, que En Nouvelle-Ecosse

o peine après le discours du premier ministre de Gran­
de-Bretagne, que les Etats-Unis suivront leur propre

noté similaire au gouvernement de Londres pour l'os- 1 9ne conduite en Extrême-Orient et qu'il n'y a pas 
surer que la France adoptera une attitude identique ^'entente Cl?tre ,c.5 Etats-Unis et la Grande-Bretagne
à celle de la Grande-Bretagne.

* * *
TOKYO, 5. fRVP.) — Dans les milieux navals ja­

ponais, on doute fort que la Grande-Bretagne envoie

sur la question chinoise. Il peut se faire, c-f-il expli­
qué, que les Etats-Unis suivent une politique parallèle 
à celle d'autres nations dont les intérêts sent simi- 
loires, mais il n y a ni collaboration établie ni entre­
tiens en cours ni entente.

de tenir avec bravoure le rôle de 
Marie-Antoinette dans la révolu­
tion qui s'en venait en Angleterre.

On sait le démenti que les événe­
ments ont donné à ces sombres pré­
dictions. On peut espérer que t’a­
venir ne confirmera pas davantage 
certains des douloureux pronostics 
d’aujourd’hui.

Un femoignage
Du fond de la Nouvelle-Ecosse, 

nous recevons un renouvellement 
d’abonnement au Devoir hebdoma­
daire avec cette note sympathique: 
/ know the French language a Utile 
better because of pour paper. Here 
is another iloHar for a renewal.

Il s’agit d’un homme, qui n’a pro­
bablement pas dans les veines une 
goutte de sang français.

0. H,

de ce qu’il peut écouter. Les constatations que nous avons jçous avons déjà publié (voir le 
faites, au cours de notre enquête, ce sont celles que n’im- ; Devoir de samedi dernier) l’analy- 
porte quelle personne'aux écoutes peut faire quotidienne-J se, faite par un professeur de l’Eco- 
ment. Ce que nous en avons dit, bien d'autres gens le H? normale de Truro, M. J.-Edouat d :

isc décrire ainsi par ic poste ._• , , . , i Lomeau, du nouveau programme desit-il de son propre chef ? Nous ! f l d,Sp0m' P°Ur U écoles acadiennes de la" Nouvelle-
n’en savons rien et le principal intéressé ne le dit pas. Son 
papier, qui reçoit l’hospitalité d'un hebdomadaire

auquel il appartient ou le fait-.l de son propre — — I dire, de la tribune d’un journal Ecosse. Ce programme entrera en 
Selon le dicton anglais, the proof of the pudding is in! vigueur à l’aulomne. Déjà Fon a 

, . , auX 1 the eating; de même la valeur des émissions radiophoni-1 commandé les premiers livres fran-
sentiments et aux sympathies non douteux mais suspects, i ... ,, eais nécessaires à sa mise à exécu-; r ! ques se juge a ! audition et pas autrement. C est telle-; .v’1' “vceaaani.a aane marque en tout cas pas beaucoup de repentir, meme „ , , lion.ment le cas, il s agit dune veffte d un tel sens commun) Nous .sonm,es heureux de donner

Le carnet
du grincheux

menue nfomnaPon, a,oute cet exquis 1res pendant qu’au même môment 
commentaire: Ceux qu, ont vu les de et dans la même rue une bom- 
corations de notre; ville et celles de .a be faisait voler en éclats une boit* 
ville de Toronto s accordent a dire que ; a lettres. L’explosion de Preston 
cest Montreal qui a pavoisé avec plus) s’est produit dans le wagon postal

pas du tout; c’est, avec plus de cinq mois de retard, une 
tentative de justification pour une émission dont nous 
rvions, dans le temps, au début de février, exposé et de-1 
nonce l’incongruité, voire l’indécence. Les annonceurs de 
CKAC, soucieux toujours de parler d’eux-mêmes à la 
radio, occupés qu’ils sont à se servir, sur le plateau éthéré 
des ondes, de mutuelles congratulations, ont, comme Fon 
voit, des réactions à retardement.

M. Morisset prend occasion de la constitution, à l’appel 
de Son Eminence le cardinal Verdier, d'un comité de ca­
tholiques français, qui se donne mission de secourir indis­
tinctement tous les réfugies d'Espagne qui sont passés en 
France à la suite de la déroute républicaine, pour justifier 
une sorte d’apothéose que le poste CKAC, au mois de 
février, avait réservée à des Canadiens, de retour d’Espa­
gne. où ils avaient été servir comme volontaires dans 
l’armée rouge, l’armée communiste. Puisque les catholiques 
de France se portent au secours de tous les Espagnols réfu­
giés chez eux, CKAC avait raison de présenter comme des

que, d’ici quelques semaines, nous le pouvons annoncer ; aujourd’hui un tableau eomplémen- 
dès maintenant, quitte à donner plus lard détails et pré-: taire, d’allure un peu sèche, mais 
cisions, un comité de citoyens et de pères de famille se T1* intéressera vivement les gens du 
constituera pour surveiller de près les emissions radiopho- ’ - - - - -

Quand on est reine, impossible d’avoir 
39 ans comme les autres femmes en 
n’en célébrant que 29.

* * *

M nous semble que Sa Majesté est 
désormais plus près de nous. Qu’a-t- 
elle fait pourtant, sauf sourire? Mais 
le sourire est le langage le plus direct, 
le plus intelligible et te plus persuasif, 

j car c’est par lui que le coeur s’exprime. 
« 4 «

de profusion.”
* * ★

Dites donc! si c’était le contraire ce 
ne serait plus, vu les chiffres publiés, 
une question de politesse et de correc­
tion envers nos hôtes, mais de police 
correctionnelle pour les décorateurs.

* y *
Un Américain de Pans, le Dr E. L.

Gros, prétend “que la guerre est impos­
sible parce que trop de monde s’y pré­
pare". Si personne ne s’y préparait, elle 
serait sans doute possible, mais pas pour 
longtemps.

* * +
Un député anglais humoriste à ses 

heures prétend que le langage pédant 
sévit de plus en plus en Angleterre et 
règne meme dans le service de la dé­
fense (dirigée par un juif!) Si lord Nel­
son vivait aujourd’hui, il n’oserait jamais 
dire: "England expects every man to do 
his duty”, mais il lui faudrait écrire, 
pour être à la page:

* * *
‘‘England anticipates that as regards __

the current emergency, personnel will ; Rome. 5. (A.P.) — Les ambas- 
face up to »hc issues and exercise ap-I sadeurs du Japon en Italie et en

au moment où le train quittait la 
gare: le train s’est arrêté et les em­
ployés de la gare ont immédiate­
ment éteint le feu. A Bradford, on 
a découvert des substances incen­
diaires dans des enveloppes nortanl 
des adresses fictives lorsqu'une lé­
gère explosion a allumé un incen­
die rapidement éteint. A Halifax, 
des ballons de caoutchouc ont ex­
plosé au bureau de postes et dans 
plusieurs boîtes à lettre.

Quatre Irlandais ont été expulsés 
du Royaume-Uni hier en verlu de 
la nouvelle loi contre le terroris­
me; parmi les quatre suspects, on 
en comptait un, Thomas Neanon, 
qui avait tenu dimanche dernier 
une réunion à Birmingham pour re­
cueillir des fonds pour les prison­
niers irlandais.^

Entretiens nippo- 
ollemands

propriateiy the functions allocated to 
their respective occupation groups.”

Le galimatias est polyglotte.
Le Grincheux

------------------------- TJ-e —i--------------------------------

Le terrorisme 
en Angleterre. , , , , | rés de 1902 et de 1939. On devinera

niques. Les ondes de la radio, envahissent nos foyers, avec ; facilement que ce texte a été prépa-
ou sans le consentement de leurs gardiens et de leurs gar-; ré par un spécialiste. j Depuis que M. King a déclaré qu’il ne Des explosions se produisent dons
dicnnes. Il est juste et opportun que ceux-ci prennent les | Nous nous proposons de suivre j donnerait pas un mauvais cinq cents aux ... . . - .
moyens qu'il faut pour se protéger, protéger leurs familles. •:îvcc un s,°'n particulier ce qui se : g0uvememenfs provinciaux qUj ne sont 
i ________ ___j___. - « i passera désormais dans les milieux i Das en symoathie avec lui. ceux-ci sem-Les moyens qu’ils prendront seront précisément ceux dont !’’,iyq<jpns qe ]a Nouvelle-Ecosse, 
nous nous sommes servi: pour commencer, afin de juger ! Nous espérons que nos amis de la­
ies émissions, ils les écouteront, bien tranquillement, à : bas voudront bien nous y aider, 
leurs foyers, en ayant soin toutefois, en maintes circons-jlN,0US sommes déjà assuré d’une fort 
tances, d'éloigner les enfants. Et puis, ils diront ce qu'ils i ‘^femm^l^^ppelait l’autre jour 
en pensent, ils porteront jugement. M. Comeau. il y aura très probable-

Il est temps, plus que jamais temps, que la famille se]ment dès l’été prochain, au collège 
défende contre la nocivité de certain cinéma, de certaine de Sainte-Anne, des cours spéciaux 
presse, de certains programmes de la radio.

Emile BENOIST

L’acFualité
Piscines à ciel ouvert

Depuis un certain nombre d’an­
nées, on peut constater avec satis­
faction que les administrations 
municipales se soucient de plus en 
plus de multiplier les bains pu­
blics, dans les divers quartiers. Ce 
sont là des améliorations non seu­
lement utiles mais indispensables 
dans une ville de l'importance de 
la nôtre et nous ne pouvons qu'in­
citer nos représentants à multiplier 
ces bains publics, attenants ou non 
à des gymnases. Ces piscines ne 
ressemblent sans doute ni de près 
ni de loin aux luxueux thermes de 
Pompât, de Dioclétien ou de Cara- 
callu, d’Athènes. Ce serait d’ailleurs 
ridicule et extravagant. Nous n'a­
vons ni la mentalité, ni les loisirs, 
ni les ressources des épicuriens de 
l'ancienne Grèce, de l'ancienne 
Home Ou de l’infortunée Pompei. 
■Vos bains publics sont simples, so­
bres, clairs et bien équipés. Ils jus­
tifient amplement ainsi la pensée 
qui les a fait surgir: celle d'en 
faire un simple "accident" cl non 
le but de la journée de travail ou 
de repos.

Il est évident que ces bains ne 
sont peut-être pas encore en nom­
bre suffisant pour répondre aux 
besoins actuels, mais les coffres <lc 
Concordia la forcent, pour le mo­
ment, à refréner pnidemmetU sou 
appétit. D'autre part, les bains ac- 
uels sont surtout destinés à la jeu- 
esse et aux plus âgés: les tout pc 

ils n'y ont, naturellement, pas gr­
ès. C'est pour obvier à celte lacu- 
e qu'on a commencé, timidement 
abord, avec un peu plus d'audace 

nsuite, à ouvrir dans le tapis 
oelleux de certains parcs on dans 

' sol battu et terne de quelques 
rrains de jeux des piscines de- 
ouvertes, encore plus appréciables 
ne les piscines intérieures puis- 
it'elles sont à l'air libre, que leur 
au limpide reçoit la caresse de la 
mise et les rayons du soleil. Et ce 
ont ces piscines qui accueilleront, 
haque beau jour de l’été, les ca­

lants et les toul-petlls. I.a ville a 
déjà construit quelques-unes de ces 
piscines, mais la série en est enco­
re trop courte ci il faudra l'allon

ger le plus tôt possible, ou au 
moins, ce qui semble le bon sens 
même, utiliser celles de ces pisci­
nes qui existent déjà et ne pus hs 
laisser "à sec" comme ces deux 
bains publics à ciel ouvert cons­
truits il y a à peu près une dizaine 
d'années dans le nord de la ville 
et qui attendent encore leur com­
plement indispensable: l'eau.

El voilà que le gouvernement 
provincial, à son tour, entre dans 
te mouvement. Il prend occasion 
du chômage pour faire cadeau de 
quelques piscines a la métropole,

Ainsi, nous avons visité il y a 
quelques jours les travaux que le 
ministre du Travail, M. William 
Tremblay, a fait exécuter dans cer­
tains parcs et terrains de jeux de 
la ville, travaux qui, on le sait, ne 
sont qu'une fraction on un aspect 
du vaste, programme d’embellisse­
ment gui. depuis une couple d'an­
nées, transforme peu à peu la phy­
sionomie de certains quartiers de 
Montréal.

.1 date, le gouvernement de Qué­
bec a doté de piscines t) ciel ouvert 
la nouvelle colonie de vacances 
pour les vieillards (au Bout-de- 
Tlle), le parc Maisonneuve, le parc 
B elle rive (dans le quartier Sainte- 
Marie, lonl prés du fleuve) cl enfin 
le parc Dufferin (rue Dorchester, 
entre les rues Chenneville ci Be­
noit). Ce sont là de louables entre

pour les professeurs de français.

Fêtes de famille
Les dépêches aux journaux de 

, . , , . _ , l’étranger soulignent les fêtes qui
<'Paril/i<,,n]cnt et que le Centre sportif j commémoreront dans la région de 
de l Est commence a dessiner ses j Québec le troisième centenaire de 
proportions vraiment olympiques, j i’arrjv^e a(] pays des ancêtres de la 

au propre et au figure, — depuis : [awille poulin. Cela est très juste.
que Tile Sainte-Hélène retrouve son 
glorieux passé encore augmenté de Nous avons dit quel sentiment de 

gratitude justifie d’abord ces mani-
charrnes nouveaux, depuis que (e ] festations, puis quels magnifiques 
mont Royal lui-meme participe au | services elles peuvent rend'e
mouvement général de résurrec­
tion, depuis enfin que les parcs de 
Vcsl commencent à se multiplier et 
à s’orner d'arbres, de fleurs, de 
pelouses et meme de piscines, on 
peut dire que Vest n'a plus raison 
dé se plaindre — tout en souhaitant 
que le réveil se poursuive jusqu’au 
coeur de l’ancienne Ville-Marie où 
les vieux monuments historiques 
si émouvants tombent en décrépi­
tude.

Il faudra songer, maintenant, un 
peu à l’ouest et faire l'équilibre 
avant one lest gens de l'ouest ne 
récriminent à leur tour comme le

Nous avons vu, par exemple, les 
Trudel-Trudelle adopter celui des 
leurs qui est évêque en Afrique. 
Tous ees groupements particuliers 
aident ensuite à fortifier l'union 
générale de notre groupe français, 
créent entre nous des relations nou­
velles qui, dans certaines régions 
spécialement, devraient être un 
puissant antidote aux mariages 
mixtes.

Les Canadiens français peuvent 
tous remonter à leurs origines pre­
mières, aux débuts de la colonie. Ils 
sont Fun des rares peuples au mon-

pas en sympathie avec lui, ceux-ci sem 
blent enclins à croire que les proposi­
tions de M. Rogers, ministre de M. King, 
ne valent pas, en effet, un mauvais cinq 
cents. Tricherie retourne à son maitre. 

* ¥ *
Toronto a dépensé $27,000 pour dé­

corer ses places et ses édifices publics 
lors de la visite du roi, et Montréal 
$105,000. La Presse, qui publie cette

quatre villes anglaises 
dans le service postal

Bombes

Londres, 5 (U.P.) • Des explo­
sions que l’on altribuc officielle­
ment à l’Armée républicaine irlan­
daise se sont produites hier soir 
dans quatre villes du Yorkshire- 
Bradford. Blackburn, Preston et Ha­
lifax. A Blackburn, un employé des 
postes s’est brûlé aux poignets en 
éteignant le feu dans un sac de lel-

Allemagne, M. Toshio Shiratorl et 
le lieutenant-général Hiroshi Oshi- 
ma, ont terminé hier soir leurs en­
tretiens de deux jours au lac de 
Côme, qui auraient eu pour but, 
a ce que l’on assure, de préparer 
l’adhésion de leur pays à l’alliar.- 
ce militaire italo-allemande.

Accord renouvelé
Washington, r>. (A.P.) _ Les

Etats-Unis et la Russie soviétique 
ont convenu hier de renouveler 
l’accord existant en vertu duquel la 
Russie achètera de marchandises 
des Etats-Unis d’une valeur de $40,. 
000,000 au cours fies 12 prochains 
mois et les Etats-Unis accorderont 
à la Russie le bénéfice des réduc­
tions tarifaires consenties aux pays 
qui ont un traité avec les Etats- 
Unis.

Programmes comparés de 1902 et de 1939 pour 
les écoles acadiennes de la “ " -Ecosse

leurs concitoyens de Test. De façon 1 etanur.
générale, l'ouest n’a pas eu à se C- effet F 
plaindre jusqu’ici. Bien au contrai- j
re, il est déjà depuis longtemps ; i»ar ies temps de pessimisme que 
pourvu de nombreux parcs et ter- nous traversons, il n’est pas mau- 
rains de ieux suffisants pour (es vais de relire certains textes aa- 
quartiers moins populeux de celle ciens, qui aident à envisager Favc- 
parlie de la métropole. Mais ce qui nir avec moins d’inquiétude. 
manque encore aux parcs de l’ouest ] Un homme d’affaires de nos
(sauf les parcs de Westmoiinl et de j amis nous fait tenir un extrait du
Hampstead, gui, d’ailleurs, ne dé- : Manufacturing and Industrial En- 

, . pendent pas de l'administration de gineering de juillet qui reproduit
prises et qui font honneur a ceux j Montréal), ce sont les piscines à une circulaire récemment distri- 

‘ gui les ont décidées et conduites \ ciel ouvert. Des parcs achalandés huée à Londres.
« bonne fin. Nous avons a subir id, q„c CcUI de Xotre-Dame-dc- nn v i;.
les pénibles et dispendieux mcon- \ Grâce. par exemple, devraient pm- // n (] A,‘n, pres init0ur ac

posséder chacun sa piscine. Ce nous qiir mines et désespoir, celles-
sont des améliorations gn avait c\ dp Wilherforre (début du dix- 
dêfa promises feu l échevin flippar neuvième siècle): Je n'ose pas me 
et que son successeur, M. Donnelly, marier, l'avenir est si sombre el in-

vénienls du chômage ci, par 
ailleurs, l’Etat a le devoir de tendre 
une main secaurable aux sans-tra­
vail, il n’est gué logique et souhai­
table, dans les circonstances, 
que l'argent ainsi englouti par 
ertte plaie du chômage serve, du 
même coup, à nous donner, sous 
forme de travaux d'embellissement 
et d'amélioration, des compen­
sations durables gui rembourseront, 
partiellement et indirectement, le 
contribuable de sa quote-contribu­
tion aux octrois tir secours.

L'est de Montréal s'est plaint 
souvent — et non sans motifs — 
d'être trop néglige par les admi­
nistrations. Depuis que le Jardin 
botanique a surgi comme par en-

voudra sans doute se faire un point 
d'honneur de faire passer dans Iq 
réalité. H y a même Tan de ces 
parcs — le parc MacDonald — situé 
dans la partie la plus nouvelle du

certain; on y rappelle que lord 
Grey, en 1819, ‘‘croyait que tout 
tendait a une convulsion’’, que ie 
duc de Wellington, à la veille de sa 
mort (1851) remerciait Dieu de cc

quartier qui a été trop négligé jus- qu’il ne verrait pas la consomma 
qu ici. On y a bien aménage nn lion du désastre qui se préparait, 
terrain de ieux a I une des e rfré-1 qu’en 1849 Disraeli ne voyait mt

r,n,s gumd nu reste, tout est1, run espoir ni dans l'industrie, ni
en friche. I.es mainmises herbes y dans le commerce, rit itrms l'agri- 
exercent une autorité dictatoriale culture, que lord Shaftesbury, eu 
et il n est pas un seul point de ce 1848, était d'avis que rien ne pouvait
narr. pourtant assez vaste, on sauver du naufrage l'Empire brt-
Toeil puisse se. reposer sur des pe-\ lanntque et que la reine Adélaïde 
louses soignées, sur des bouquets de j affirmait n'ayoir qu’un désir; celui

1902

le année Syllabaire et livre de lecture fiançais.

2e année Deuxième livre de lecture.

3e année Troisième livre de lecture.

4e année Quatrième livre de lecture. (Dernière année où 
le français est admis dans l’explication des 
autres matières du programme.)

5c année Rien en français. (11 faut ajouter qu’il s’est 
glissé un changement dans les livres de lec­
ture et le quatrième fut employé dans les 
classes de 5 à 8.)

6e année Comme en 5c.

7e année) Comme en 5e. 
8e année)

9e année Programme des écoles anglaises iHtgh School) 
avec un peu dr lecture et de grammaire 
françaises.

10e. Ile. 12e
années Même programme que pour les High Schools

anglais, avec les mêmes textes français.

•1939

Syllabaire et livre de iecrure. Toutes les matières enseignées 
en français.

Premier livre de lecture (fin).
Commencement de vocabulaire anglais.

Deuxième livre de lecture.

Grammaire Claude Augé (Livre 1).
Arithmétique en anglais.
Suite de vocabulaire anglais.
Le reste en français.

Troisième livre de lecture.
Grammaire Claude Augé (Livre I),
Le reste comme en 4e.

T'roisicme livre de lecture.
Grammaire Claude Augé (Livre 1 )'.
Le reste comme en 5e.

Lectures françaises. „ »
Grammaire Claude Augé (Livre II).
Le reste comme en 6e.

Lectures françaises.
Grammaire Claude Augé (Livre II).
Rédaction française.
Le reste comme en 6e.

Les mêmes textes que pour les High Schools anglais, sauf 
Claude Augé, (Livre III), au lieu de Dondo.

Remarques:

L’usage du français limité surtout aux sujets 
(tançais à partir de la quatrième. Par la suite 
un peu de grammaire fut enseignée—aussi 
des explications en français — en marge des 
reglements.

De 7 i 10^ du temps doit être sccerdé à fusage et 1 
l’étude de l’anglais. L'emploi des deux langues est 
facultatif.

Tous les textes, autant que possible, sauf les livres d'arith­
métique et d'anglais, seront en langue français*.

I
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Une lettre de M. chacun de mes livres contre vos ! MoSSOCrC de LflChine 
accusations. J admets que quelques- 
uns peuvent être dangereux: Dei>-

£ ' * | tins surtout. Je ne proteste nulle
rrancois /Vlaunac ment contre les conseils de prudence

~_____ ! donnés aux jeunes gens. Mais je nie
.Vous recevons du R. P. A. Saint-'l’ensemble de mon oeuvre soit 

Pierre, O P.. d’Ottawa, la note et /ajc,e qu.e \ous disiez. Vous oubliez que 
lettre suivantes: i 1 abbé Charles écrrivait à une épo- 

28 juillet 1939 U!ue OIJ îe n’avais écrit que le tiers
. - Mie mon oeuvre. Vous oubliez que

Monsieur le Directeur-gérant. : beaucoup d’autres prêtres et reli- 
. - » gieux ont eu une impression toute

Je vous serais reconnaissant de ie scns lou^-
reproduire la lettre suivante ^nsabili-
Francois Mauriac en réponse à mon | * s:. H'.fn r„K-^.!nme e v?. re;, 'e 

. , r nant d un religieux, me jette dans
^Fait^s-lui parvenir un numéro du ^ <;ar,enf,n i0 !
journal qui contiendra Farticle-let- *0,siVn ( hrc,'en ,»‘ra"(I^nt:

| — 1 va-t-il de I honneur? Y va-t-il 
Cordialement vôtre. de la vie?... \

A. SAINT PIERRE, O.P.; — U fl va de bien plus!’’ ;
Ces vers de Polyeucte vous aident i 

* j â comprendre ce que je ressens, j
! Mais je me souviens aussi de ce ; 

12 juillet ’39 qu'écrit Maritain des laïcs de mon j
Mon révérend Père.

Deux cents personnes périrent 
en moins d’une heure dans 
les plus affreux tourments

"Trois iieucs de pays saccagé, tous les bestiaux tués 
et les maisons brûlées" — Voilà Lachine 

le matin du 5 août 1689

BauaXarmes
BOYER

tre.
Jugement historique à corriger — La culpabilité

des traiteurs

I trouvé les os du dit Charmois, d Av- 
. , dré Dams dit Larpenty, tués et bru- 

• IfS,
i. Sur t hat dation d André tta- 

pin, nous avons trouvé duns un 
creux, cinq télés, dont une de Per- , 

i rine Filastreau, femme de Simon j 
i D avaux dit Üoulcniiit, avec scs os, j
lune tète et tes os d’un garçon qu’on Dlastpe la ,allgue, Jes malals<;5, r-fraîchit. 
\dit être un soldat; deux tetes « ! réconforte
I funts et leurs os, et la tête de Marie | En vente dans toute* les pharmacie» 
j V. adieu, fenun* d'André t.ami pie 
'• dit Vallagagne dont les os furent 
trouvés dans une fosse, au pied du 

\ grand bastion du Fort Rolland.
5. \ous avons trouvé six hommes 

! par delà de la petite rivière de la 
\ Présentation, sur l’habitation de \
feu René Chartier, où lui et ses [ _____
deux fils, et un petit sauvage, leur Nous apprenons des bureaux de 
esclave, lie ta nation des ' (UK'', j i'organjsa|iun centrale de l’Union 
<lva}*^ N’a‘iona>e* 23 est. rue St-Jacques,

Agent général pour le Canada.
J.-ALFRED OUIMET.

*1 est, rue St-Paul. Montréal.

L'Union Nationale tiendra 
trois assemblées le 13

VICHY
SOURCE «

CAMILLE
C-l

Contre l'Indigestion, la goutte, le rhu­
matisme. maladies du foie et autre» malaises
En vente . ans toutes les pharmacies. 

Agent general au Canada,
•!.-AL FRED OUIMET.

M est. rue St-Pacl. Montréal.

; ,> août fOSll, ei où plusieurs per- i que dimanche après-midi, le 13

* *
38. avenue Théophile Gautier, XV[e

Texte de l'allocution de M. Anatole Carignan
\sonnes nous ont, depuis leur mort, ; oùt |rois assetnb|*es sej.unt te. 
' rapporte avoir vu, sur *rm*’j nucs

------------------------!i.. q t • Amot-Abi,,ibi-
, Voici le ferle de l'allocution en mont est le seul contemporain qui ils n'ont pu en rien trouver, et le j 1 1 . .,,e inaugiiracion u un

siècle: ...puisque tout chrétien doit français prononcée hier soir par ait porté une accusation aussi qra- ; noie il étant prés de se cour/icr. J>on . ( ,ins 1 Ul; t1*11 .S',uve‘I‘emen^
j. .. . nia,iifoster en quelque manière *a M Anatole Carignan, maire de La-\ve. Que ÎMchine ait été le theatre nous nous sommes retirés. Ayant \* l,P ,ss,s> *SUI 1:1 1 JC%î,n^»

, ai tiop d amis au anai a j ) ; folie de la croix, qu*. une] confiance chine et ministre de la Voirie, à le plus fameux de livrognerie dcs ' fait mettre ces os dans un bateau \en |) (>ln ieil.w y ',nos* *'cs °ra-
laisser sans uponse voue at e u ac- totale et sans réserve devienne leur l'occasion de la commémoration du sauvages, c'est possible. Sa posi- ique nous avons été recevoir, avec le | tf*uis seiont MAL Bourque, iiagnon,

250e anniversaire du Massacre de (ion commerciale et géographique surplis et t'étole noire, au son de ta Lesage et Barrette.
Lachine: j s'g prêtait. Les Sauvages non sen-\ grosse cloche, accompagné d’acco-\ La deuxieme est annoncée pour

Lors de l’inauguration de ce mo- j habitaient l’autre cède du, h,tes en surplis, portant tes rh„n- \ ^'lfor‘1, <l°n''ern,,'e M»,SSiRquoiU üù
nurnent aux victimes du Massacre ! en plus grand nombre que \ dette rs, a croix et lean hemte et . porteront la Parolf. MM. Roaa Dus-

.» espere que vous publierez dans (je |jachine j'ai cru de mon devoir 'nos Jours* tuais depuis un^emps ■chantant tes psaumes, suivant /a saint, rianK rounot et John Ho-
Devoir la partie de cette lettre Lje m'efforcer de corriger un juge- ‘ immémorial, même avant que La-ïcoulume de la Sainte Eglise: et les i binson.

cusation paru dans le Devoir du 1 . folie propre...” Beaucoup d’âmes té- 
juin. Permettez-moi «le relever j nioignent pour moi. Pour beaucoup 
quelques-unes de vos erreurs de fait. He fjie, (le grâce si dont vous
'ous écrivez: ‘ dans Les Anges ; parlez aura été un fleuve... 
noirs et Thérèse Desqueyroux, ce.stl 
“le fatalisme du mal et la note pro-J
‘‘noneée de stupiililé ou de bas mo- qUj a trait aux romans incriminé 
‘ lits humains jetés sur les calholi-' jr vous prie de croire, mon rêvé 
“ques”. etc. Or, Les Anges noirs a ' rend Père, à mes sentiments respec 
pour héros principal, dressé en face iueux.

fia 'ÉB ‘,"i" F. MAURIACdu cnminei Gradère, l’abbé Alain 
Forças et le sujet du roman n’est' 
autre (jne le rachat du premier par j 
le second; ou plutôt j'ai cherché à! 
montrer que le criminel aurait pu | 
devenir ce prêtre, et ce prêtre ce 
criminel... Mais finalement la com­
munion des saints joue en faveur de 
Gradère. Ou vous, n’avez pas lu ce 
livre, ou, si vous l’avez lu, votre 
esprit était prévenu; car en dehors 
de l’oeuvre de Bernanos, vous cher­
cheriez en vain une figure <ie prê­
tre, dans la littérature française, 
dessinée avec plus de foi et plus 

. d’amour que colle «ie l’abbé Forças. 
Vous écrivez: ‘‘/.e Raiser au Lé­
preux, c’est la tare physiologique...” 
Rien que cela? L’avez-vous lu? Si 
vous l’avez lu, vous n’avez pas vu 
Jean Péloneyre donner volontai­
rement sa vie pour délivrer sa fem­
me et mourir en héros et en saint? .

“Mon Péloneyre touche â son heu-, 
re dernière...”

Thérèse Desqueyroux pose ce pro­
blème: des êtres qui ne sont pas des 
brutes, qui ont des vertus, de la no­
blesse. des possibilités d'amour, de 
dévouement, commettent des crimes. 
C’est un fait quotidien. Le meurtrier 
Vv’eidman exécuté à Paris, récem­
ment, en châtiment de plusieurs 
crimes atroces,ysavez-vous «fuel était 
son livre de chevet jusqu'à sa der­
nière nuit? I.cs Pensées de Pascal; 
et pour tous ceux qui l’ont appro­
ché, le mystère reste entier: car il 
était délicat, instruit, fier et coura­
geux devant la mort, mais aussi ré­
signé. J’avais le droit de me pencher 
sur ce problème dans Thérèse.

F,t de même pour (lenitrix. Vous 
êtes un éducateur, j’imagine. Vous 
devez savoir que j'ai dénoncé là, que 
j'ai débridé une plaie qui est à la 
source de tous les ratages, de toutes 
les aberrations. Les fils victimes de 
leur mère, surtout dans notre Fran­
ce, et surtout dans le midi de la 
France, c’est monnaie courante. Je | 
n’avais pas lu Freud quand j’ai | 
écrit Genitrix, mais mon observa- j 
tion de romancier avait recoupé j 
celle du savant. S'il y a un livre qui 
a fait du bien, c'est celui-là. Com­
bien de femmes, de mères m'ont 
écrit: “J’étais sur le point de deve­
nir une Genilrix. Vous m'avez ou­
vert les yeux...”

Vous donnez l’aiisolution au Mys­
tère Frontenac, mais vous ne nom-

Nos éptiéméritfes
5 août 1759

I ment historique qui, parce qu’il est 
excessivement sommaire, fait surgir 
d’injustes soupçons à l’endroit «les 
humbles héros que furent les pion­
niers de notre petite patrie lachi- 
noise.

Nous devons à la mémoire des 
vénérées victimes de revenir à la 
charge en cette circonstance solen­
nelle. Et qu'on ne s'étonne pas 
d'une telle insistance! Le jugement

Les Saints Martyrs 
Canadiens

Le programme-souvenir des Pè­
res Jésuites a 1 occasion de leur pè­
lerinage au Fort Sainte-Marie est 
complété. El. conséquence à partir 
d aujourd'hui, personne n'est auto­
risé à solliciter île l'annonce.

Vol dans une banque
«----- -

Stoney Point, Ontario, 5 (C.P.)__
Quatre handus ont pris $1,600 
d'une succursale de la Banque pro­
vinciale du Canada, apr^s avoir en­
fermé le gérant, James Griffin, dans 
la salle de toiielte. Ils se sont en­
fuis en automobile.

• i i d . Le chef de polin» Jerrv Desiar-
alhees qui habitaient tes pays d en mettre en depot en ! eghse. pour en Linde boiteau. Des ministres et des dins, alerté rapidement par Griffin
haut, s'y donnaient tous les ans le | faire le lendemain l'inhumation députés y porteront la parole, qui avait réussi à sortir, à noursui-
rendez-vous pour la traite de leurs \dans te cimetière; ce que nous fi- | 
pelleteries. Souvent, on les y gar- ; mes avec grande solennité, après \ 
dait pendant des mois pour se pro- ' avoir dit, dessus les os, une grande i
léger contre les surprises fréqueu- \rvesse de leur anniversaire, et fait \
tes des Iroquois. Il fallait les fêler I t(,vt le service avec offrande itu

chine eût une mission, depuis /tiàd]ayant fait couvrir du drap mortnai- j La dernière le sera dans Belle- 
au moins, tes nombreuses tribus \re, nous 1rs avons fait porter et j chasse, comté représenté par M

Une trêve
Au debut du mois d'août 1759, 

alors que la lutte se faisait de plus 
en plus implacable entre les Fran 
çais et les Anglais pour la posses­
sion du Canada, il y eut entre lps 
guerriers trois trêves durant les­
quelles les soldats purent se déten­
dre, Les deux premières avaient 
pour but de demander aux Anglais 
les hardes d’un certain capitaine 
appartenant au Royal Américain et 
qui était prisonnier des Français.
La deuxième eut pour but de faire 
passer ces effets. La troisième fut 
plus importante; elle eut lieu le 5 
août 1759. Le gouverneur, M. du 
Vaudreuil, voulait répondre à l’a­
miral Saunders et au général Wol­
fe. “Le premier, lit-on dans le jour­
nal du sieur de Courville, était très i - ... ,,
poli, mais Je général des troupes ; rnen 1 n on1 Pas coîlJ)a^cs- 
s’étendait durement et reprochait !,Tia,s du il y a lieu de croire que, 
des prétendues cruautés exercées I bons chrétiens, ils ont mente de 
par les> Sauvages et il le pressait I Par1*('|her a "ne reparation indis-

et Guillaume. u'Aoust, chantre de 
celte église.

Suivent quatre bellrs signatures : 
“André Rupin. Jean Paré. Guillau-

cl il n'est pas surprenant que, dans t hn'n du vin. El de ce que des- 
ces circonstances, Lachine ait été j -vs, avons fait et dresse present 
témoin de bien des désordres. Corn \proccs verbal pour servir et valoir 

que nous avons a corriger, a com- me /e fcr yes sauvages a égalemenl\en temps et heu, que nous avons si- 
| pléter, est un écrit et vient d’un ; frappé la population de. toute Tile t/vr et fait signer par André Rapin 
i homme tout à fait respectable. Les j p/ même au dehors, à la Chenaye el Jean Pare- anciens murgiiittiers 
(anciens disaient: “Les paroles s’en- 'par exemple, il semble plus raison- 
volent, les écrits restent”. Oui, les J nable, de supposer que le châh- 
écrits restent et on s’y réfère de gé- i nieni de Lachine était celui de tou- 
•nération en génération pour con-\ te la colonie, pour la punir de Tm-.
naître le passé, | feinte trahison du marquis de De vie d'Aoust el P. Remy. curé .

Monsieur ae Belmont, qui, â juste nonville. . ! 1 l'fPtarrd <u's vorps de \ incent
titre occupe une belle place dans j <„ esl inconlcslahie que le mas- !uùfiJe ciTnTiJth ^ 
j histoire de notre pay s, a écrit que \sacre ,/c Lachine est une des payes -, fani, qlir [(S Iroquois brûlèrent 

Dieu ses! servi des Iroquois pour , ^ plus humiliantes de L/ii.s'/oire j f/0/îs /p„f „Wison. le .7 août 168'J. on 
es fins de sa justice, parce que gouvernement français à Mont- j n>v n rjen trouvé, le feu ayant con-

réal et ce qui peut-être explique ; Sumé la chair el les os. 
pourquoi nos ancêtres, plus fami- j Madeleine boursier, enfant de 
Iters avec les fails que nous, n on. j on:e rnois, fut aussi tuée et noyée, 
jamais songe d en faire un jour de;/r - aoùt par les [roquais, et
fete nationale. jscs os furent inhumés le 3t octobre

‘Donc, dans la nuil du i au ô \169i. Le registre dit:

Assemblée de l'Unité 
Nationale

sortir, a poursui- 
i vi l’auto des bandits jusqu’à Saint- 
| Joachim, mais les bandits ont filé 
j "n avant d’un train et le chef de po- 
| üce a dû laisser passer le convoi.

cette paroisse de Lachine avait été 
le théâtre le plus fameux de l’ivro­
gnerie des Sauvages”.

Cette explication du sort cruel 
des pionniers de notre petite pa- 
trie est inadmissible parce qu’elle j

Un groupe d orateurs du parti de 
l'Unité nationale du Canada tien­
dra une assemblée, diinanche ma­
tin, après la grand’messe, a Mont- 
Laurier.

M. Maurice Demers 
à la radio

M. Maurice Demers, conseiller 
j dTvrv et échevin de Ste-Agathe, 
ancien candidat officiel du parti 

| libéral aux élections provinciales 
s de 1936 dans le comté de Terre- 
1 bonne, vient d'adhérer à l’Action 
' Libérale Nationale. Dimanche soir, 
1 a 7 heures, au poste CBF de Radio- 
Canada, M. Maurice Demers expli­
quera les raisons qui l'ont porté 
à quitter le parti de M. Godbout 
et donnera les motifs de son ad-porte à considérer nos pionniers a0£jf /a horde iroquoise se jette \ “A été exhumée sur le grand che- . • . ■ . , v

comme des complices. Du on me j avec férocité sur ta petite colonie ' ruin, proche le fief de Verdun, Ma- i ^ n ‘ '
permette d'affirmer, au nom de | C( T accable d'atrocités ainsi résu-\ rie Madeleine Bournier, âgée de 11
leurs descendants, au nom de toute j Hjées par le Père Charlevoix et M. mois, fille de deffunct Jean Bour-
notre population, que non seule-

vivement pour ne point employer 
ces Barbares (disait-il) dans la 
guerre actuelle. Beaucoup d’An­
glais profitèrent de ces instants 
pour se rendre à Québec et quel­
ques Français passèrent aussi che: 
les Ennemis”. Ces moments de fra­
ternité quelques semaines avant la 
grande catastrophe nous laissent 
rêveurs et nous indiquent le con­
traste entre la guerre des siècles 
passés et la triste extermination de 
la guerre totale d’aujourd’hui.

6 août 1804

Michel Caron, député
Dans le comté Saint-Maurice, Mi­

chel Caron fut élu, le 6 août 1804, 
député à l'Assemblée législative. Il 
était le fils de Michel Caron de St- 
Roeh de Québec qui. vingt ans au­
paravant, s’était établi sur la sei­
gneurie d’Yamachiche et qui, avec 
ses dix fils, y avait constitué le vil­
lage des Caron. Il occupa durant

pensable au salut d'une colorie qui, 
fondée sous le signe de la Rédemp 
tion, était en train de 
rovaume de ténèbres.

de Relmoni. \sicr et de deffuncle Marthe Thibo-
“Us exercèrent tout ce qu'ils cou lai 

naissaient de cruautés, et se 
passèrent eux-mêmes, laissant

, quois le .7 août 1689, jour auquel ils 
^prirent, pillèrent et brûlèrent la

vestiges d'une barbarie inouïe, des ; 0,- „ • .-o, ,
'Z"TgoÜS"ldfP^S, “rwl’Zr i we t, «I,m Lm^Rcni

L'A. L. N. dans Laval 
et Wolfe

, . . , et ils contraignirent les n.-res a les \ p'tien J' J.XlttTtltdnîtll
Dans un seunon prononce Ers j <ourncr ponr les ^aire rôttr, us /n-j.. ,. 1 , . - i r )■

du deuxieme centenaire, êl. 1 nbbe ncntcrcnt nuantilê d niitrru siinnti- \ ° h ^ f ( L giM* >tla "enterré une uartie des os de def-1T niver-Proulx vice-rccteur

de Massacre de reparation. , , , , pres de la peu
„ , L. . . . , \{ieue.s de pays saccage, tous les, sen/a<toi», .le .7 août 1689, jour de
Que Lachine ait etc le theatre I bestiaux tues et les maisons bru- \a destruction de Lachine. Le curé 

le plus fameux de livrognerie des j/ees. \oila Lachine le matin du j i dP Cette paroisse, ayant appris que 
Sauvages”, cela est indiscutable. Le août 1689. res os étaient répandus sur Thabita-
fléaii du trafic de l’eau-de-vie sé­
vissant, Lachine, à cause de sa si­
tuation géographique, ne pouvait 
pas ne pas devenir ce “théâtre le 
plus fameux”.

La culpabilité de la population 
de Lachine n’aurait pas échappé 
au Conseil souverain. Or, il y a de

L'inhumation tion du deffunct et qu’ils n’avaient 
pu être jusqu’à présent ramassés,

„ . i<- nous les avons [ait recueillir et mcl-Au cours des jours suivants 1 ni- trp lrrrp Jinlr /(J (/(7 dcffunct
humation des corps se fit d urgen 
ce sur les lieux mêmes.

La vie paroissiale est cruelle­
ment atteinte dès son berceau. 

Aucun mariage durant trois ans;, . , mucuu nidi icifcç uuictiii uuià luis

bonnes raisons de penser que d - ;l pejne quelques baptêmes et quel

, , dix ans le poste de député. Il s’oc-
mez pas Ce qui était perdu, roman i ri|pj, surtout de questions locales, 
de la grâce, et écrit devant mon cru- j fjt partie de quelques comités s’oc- 
cifix. Quant au \oeud de vipères,, rapant de problèmes relatifs à la
c'est l’histoire d’un faux monstre, j région trifluvienne, votant cepen-
d’un homme poussé à la haine par j dant constamment avec la majorité
sa famille el «lui n’avait faim «pie de j canadienne-française. M. François-
eet amour qu'il découvre à la fin de L. Desaulniers a raconté dans son | (j'un pCtit délit. D'autre part, rien 
sa vie. Avez-vous seulement entrevu ! “Supplément à l'Histoire d'Yama-j (jans ie précieux manuscrit de no- 
que toute sa vie intérieure est com- j chiche” que Michel Caron “faisait ■ jrp premier curé, M. Remy. ne per-
me dominée, dirigée par deux figu-1 partie de la fameuse pléiadç de !T1£,( d’incriminer les habitants de

chantres célèbres formés à l’école 
du célèbre curé Ecuyer. François 
Caron et Charles Caron (ses deux

puis l'établissement des premiers 
colons jusqu’au Massacre, seule­
ment deux habitants de Lachine ont 
été l’objet d'intervention du Con­
seil. En 1680. le Conseil est inter­
venu contre François Le Noir, trai­
teur au fort Rolland. Deux ans plus 
tard, donc sept ans avant le Massa­
cre, le Conseil a eu à s’occuper de 
Vincent Dugast, mais il s’agissait

res d'enfant: sa fille, la petite Marie 
qui est une sainte, et un autre en­
fant: le petit Luc, tué à la guerre 
Mais tous les êtres de lumière qui ', frères aussi membres du Parie- 
traversent mes livres, on sc garde ment), le colonel Héroux, François 
bien de les nommer jamais. j et Augustin Carbonneau, compo-

Je m'arrête; je pourrais défendre saient alors ce que Ion appelait jn-
! dis Les chantres de Maemche.

------------ ---------------------------------------- Leur renommée s’étendait à tout le
; district. Cette renommée ne s’est 
i pas éteinte car aujourd'hui encore 
j les chantres d’Yamachiche sont re­

nommés dans tout le district. Cet­
te paroisse manifeste son goût pour 
la musique par l’entretien, depuis 
un très grand nombre d'années, 
d’une fanfare d'excellente tenue.

Lahine. II importe de le souligner 
Vf. Remy, homme des plus vigilants, 
rotait soigneusement scs admoni-

ques sépultures au cours des cinq 
années suivantes. Le tableau qu’a 
tracé l’historien que vous venez 
d’entendre et les conclusions qua 
cet érudit a tirées n'exigent aucun 
commentaire. Ecoutons simple­
ment le récit qui suit — familier à 
notre population, — extrait du 
vieux manuscrit de M. Remy:

“Ce jourd’hni, vingt-huit octobre 
169’i, fête de Saint Simon et Sainl 
Jade en vertu de certain mande­
ment de Mgr. L’illust. et Rêverai- 
diss. Evêque de Québec, contresi­
gné jiar son secrétaire, Trouvé el 
scelle du sceau de ses armes, sui-

ayanl loujours vécu en kP'K dire- 
lien, s'étant confessé el ayant com­
munié aux pagues de la dite an­
née’’.

Pour les âmes de ces martyrs de 
la Patrie. leurs descendants et des 
neuf mille paroissiens qui reposent 
dans nos cimetières, déposons la 
fervente offrande d'une prière libé­
ratrice.

L'Ecole des sciences 
sociales, économiques 

et politiques de Montréal

L’Action liberale nationale tien­
dra dimanche, le 6 août, des as­
semblées, apres la grand’messe, 
dans les paroisses suivantes: A Sic- 
Rose, St-Elzéar, St-Martin, du com­
te de Laval. MM. P.-L. Ferland, Al­
fred Laflam i.e, Marcel Ostiguy, 
Léonce Marcotte porteront la paro- 
e dimanche, a 2 h. 30, heure solai- ; 
re, à Wottonville, comté de Wolfe, j 
M Maurice Demers, conseiller 
dTvrv et échevin de Ste-Agathe et 
ex-candidat du parti libéral aux 
élections de 1936 dans le comte de 
Terrebonne, expliquera les raisons 
pour lesquelles il vient de quitter 
le parti de M. A. Godbout pour se 
rallier à TA.L.N. Il fera des décla­
rations sensationnelles, dimanche 
soir, à 7 h., heure avancée, au pos­
te CBF, de Ra jio-Canada. (‘.elle üîe 
causerie clôturera la série de radin- 
causeries pnui la période de l’été. 
Mais l’A.L.N. n’en continuera pas 
moins à tenir des assemblées pu­
bliques à travers la provincc et ses 
émissions reprendront à l’automne. 
A date elle a tenu plus de 100 as­
semblées en 1939.

SPECIAL !
SOLDE DE

COMPLETS
offerts eu prix 
étonnamment 

bas de Théo BONIS? 
Prés,

$9.95
20% sur tous nos complets de 
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Voyez nos vitrines!

901 Est, Ste-Catherine
(Vngle Saint-André)
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tioiis et ses commentaires^ sur les j vaut les publications cl annonce. 
mandements que nécessitaient les 
fautes de son temps.

Du reste, mesdames et messieurs, 
ne vous semble-t-il pas invraisem­
blable au plu1- haut point que des 
familles chrétiennes —- M. de Bel­
mont lui-même loue leur piete 
établies dans une région extrê­
mement dangereuse, où sans cesse 
tout leur rappelait leur fin dernie-

que nous avons laites aux prônes 
par deux dimanches consécutifs, 
nous Pierre Remy, Curé de. la pa­
roisse des Saints Anges de. la Chi­
ne, en Tlle de Montreal, nous soin-

CE QU ON Y ENSEIGNE

L'enseignement de l'Ecole est di­
vise en deux sections; la section so­
ciale, économique et politique el la 
section de journalisme.

Les élèves ont le choix entre ces
____ ___ deux sections. Elles offrent, l'une

mes transportés, à Tissue de la et l’autre, un remarquable comple- 
messe de paroisse, aux lieux animent d’études professionnelles el 
avaient été enterrés les corps c/e ( de culture générale. Tous ceux qui j 
plusieurs habitants de cette parois

re aient méprisé une défense for­
melle de l’Eglise? Comment croire 
nu’rlles aient vécu dans l’habitude 

Avez-vous besoin de bons livres? ! de fautes oui pouvaient leur ntli- 
Adressez-vous ou Service de Li-i rer de terribles chaiiments imme- 

"nrvniP" k]„ dials, puisque chez le samage ivre
la barbarie n avait plus de boi ne.broirie du "DEVOIR" 430 rue No- 

tre-Dome (est), Montréol.

. «wvtï* ISuflos & %}0j. .

ADMINISTRATEURS DE 111 tet.

3503
PAPINEAU

èeiïtonfrtaLlMftt. 
■Directeurs de Funéraill

Les coupables
Les eoupables étaient les Irai 

leurs, qui venaient de partout.

lant hommes yue garçons, fem­
mes et filles, le .5 aoùt 1689, que 
les maisons et granges de celte pa­
roisse furent prises, saccagées ei 
brûlées par les Iroquois, pour les 
inhumer et transporter dans le ci­
metière, ce gui n’avait pu être fait 
plus tôt tant par les incursions des 
Iroquois qui ont été fréquentes de­
puis ce temps, que parce que leurs 
chairs n’élaient pas encore consu­
mées, et pour les transporter et les 
enterrer dans le cimetière de celte

Permettez-moi de citer à ce suict, j paroisse, ce que nous avons exccu-

AMHERST
5469

Désiré Girouard, historien de La- 
chir.e, qui. par ses travaux, a per­
mis à la vérité de se faire jour:

NECROLOGIE

Tél. WElUligton 1US SIC®* social: 2630 NOTBF-PAMT. OUEST pcâtrlce Farmer,
L» Compagnie d'Assurance Funérair» | FAUCHER —• A Montréal, le 3. 0 4, ans

IJCGEL iriKIl. LIMITEE

té en la présence de plusieurs de 
nos paroissiens.

1. Près de la maison Lalande était 
Disons d'abord que M. de Bel-\ le corps de Jean Paqueret dit Petit-

‘ bois où ayant fait des fouilles avec 
des pioches, proche une grosse ro­
che nous avons trouvé tous ses os, 
tonies les chairs étant consommées, j 
lesquels nous avons fait lever de lu | 
terre.

2. Sur l’habitation de feu Jean | 
Michau nous avons trouvé les os du t 
dit Jean Michau et de son fils Pier- j 
re, âgé de 16 ans, et d'Albert llou- \ 
tin, de 18 ans. (ils de sa femme.

3. Sur Thabitation de feu Soël j 
Charmais dit Duplessis, nous avons j

veulent comorendre les problèmes 
de ce temps, si inquiétants cl si 
nombreux; tous ceux qui vouieut 
jouer un rôle, exercer une action 
efficace, se rendre utiles à la so- 
ciéié, trouveraient profit à s’y inté­
resser.

Comme on le verra par le pro­
gramme que nous publierons bien­
tôt, l’Ecole des sciences sociales, 
économiques et politiques se pré-» 
occupe aussi bien des questions de 
pratique financière et d’hygiène 
mie d’économie politique et sociaie. 
(le législation financière et indus- 
Iricllc. de science politique et de 
journalisme.

Pour lous renseignements, s’a­
dresser au directeur de l'Ecole, 
1265 rue St-Denis. *

m

Collège Jeaa-de-Brébeuf
Construction moderne à l’épreuve du feu dans 
le site le plus beau et le plus sain de Montréal.

COURS CLASSIQUE dirigé par les Pères Jésuites

Le college attache une Importance spéciale aux cours préparatoires: tusqu'lc1 
les Pères donnaient des cours équivalents aux classes de 5e et 6e années des écoles primaires:

Cette onnée, les élèves qui ont terminé leurs 3e onnée d'école 
primaire seront admis aux cours préparatoires du collège.

Ces deux cours (appelés en France classes de 7e et de Se) enseignés par des 
professeurs d’expérlem», préparent immédiatement au cours classique.

Demandez renseignements au R. P. Recteur 
3200, Chemin Sainte-Catherine, Montréal.

BROCHU — A Montréal, ie 2, .losepP 
Brochu, époux de Caroline Joannette, 

CHTODINI — A Montréal, le 3, h 2S ans, 
Mattel Chtodtnl , . , , , ,,DESJARDINS — A Montréal, le 3 a 54 
ans. Qédéou De.-jardlns, époux d Aurore 
Tardlz. _ „DUPORT — A St-Laurent, le 3, Si Ma- 
rle-Stc-C-frardlne, née Estelle Dufort. de

FARMER — A Montréal, le 3 k 41 ans.

Henri, fils de Rodrigue Fauteux et de Ma- 
Tncorpoièe par Lettres Patente* de la Province de Québec, au capital da *150.000 rla Bourassa ,

ASSURANCE FUNERAIRE ET DIRECTEURS PE FUNERAILLES MSe wnf ôiMer Oadbola. nèé AntOlneT
Taux en conformité avec la loi des assurance» sanctionnée oar la Parlement de Québec

1# 22 dècembra 1916
Dépôt de $25,00000 au Gouvernement — Salona mortuaire» S la disposition du publie.

SERVICE JOUR ET NUIT

’GEO. VANDELAC
Limité*

■ fHtttvtôUr* de funérailles .......

Fondés en 1*30

SALONS MORTUAIRES
SERVICE D'AMBULANCE

120 rua Rachel Est, Montréal Tél. Bllalr 1717

te Moreau.
GENEREUX — A oMntiédi, ‘le 3. A 43 

an*. Mnie Emile Généreux, née Ailda For- 
flfet-.LACROIX — V Montréal, le 2, a 70 an*. 
Mme Ovtla Lacroix, née Emma Bernter.

LEO ARE — A Montréal, le 3. A S3 ans, 
Léandre Légarè époux de Cordelia Du- 
pont

LEPAGE — A Montréal la 2. A 38 ans. 
Rodolphe Lepage, époux de Maxlmülenne
C°MAH1U - A Montréal, le 2, A 39 an*. 
Alphonse Maheu. époux de Marie-Ange 

! Paré.
I MAJOR — A Montréal 1* 3 A 50 ans, 

Mme Raoul Major, née Maria Miller 
j MARTINEAU -- A Outremont ir 2. a HT 
1 ans. Mme Edouard Martineau, nce Eugé- 
I nie Martineau.

PELLETIER. A Montréal le 3. A 77 ans. 
J-R-Albert. Pe letter, époux d'EndoxIe 
Nlcllng

PT-JEAN — A Verdun, le 2, A 24 ans 
René Pt-J*an, ?U» de Joseph St-Jean et de 
Joséphine Trépaaltr.

Quelle date?
Voyez ici :

1939 AOUT 1939

RYTHMIQUE GREGORIENNE
PAR DES MOINES BENEDICTINS

COURS COMPLET DE 
CHANT GREGORIEN A 
L’USAGE DES ECOLES. COL­
LEGES. PAROISSES, COM­
MUNAUTES, ETC.

COMPREND DOUZE DISQUE3 DOU­
BLES DE PEDAGOGIE ET DE CHANTS 
DIVERS UN MANUEL DE L'ELEVE, ’ 

UN GUIDE DU PROFESSEUR.

Adopté officiellement par l Institut 
pontifical de musique sacrée, ainsi que 
par le Séminaire ponlifical de Rome,

i
En vente au

MONASTERE des BENEDICTINS
ST BENOIT-DU-LAC, P Q.

f/ »
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CALENDRIER
Demain: DIMANCHE, S AOUT 13»

Xe PENTE.. Transliguration de N. S.
Lever du voleü, 4 h. 49.
Coucher du soleil. 7 h. 22.
Lever de la lune. 10 b. OS.
Coucher de la lune, n h. 0*.

Dernier quart, le S, à 4 h. 18m. du matin. 
Nouvelle lune, le 14, à 10 h. 53m. du soir. 
Premier quart, le 21. à 4 h. 21m. du soir. 
Pleine lune, le 29, à 5 h. 9 m. du soir.

LE DEVOIR
Le DEVOIR est membre de la "Canadian Press", de TA-B.C" et de la "C.D.N.À."

SAMEDI, 5 AOUT 1939 y

TEMPS PROBABLE 
DEMAIN : 

BEAU ET CHAUD

Le massacre de Lachine L’affaire de Ste-Agathe
On commémore hier soir à Lachine l'anniversaire La nomination a été confirmée hier La campagne nippone contre les Le tourism*, dons la province de Le "Canadian Jewish Peonlf» Cnmmiffpp" Homnnria h 

de ce tragique événement le ££*&,“'"c a“”' c”,,e les ° M. King de passer une loi pour interdire les appels
à I antisémitisme et aux préjugés de raceQuébec, 5—Me Edouard Archain- Québec, 5 (I’.U./ - La saison du! 

tourisme dans ia province sera pro- j 
bahlement très bonne, si on en ju-1 
rc par le nombre des visiteurs qui

La commémoratibn du fameux i tjuois. Lachine était la grande roule jhault, avocat de a RégV des li- | Tien-Tsin, 5 (A. P.). ■— Des rap- 
nassacre des habitants de Lachine des voyageurs, exposée plus que | ^eur? a Montreal, a ete norntne> | ports non confirmés parlent de ma-
iar les Iroquois en 1689 pouvait-! d’autres peut-être aux incursions j , f':. JU?e*, | , Lour des sessions | nifcstation contre les nationaux des
■lie se célébrer sans surprise? La indiennes. Nous ne possédons que ( c . tontreal. Le premier ministre, j Etats-Unis à Kaifeng dans la pro- 
érémonie se déroulait avec splen- de très brefs renseignements sur Maurice Duplessis, a confirme j vjnce 
leur hier soir au coeur de la ville ] la nuit tragique, suffisants pour i *a Inou'elle (,e 5,3 nomination. j trer 
ie Lachine, dans tes jardins qui ! l'historié, mais insuffisants pour Je j ,e n°u^eau magistrat serait as-1 nau: 
ont face au couvent des Soeurs de chercheur, le curieux. Il y a les ré- j se w1101] ® è* a‘?n ,®al le 1? août. ; |»on
sainte-Anne, au milieu d’arbres qui j cits de (iédéon de Catalogne, de “ ; victimes de la campagne <iui ,,a...t , . i . ,Callièrcs, ,1c Ohainpinny. de rron-! jU'TéUH le ill" de1 l* » Anslale. On Vdpporlc | 'el’‘'nl «"« K"*"»'

Toronto, r> (C.P.)—Le CanaiiiatX. nisé 
sont ailes au bureau provincial du Jeuus/i People Committee qui a <Ies ramifications dans 

tout le Canada, qui s’est conceti-

aissaient apercevoir un coin de ciel 
Lombre perseme d’étoiles. Mais 
Loudain le décor changea. La pluie, 
h grosses gouttelettes d’abord, puis 
htonnamment drue, se mit à lom- 
iDer et, en quelques instants, les 
[riilliers de personnes présentes et 
littentives aux discours de MM. Ana- 
I oie Carignan, maire de Lachine et 
ninistre de la Voirie, et Aegidius 

iKauteux, historien, conservateur de 
a Bibliothèque municipale de 
Montréal, se dispersèrent. Ce fut 
une course générale vers les arbres 

|et les porches.

Autour du monument
Sous l’impulsion du maire, la vil- 

lle de Lachine avait préparé de lon- 
leue main la manifestation d’hier 
[soir. Il v a quelques années d’abord, 
Irlle a oblneu à la suite d’instances 
Ipaticntes un monument commémo- 
Jrant la nuit tragique d’août J(i8!L 
[Depuis plusieurs semaines, elle or­
ganisait la cérémonie d’hier soir. 
iToute la population et nombre d’in- 
Ivités de Montréal et d’ailleurs ont 
[fait acte de présence. On voyait 
Ides femmes portant leurs enfants 
[dans leurs bras: sur le perron du 
IMont Sainte-Anne, les religieuses, 
[dans une ombre discrète ont pu sui-

■es du pays, de 35 Etats des EMts-tenac, les noies de Belmont, les re-ics consulats japonais refuse-1'l ni t d ,3 au(res pavs: Mèxi.
gistres du cure Hemy. Mais le plus ; fj études à Saintc-Anne-de-la- ™e.nt • . 1 avfn,r aux J-l!'tsi,"“‘ns i que, Pérou, France, Belgique, Au-

-eeieux document nous manque. rt nilis all coiièce de Mom-11 autorisation de voyager a Pinte- 1 ’ ’ ’ 8 4 'précieux uocuiiieui nous - parade puis au Collège de Mont- !1 ."«mr.suuun a j gleterre, Ecosse, Irlande, Hollande.
M. de Ironçon, supérieur des Sul-1 r^al et à l'université de Montreal. [lcur du jkins en guise de represad-,‘A|g(-.ri Autriche. Nouvclle-Zélau- 
piciens, fait allusion dans un écrit n a épousé en 1933 Mlle Lucy contre la dénonciation par les de8 .nd’e et i1:uval

Etats-Unis de leur traité de corn-' ’ ’ 'à une lettre contenant le récit com- Q0iijnS) de Manchester, Angleterre,
plet du Massacre de Lachine. Cette 
lettre est-elle détruite, simplement 
égarée? On n’en sait rien encore.

M. Fauteux cite ensuite des chif­
fres sur les massacres d’hommes et 
les dommages matériels commis 
par les Iroquois dans l’été de l(i89, 
puis il exalte la 
étaient armés nos 
que persévérance de ees gens Ira-1 
qués par l’ennemi inexorable, le : 
stoïcisme dont ils ont fait preuve j

dont il a eu un fils, Maurice.
I Bien que les touristes étatsuniens 

viennent surtout de l’est et du cen-

Le parti phalangiste
dans l’été de 1689, U -énér0| Fro«o“lance un décret | |>ri'anl ou jetant dans le fleuve liai
force d ame dont | a ,, . ___.- , tout ce qui lui tombait sous la main.

s ancêtres, l’héroi-1 pour 1 organisation du parti p Les emplovés de la compagnie se

merce avec le Japon. wt.u.tuv au. .uu. uc » ta. c. u «.c-
Une foule chinoise, qui aurait été ; jre du pays, on constate qu'un 

montée par les Japonais au dire des nombre considérable d’entre eux
Anglais, a attaqué hier les établis­
sements «le la British Internationa! 
Export Corporation à Tien-Tsin,

longiste — Franco chef suprême SOnt 
de l'Espagne

viennent d’Etats aussi éloignés que 
la Floride, PAIabama, la Louisiane, 
le Texas, la Californie, et le Wash­
ington.

La Gaspésie reste la région la 
. ... _ ? plus populaire auprès des touris-

refugiés dans la propriété tés, mais un grand nombre se diti-

dans l’accomplissement de leur tâ-

! voisine de la Texas OU Company. 
l.es Anglais qui habitent la ronces

1 TT^ii.a titr *1 kj y u u > piîS CJUP

propnees pour présenter une légis- j dent qui s’est produit à Sainte-Aga- 
lation qui declare illégaux 1 antisé-j the, ail origine dans ce district, ni 
mitisme et tontative pour ; que l’Iighse catholique en soit res-
soulever les préjugés^de races’’. 'pensable. Au contraire, nous croy- 

La lettre attire 1 attention du ions que les groupe.-', fascistes sont 
premier ministre sur les supposés à la source de ce nouveau fléau qui 
incidents anlisémitiques de Sainle-1 menace la «Icmocratie canadienne”. 
Agathe des Monts. Le comité dit La lettre prie le gouvernement 
que ces incidents “étaient une ten-j de donner son attention immédia- 
tative de la part d’un groupe orga- te à ce problème.

gent aussi vers la vallée du Saint-
r. . .. .. 1 .-------o -, 1-------------- ------------ Maurice, les Laurentides, les Can-!

. — — -- . Burgos, a U-.P.-Havas) l n ne- | sion anglaise de Tien-Tsin ont reçu . tons de l'Est, et même vers le Té-1
che. Leur mort est plus glorieuse cret du_gentralissime franco vient hier une lettre les avertissant | miscamingue et l’Abitibi, 
que celle des soldais au champ d organiser le parti phalangiste °u d'avoir à quitter la ville avant «inc

-.1 _ I le •.pii! narli nolitimie en i_ _______ . ... .. , - ,

M. Carignan, maire 
de Lachine

d’honneur. Toute leur vie a été une j fasciste, le seul parti politique en 
lutte constante, toute leur vie a été ' ksPa8ne, selon une formule qui 
un combat. i s’inspire du fascisme italien et du

'nazisme allemand. Le décrcl, qui 
fait du généralissime F'ranco, le 
Caudillo, le ciief suprême du par­
ti, proclame que les phalangistes 
sont “l’inspiration et le fondement 
de l’Etat”: il leur confie la tâche de 
créer “un régime économique où 
les intérêts individuels seront sub-

M. Carignan succède à M. Fau- 
teux et parle cette fois en français. 
(On trouvera le texte de son allo-, .. - ordonnés aux intérêts des groupes’

vre les discours transmis par haut-: « ution «tans une autre page). 111 Comme c’était déjà le cas, le parti 
parleurs. Afin de donner à la coin- ! donne des détails précis sur l'éten- j espagnol unioue doit grouper et les

[mémoration un caractère original et 
[réaliste, le maire Carignan avait 
[fixé l’ouverture de la cérémonie à 
19 h. 30 pour qu’elle se terminât à 
ll'heure où les Iroquois ont vraisem- 
Iblablement commencé leur carnage. 
IMais la pluie en a précipité la fin. 
IM. Carignan a néanmoins eu le 
[temps de clore les discours avant 
[que le gros de l’averse n’éclatât.

A 9 h. 30 précises, M. le maire 
souhaite la bienvenue et exnose en 

[anglais le sens de la manifestation. 
[Puis il présente M. Fauteux.

M. Aegidius Fauteux
Pour la troisième fois en quatre 

[ans. le conservateur de la Bibüo- 
[ihèque municipale a bien voulu 
[mettre son talent et ses eonnaissjn- 
[res d’hislorien au service de la ville 
j'1? Lachine. (Si les circonstances 
Ile permcllcnt, nos lecteurs trouve- 
Iront au début de la semaine pro- 
[chaine dans le Devoir le texte de 
[son allocution).

Pour M. Fauteux, 1h commémo- 
Iration du Massacre de Lachine 
[n’est pas tant celle d’un drame el 
[d'une nuit d’horreur que l’évoca- 
jlion d'tm sacrifice dont la gran- 
|deur ajoute à noire fierté. Le peu

due (lu massacre de 1089, cite des ; p})a]ang;stes proprement dits et les
passages des récits laissés par les 
contemporains, puis rapporte cer­
tains extraits du vieux manuscrit 
de messire Bcmy, curé de Lachi­
ne, en dale du 28 octobre 1094, sur 
l’inhumation des victimes du mas­
sacre.

carlistes.
Le décret établit une junte poli; 

tique et un conseil national qui 
seront au son.met de la hiérarchie 
politique en Espagne. La junte po­
litique se composera d’un prési­
dent désigné nar le généralissime, 

jd’un vice-président, de dix conseil­
lers dont la moitié seront choisis 

1 par le conseil et l’autre moitié par 
Le groupe d’honneur était nom-! !e Caudillo lui-même. Le conseil na- 

breux et imposant. On remarquait ! honal comptera 75 membres au 
entre autres personnes: M. le curé Pl"s td 56 membres au moins et les

le mouvement antianglais n’aille 
jusqu’à l’action directe: ces lettres 
de menaces n’avaient été adressées 
jusqu’ici qu’aux Anglais habitant 
hors «tes limites de la concession ou 
aux Chinois au service des Anglais.

On rapporte que les irréguliers 
chinois s’infiltrent dans la région 
de Changhaï-Nankin en prévision j

La reserve
de Nédelec

Les incidents de 
Sainte-Agathe

On en aurait exagéré l'importance, 
selon le commissaire de la Sûreté 
provinciale et le député de St- 
Louis à l'Assemblée Législative
Dans une déclaration qu’il a fai-

chez M. Alphonse Fournier, député 
de Hull aux Communes, à son bu­
reau d’avocat de la rue Principale. 
M. Fournier a écouté leur requête et 
leur a expliqué ce qui en était des 
lois d’assistance chômage adoptées 
par le parlement fédéral, en ce qui 
concerne les travaux rémédiateurs 
et le secours direct. Il ne croit pas, 
a-t-il dit, que ta ville soit dans une 
si mauvaise siluation qu’on prélend 
el il a implicitement blâmé Québecte hier le colonel P A P u/c 1 '1 '"U”''«'.erneni marne yuenecV '» prftàu 6-

affirme <p on a e<a**re I importa», lé d'Otlavra « flre ,lsné, l'on attend
Neuf mille acres de belle terre li­

vrées a la colonisation

ce de la campagne antisémitique à 
Ste-Agalhe.

Le commissaire Piuze signale 
qu'il a visité Ste-Agalhe et autres 
petits centres de villégiature 
environs, jusqu’à Mont-Laurier,

_______ ............................ ............... . , Québec, 4 août 1939
d’engagements importants: les Iron- ke‘*f;evoi£ « Montreal. _ . ---------------- ,
pes chinoises se prépareraient à- Québec, o. —— Neuf mille acres^ de j dans le but de faire enijiiétc et 
attaquer tous les chemins de fer et i Lelle terre arable viennent dette j d empêcher qu on se porte à des 1 
tous les arsenaux dans celle région ! f,l.'.ls<;s a la.disposition des colons du • violences.
qui est nominalement sous le eon-1 * iml,scamin8uc Srac* aJ ^.Qui.^tion j Lou,.e. a nuerclle qu on fait aux
frôle des Japonais depuis 1938. ',ar 1,e gouvernement provincial de | Juifs la-bas ne lui paraît apas avoir
D’antres nnnorts de nrnvemnce tous les dr01ls ciue possédaient jus- de mobiles sérieux. “On se plaintD autres rapports de provenance]es lll()iens dcs tribus iro- de groupes de jeunes gens qui en

Le groupe d'honneur

chinoise affirment que la campagne 
du Japon dans la province de Chan- 
si a été enravée.

Québec.
Il a suggéré au groupe de se 

choisir un comité pour discuter 
i plus longuement la siluation.

(lls Les chômeurs ont alors quitté M. 
Fournier pour se rendre chez le 
député de Hull à Québec, M 

1 Alexandre Taché, à son bureau d’a- 
yocat, rue Principale M. Taché n’y 
était pas, on a dit qu’il était en de­
hors de la ville cl qu’il ne serait 
de retour que mardi prochain.

Au sénat américain

Boileau, de la paroisse des Saints- 
Anges; l’abbé Provost, curé de la

ministres du cabinet en feront par­
tie ex officio afin de pouvoir par-

Albert Tessier, du séminaire des 
Trois-Rivières, accompagné de 
Dom Beliot; les abbés Wilfrid Mar­
tineau, Aurèle Parrot, Lucien Des­
jardins, Guy Schetagne, J.-P. Mar­
san, Aimé Malo, Edgar Gaudry, 
William Lacourse, Charles Martel, 
Ives Tremblay, vicaires ou aumô­
niers; le Père Cabana, presbytère 
du Saint-Sacrement ; le Frère Ga­
briel, directeur de l'Académie Fi­
ché; Mlle Hélène Carignan, fille du 

Iple de Lachine, dit-il encore, sait : maire; Mlle Lucienne Carignan, 
se souvenir. Il était impatient d’a-j soeur du maire; At. Orner Héroux, 

l' oir ce monument, qu’il possède j rédacteur en chef du Devoir, et 
[enfin depuis quelques années grâce madame; M. le juge et. Aime J.-A.

paroisse du Saint-Sacrement; lest Helper à ses délibérations. Le con- 
abbés Verschelden, Crochetièrc, seil .nallonal, qui se réunira chaque 
Chartrand, Allion, Lussier, curés | a!1PCe ,au 111015 de juillet, devra de- 
des paroisses voisines; le Père Pé-Ic!der ',ps Questions importante, in-
pin, ().ALL, de Ville LaSalle; l’abbé 'pres1sant le PaT» t é.tu1dier ,!csquestions nationales et internalio-

nales que lui soumettra le généralis­
sime. Le secrétaire général du par­
ti, qui sera désigné par le Caudil­
lo, détiendra un portefeuille dans 
le cabinet.

Le décret fait du généralissime 
Franco le chef suprême de toute 
l’Espagne en lui laissant le pouvoir 
de déléguer personnellement ses 
pouvoirs.

La princesse Juliana 
a une fille

la l’initiative et aux efforts de son 
|premier magistrat.

Les grands anniversaires, dit cn- 
leore M. Fauteux, ont une vertu par­
ticulière. Ce sont des oasis sur le 
chemin du temps où le coeur se rc- 

Itrempe et se rafraîchit.

Le péril de mort, 
pain quotidien

Puis il s’arrèle au Massacre lui- 
[même qu'il décrit et commente. A 
l’époque de la nuit épouvantable 
d’août 1689. le péril de mort était 
le pain quotidien de nos pères. 
Tous les jours, ils étaient exposés 
à tomber sous les coups des Iro-

Itobillard; AL et Mme Eugène La­
marche, AL Ernest Gohier, direc­
teur de ia voirie, et madame; Ai. j 
Arthur Bergeron, sous-ministre de 
la voirie; AI. et Aime Wilfrid Han­
ger; AI. et Aime Louis-A. Amos, M. 
Hormisdas Roy, maire de Beauhar- 
nois, et madame; les échevins Be­
langer, Afassie, Gascon, AVarner, 
Cadieux, Fournier; M. René I.aber- 
gc, directeur des finances de Eu- 
chine, et madame; AI. A.-J. Deslau­
riers, ingénieur de la ville, et ma­
dame; AI. Emile Daoust, greffier 
de la ville, el madame; AI. le doc­
teur Albini Jeannotte, directeur 
local d'hygiène, et madame; AL 
Georges Durochcr, chef rie police, 
et madame, et nombre d'autres.

Amsterdam, 5 (A.P.) — La prin­
cesse-héritière Juliana, des Pays- 
Bas, a donné naissance à une fille 
la nuit dernière. Les Hollandais 
avaient vivement espéré que la 
princesse aurait un fils, le premier 
héritier mâle à monter sur le trône 
des Pays-Bas depuis près d’un siè­
cle. La fille aînée de la princesse 
Juliana et du prince Bernard, la 
princesse Beatrix, est aujourd’hui 
âgée d’un an. En raison de l’heure, 
l’heureux événement n'a pas clé 
annoncé immédiatement au public:

ontarienne, au nord-ouest de la vil­
le d’Anglicrs.

Cette acquisition, qui est main­
tenant fait accompli, a été rendue 
possible par une loi votée à la der- 

_ nière session provinciale et qui
On vote des crédits pour $189,000,-, donnait au lieutenant-gouverneur eu

quoises et cries sur la réserve de 1 rombrent les trottoirs, dit-il, et de 
N'edelec, située près de la frontière | jeunes filles qui se promènent en

culottes et en costume de bain 
dans les villages. C'est trivial et ce

On a alors constitué le comité 
dont la formation avait clé suggé­
rée par M. Fournier. On a choisi 
AIM. P. Webster, 11. Swanson, J.

;«i.s»'ra»OTta:’jEi;v;l iifïfeÆÆS;“•Sco"'
des instructions du procureur gé- ! ’
néral d’empêcher toute violence et 
j’ai pris toutes tes précautions vou­
lues pour empêcher «les incidents

Le comité s'est présenté chez M. 
Fournier et après pourparlers et 
explications nlus ou moins prolon­
ges, de part et d’autre, Al. Fournier000 — Ajournement probable ou- conseil tous les pouvoirs nécessai- de nature à causer des dommages T nrom'is 'rie , ‘«inférer A:nn«»irJ^ 

jourd'hui ’;ts voxxr mener les négociations a : a la propriélé, et à attenter a la av‘, les autorUés fédérales
’ bonne fin. vie des nersonnes ” ,, iLuiidJis.
Washington, 5 (A.P.) — T.e Sé­

nat, qui a siégé hier soir afin de 
permettre au 76e Congrès des 
Etats-Unis de s’ajourner aujour­
d'hui, a voté des crédits supplé­
mentaires de 8189,900,000 environ, 
soit $135,000,000 de plus que la 
somme approuvée par la Chambre 
des Représentants. Le Sénat a ajou­
té à la liste des crédits une somme 
de $1 19,000,1100 «iui doit servir à 
accorder «les prêts sur les surplus 
des récoltes afin d’cmpêcher cju’ils 
ne soient jetés sur le marché: cet 
article avait été biffé peu de temps 
auparavant par ta Chambre des Re­
présentants où le bloc de récono- 
mie avait réclamé une nouvelle .vic­
toire importante sur l’administra­
tion Roosevelt. Le vote au Sénat a 
été de 61 à 7. 11 reste maintenant à 
tenir une conférerce entre les re­
présentants des deux Chambres 
afin d’en venir à un compromis. 
C’est la seule question controver­
sée qui apparaisse à l'horizon 
avant l’ajournement qui devrait, de 
l'avis général, se produire au cours 
de la journée d’aujourd’hui.

Sous le contrôle 
militaire

Barrage des Alontagnes Vertes, Co­
lorado, 5 (A.P.) — L’entente est
rétablie aux chantiers du barrage 
de $4,000,000 que construit le gou­
vernement américain. Les gardes 
nationales sont intervenues et con­
trôlent la région. Ils ont confisqué 
300 .fusils et ont ordonné la reprise 
des travaux suspendus depuis le 12 
juillet, à la suite d’une querelle en­
tre ouvriers unionistes et non-unio­
nistes. Les représentants de ein i 
unions de la Fédération Américai­
ne du travail voulaient que leurs 
unions soient les agents autorisés 
des ouvriers auprès des entrenre- 
neurs. On réengage les grévistes 
sans discrimination.

Gaz et électricité

La sécurité de la route

Ottawa, 5 (C.P.) — L'Association 
de police «î’Mntario a adopté une 
résolution présentée par l’inspec­
teur John Bai low d'Ottawa, pour 
réclamer l'inspection obligatoire 
des autok avan. i'octroi de licences 
Lllp a aussi demandé un examen 
plus sévère «le., chauffeurs, notam­
ment pour l’ouïe et la vue, el que 
« et examen soi! obligatoire a tous 
les «leux ans

Le débit d’électricité pour con­
sommation dans la région de Alont- 
réal en juillet s’est chiffré, d’après 
une déclaration publiée aujour­
d’hui par Montreal Light, Heat & 
Power Consolidated, par 88,1)04,050 
kilowatts-heure, soit une avance de 
5.48 p.c. sur le même mois en 1938. 
Le débit des sept premiers mois a 
atteint 673.340,470 kilowatts-heuie 
contre 642,800,640 kWIi pour la pé­
riode correspondante de 1938, soit 
une augmentation de 30,539,830 
kWh ou de 4.75 p.c.

Le débit de 
chiffré par 362,029,000 pieds cu­
bes. par comparaison avec 369.-
299.000 pieds cubes en juillet 1938, 
soit une diminution de 1.97 p.c. Le 
débit de gaz pour les sept premiers 
mois de 1939 s’est, chiffré par 2,-
850.668.000 pieds cubes contre 2,- 
895,358,000. pieds cubes pour la pé­
riode correspondante en 1938, soif 
une diminution de 1.54 p.c.

et du sous-sol, mais le droit d’usu 
fruit appartenait aux tribus indien­
nes.

Le départemen des affaires in­
diennes d’Ottawa ne pouvait pas 
disposer de ce droit d’usufruit sans 
le consentement des Indiens eux- 
mêmes.

Deux votes successifs permirent 
aux Indiens d exprimer leur opi­
nion à ce sujet. Le résultat du pre­
mier vote fut négatif; mais au se­
cond scrutin, comme on avait ex­
pliqué aux Indiens qu'il devait y 
avoir une compensation substan­
tielle à leur renonciation, ils furent 
unanimes a se départir de leur 
droit d’usufuiit en faveur des 
Blancs. L’accord prévoit de plus 
que toutes les familles indiennes 
désirant vivre dans leur ancienne 
réserve pourront obtenir des lots 
aux mêmes conditions que les au­
tres colons et auront droit comme 
eux à toutes les primes «le défriche 

Québec, 5. (D.N.C.) - Le gou-1 ment et «le Pihour. On croit cepeit: 
j voriicmcnt provincial vient «le rioei- ! 'janl, que peu ri Imlie

bonne fin. vie des personnes.
En vertu de l’accord qui vient 

d'être signé et «jui met fin à de J M. Fitch
longues négociations, la province! Par ailleurs, AL I.ouis Fitch, C.K., 
paiera $30,000 aux fiduciaires du , député «le St-Louis à l'Assemblée 
tonds des Indiens, à Otlavya, coin- j législative, qui a été autorisé à 
me compensation pour le droit communiquer à la presse la «lecla- 
d’usufruit détenu par les Indiens, j ration du commissaire de la Sûre- 
En vertu d’un Jugement rendu par ; té, déclare, pour sa part, ([«’après 
le Conseil Privé, il y a 21 ans, la j avoir pris connaissance des nom 
province avait la propriété du sol i breux rapports qu'on lui a fails

quant à la campagne menée

Nouveau pont

ÜI» Lit LZ Zï ! der^comslruclicjn d'un* pont'«la: | ^ ce. P1 ivilège. car ils n’on,salve rie 51 coups de canon qui au-j^ ‘a ' guère le goût de la culture. Il n’y
rait été de 101 coups s’il s'était agi c,Pr e,1 ,lp < unuit sur la Grande Ri- a (Jue fitirijiies d’indiens dans la

réserve de NTdelec. Ils vivent ded’un garçon. Les réjouissances pu­
bliques auront lieu lundi prochain. 
On a annoncé que le bébé pesait 
3,870 grammes ou environ huit li­
vres et demie et que la mère et 
l’enfant se portaient bien.

Nouveaux candidats
Baltimore. 5 (A.P.) — Un nouvel 

aspirant à la candidature démocra-

vière du Loup, à l'est de Louiscville, 
sur la route Québec-Montréal. Le

. „ _ a Ste-
Agathe. il en est venu à la conclu­
sion que les troubles de Ste-Agalhe 
avaient été exagérés.

“Il n’y a aucun doute, affirme- 
t-il, que la population eanailienne- 
française de Sle Agathe n’a absolu­
ment aucune antipathie pour scs 
concitoyens d’été, les Juifs. Au 
contraire, les marchands, les hôle- 
liers et les fermiers bénéficient, au 
cours des mois d’été, de plusieurs 
centaines de mille dollars de ce 
voisinage. Il y a plusieurs Cana­
diens français «jui se sont dépla­
cés pour aller renouveler à leurs 
amis juifs, au cours des derniers 
jours, leurs témoignages d'amitié”.

M. Fitch rend hommage au pre­
mier ministre qui, dit-il, a pris une 
“attitude énergique” en face «le ia 
situation, en disant qu’il ne tolére­
rait pas pour un seul moment des 
actes de nature A troubler la cou

AI. Alphonse Fournier, dépule de 
Hull aux Communes, a declare plus 
tard, qu’il s’était mis en communi­
cation avec te bureau de M. Rogers, 
ministre du travail a Ottawa, au su­
jet de la requête de secours immé­
diat que lui avaient présentée ce 
malin plusieurs chômeurs. Malheu­
reusement, dit AL Fournier, M. Ho. 
gers sç trouvait absent de la ville.

Tout le monde semble bien sous 
l'impression, 4-I-1I ajoute, qu'il n'v 
a rien à faire Tant que la ronléren- 
ce de b semaine prochaine n'aura 
pas été tenue ci n'aura pas abouti à 
quelque chose, sous forme d'une 
entente définitive entre Québec et 
Ottawa, rchPivcmenl à l’assistance- 
chomage. Pour ma part, de dire 
aussi le député, je ne vois pas ce 
que ie purt accomplir de plus dans 
les circonstances.

Nouveau torpilleur
Southampton, Angleterre, 4 (C. 

P.). — On vient de créer en Angle­
terre un nouveau type de torpilleur 
ultra-léger «pii devrait, de l’avis du 
fabricant, le commandant d’esca­
drille Claude Graham-White, inté­
resser le gouvernement canadien 
lorsqu’il aura à songer à la défense 
«le la côte très étendue du Canada, 

corde et la bonne entente entre les | Le torpilleur peut porter deux for- 
raccs’ : pilles de 21 pouces, un canon auto-

jinaliipie de 37 millimèlres, une mi- 
traiJKuise et six bombes de fond,

1 mais il a paru aussi inoffensif qu’un 
, j yacht de plaisance sur la Tamise 

. à ; quand les constructeur^ ont donné
leurs deputes pour obtenir des | hier une démonstration pour le bé- 
secours i notice des experts de l’Amirauté et

--------  des journalistes.
Hull Oiu» m v r i 1 ,'c nouveau torpilleur a atteintHull, Qu«., 5 (D. N. C.). - La ces- i une vitesse de 46 noeuds ou 53 mil-

sant pour le trafic de plus etv plus ! relier directement Notre-Dame du I comme Un record mondial de viles-

chasse cl de pèche et leurs pérégri-
pont, qui coûtera $54,687, rcmpla- ; nations ies conduisent le plus sou- 
cera le pont actuel qui est de fer et | V(Mlt (|ehors tics limites de leurs 
de bois. Aucun droit de péage ne : territoires.
sera chargé. j j.c département de la colonisa-

Lc tablier du pont actuel n’a que | lion a déjà pris possession de la ré- 
16 pieds de largeur et csl insuffi- j serve. Un chemin y a été tracé pour

Le chômage à Hull
Les chômeurs vont rendre visite

considérable à cet endroit. La nou- i Nord et Nedelcc. Des arpenteurs et 
miim n un v. .............. velie construction comportera un , des techniciens procèdent déjà a la

le à ia présidence des Etats-Unis chemin de ciment de 22 pieds de delimitation u a la classification 
vient de surgir: c’est le sénateur i largeur et un trottoir de quatre 1 ,'cs Sur ps rn'!*c arres f‘1 
Millard-E. Tydings, du Maryland, j pieds de chaque côté. La travée j !.t!f1r,c <,up ‘.'î>-!'!.,ï.n. ..iü.1 
qui a remporté une victoire contre principale aura 109 pieds de long.

Ile président Roosevelt lorsque le Les travées secondaires auront 73 
chef démocrate a tenté de purger pieds chacune. Le pont sera magni- 
son parti des. conservateurs ou ré- j fiquement illuminé, 
actionnaires a l élection de 1838.; Les contrats ont été accordés aux 
Ix: sénateur 1 v dings na cependant I ppls (jas soumissionnaires, comme

de ci-

ce «pu ressort dos événements d’au­
jourd’hui, «les démarches faites ici 

mille ont été classées comme pro- et là par un nombreux groupe de

S-
jires a la culluie.

C’est M. Adjutor Dussault, du 
rii parlement du procureur gênerai, 
qui a dirigé l's négociations avec 
les autorités fédérales.

, M . . . . I 1/111,1 1.4 Cl N ' ' * 11 1 I 1 I 1 A I V.* 1 I M «• I I V A •

gaz en juillet s’est ^ ï?ul? fa!re ^ commentaires a suil: pi,icn de pierre et 
gaz juillet SCSI vUshmg on orsquon lui a annon- , 'approches et pavé, M. Orner |

ASST» 28SLS . «“Hle Marytand, .on propre
. . j $29.180.

Négociations ouvertes D'autres contrats pour la cons-1
Iruclion de pools ont été accordés j 

Pretoria, Afrique-Sud 5 (C.P. i comme suit: construction d’ur.-pont ;

pieds de largeur au milieu et dé­
place 3(1 lonnos; il n’a que deux hé­
lices au lieu «1e Irois, comme c’est 
ordinairement le cas pour un na­
vire de cette catégorie. 11 peut ser­
vir à escorter des navires mar- 
rhands à travers les eaux* territoria- 

ct combattre

gens dans te besoin. Ce groupe rap­
porte qu’il y a des cas de misère ur­
gents. Ils demandent «ufon vienne

dr C<''"X 5és'"pours'ùivVe et combattre les
_ . . na rl irnliérrmenl Jn* ! s0,1S'm.arin* r! ,es '»"■*** guerre
Delegation de même, disent-ils, à Ottawa temps sans manger.

| Plusieurs se sont présentés ^

Les moires du Q^éb^c, -compagnes i Snm^:,U!.C Du j Eîï S ,leCe2^crnP°rti0B
de M. Duplessis, iront rencontrer Pont, dont 1 administrateur est AI. 0n dj( (|(|fl j2 torpilleurs de ce

H noun'dur" m1 "T'’ 'e ^'Tl 'Z-™"™!* ^disposer rapidemSfet
î °nr"‘ie’r ‘ l« né • 11" 'Vl'ao He fumée.

icstei long-|^OI, ,»q„ipage est de six hommes.
| Ses eonstructeurs prétendent qu’il 

,:c 1 possède une valeur offensive et dé-

M, King ô Ottowo dont 11 ont clé construits

Causerie sur M. King
Demain soir, dp 7 h. 3U à 8 h., 

[par les postes CKAC de Montréal, 
[CHRC de Québec rt CHGB de Sic- I 
[Annp de la Pocalière, Me Philippe 
Picard, avocat et secrétaire parli- 
1 «lier du ministre de la justice du 
Eanada, donnera une causerie sur 
M. William-Lyon Mackenzie Kiu... 
le premier ministre du Canada, a 
1 occasion du vingtième anniver 
(•aire de l'cloclion du Mirersseur de 
Qr Wilfrid Laurier à la direction 
lu parti liberal canadien.

Citoyens indignés
London. Ont.. 5 (C.P.) — Dégoû­

tés du coût élevé de la vie, deux ci­
toyens de sa jiopulation flottante, 
sieur Vincent Dorton, el sa femme, 
ont quitté Delhi pour s'en aller à 
London. Ils cherchaient du travail 
dans les planlalions de tabac de 
Delhi, mais le mari dit qu'il en coû­
tai! $3.25 pour ibie chambre par 
nuil, el que lis repas étaienl à 60 
sous. "

Reuters). — Les négociations en j de bois sur la rivière Esturgeon, à 
vue de renouveler l’accord de troc I Châteauguay, accordée a M. P. Bail 
existant entre TAfrique-Sud et l’Al-! largeqn, de St-Jcan, 
lemagne se sont ouvertes hier. Ce 
sont le ministre de la Défense de 
l’Afrique-Sud, M. Oswald Pirow, et 
le ministre allemand. M. Rudolf 
Lcitner, qui conduisent les négo­
ciations.

A port Churchill
Ottawa. 5 (C.P.) — L’Uffice des 

ports nationaux annonce que huit 
cargos doivent venir prendre leurs 
chargements a Port-Churchill, au 
cours des 1110 s d’août et septembre

Bulletin
météorologique

Québec. Qué., 5. 
aii coût de î nonrô officiellement,

Il a été an- 
fuer après-

$3.997; reconsfriirlitin du pnn| j midi, au bureau du premier inims- 
Migneaull, sur la rivière Vandale llrc’ 0l,’unc déliktation des maires 
à St-Simon de Ragot, ?1,999 ' ,1(' !a Provinee de Quebec ira ren­contrer les autorités fédérales, au

A l'Université d Ottawa
Ottawa, 5 (D.N.C.) — Le T. R. 

P. Joseph Hébert, O.M.L, m leur

Toronto, 5 (C-P.) — Voici le 
lemps qu’il fera probablement dans 
la province demain:

Régions de Montréal, d’Ottawa et 
de la vallée du bas Saint-Laurent: 
beau et chaud;

Nord-ouest du Québec et Lac St- 
Jean: vent modéré de l’ouest, par­
tiellement nuageux et modérément

Parlement d’Ottawa, jeudi prochain, 
le 10 août.

La délégation sera reçue A 11 heu­
res du malin, ru la salle du comité 
des chemins de fer.

M. Duplessis, premier ministre, 
accompagnera la délégalion avecnns' LnrCI d QRawa depuis -1 j quatre ou cinq île scs collègues du 

ans. a été nomme a ce meme poste (.,.||)inpti \] es, probable que M AL

chaud avec orages _
Golfe, Rive nord el haie des Cha- 1 Morin, nblals, sont partis tuer soir

pour un nouveau triennal.
Voici les noms des membres du 

conseil d'administration qui ont 
élc nommés en même temps que le 
T. R. P. Joseph Hébert:

Premier viec-recteur: R. P. Ar­
thur Garou, deuxième vicc-rccleur, 
R. P. Philippe Cornellier; secrétai­
re, R. P. Rodolphe Gendron; pre­
mier conseiller, B. P. Alphonse 
Pelletier; deuxième conseiller, 1t. 
P. Julien Gendron.

Les RR. PP. Jean-Marie et L.prochains. L'cirvateur à grain de
Port-Churchill a maintenant 2.250,- i ____  __K __________ ___[ _____ ____ _
000 boisseaux de grain de 1938-en leurs: vent fort du sud, incertain I pour les missions de ta Baie Ja 
entrepot. [avec pluie et brume, ^ mes. Ils sç rendent a Moosqqss,

Fisher, trésorier provincial, Al. Wil­
liam Tremblay, ministre du Tra­
vail, AI. Anatole Carignan, rninislro 
de la Voirie el M. J.-S. Bourque, mi­
nistre des Travaux publies, seront 
de la partie.

Les maires qui sc joindront à la 
délégalion sont ceux des municipa­
lités les plus affectées par ie chô­
mage: Montréal, Québec, Trois- 
Rivières. Verdun, Hull, elc.

On espère que celle conférence 
réussira à régler l’imbroglio très 
grave qui a paralysé les travaux de
chômage un 
province.

R. Grafton. Ils venaient chercher j fVpc
leurs “bons” comme d’habitude. nvifH.iés français de cette

I la ,lt!'/!e Priïl‘ entreprise anglaise - auraient déjà 
ville Crrllp ,!» no'n Is' ?r ^oni Z i ** 'livn’'i « ,1,u’ Puissance continen- 
secours directs aux condilions , > j‘f0’ vraisemblablement la France 
secs par Ottawa, parce que, disent-1 ^ 'R'p ' A>’1'la>"p nnpla.se songerait 
ellès, la ville s'en ira rapidement 
à la banqueroute, il n’y a pas eu de 
distribution de bons, el il ne doit 
pas y en avoir jusqu’à nouvel or­
dre. Seuls ont été distribués les 
“bons de beurre” du gouverne­
ment fédéral, pour la sixième se­
maine.

Les chômeurs, au nombre de 
quelques centaines, se sont rendus 
chez le maire Alphonse Moussetle, 
à l’hôtel «le ville, et ils ont deman­
dé de l’aifie immédiatement. Le 
maire a fait réponse qu’il ne pou­
vait rien faire dans le moment, 
qu’il fallait attendre te résultat de 
la conférence qui aura lieu la se­
maine prochaine entre des minis­
tres et maires du Québec et les mi­
nistres fédéraux. Il a brièvement 
exposé la situation où se trouve la 
ville, conformément à scs déclara­
tions plus longues de mardi et 
d'hier soir. Il leur a suggéré d’al-

peu partout dans la | 1er voir leurs deux député'
^ j Tout un groupe s'est alors rendupar la B. B. .G*

a donner une grosse commande.
Le "Caribou"

Le Caribou arrivera A Boucher- 
ville demain après-midi, à 3 heures 
Le gros hydravion es) à faire un cir­
cuit aérien tout impérial, depuis 
l'Australie jusqu'à Vancouver en 
passant par l'Angleterre. Il quittera 
Sniidiiimpton ect anrès-midi, el 
après un courl arrêt à Botwood, 
T V. il viendra à Boucherville.

Les progrès de l’envolée seront 
rapportés par radio à toutes le* 
heures. Le départ du Caribou à 
Southampton sera enregistré sur 
disques et radiodiffusé demain soir 
à 6 h. 45 par Badio-Ganada. I.es 
disques seront apportés par l'hy­
dravion lui-même. Dn fera la même 
chose au départ de Boucherville 
jeudi soir. Les disques enregistrés 
nar Radio-Canada seront ronfiés i 
rhvdravion rt transmis de Londm
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RADIO-GAZETTE
Samedi 5 août 

Ondes courtes 
Radio-France

Station Paris-Mondial — *ur 2S mètres ït 
et sur 25 mètres 60

9 30 p.m.. Concert de musique enregis­
trée, informations en français; cours co­
loniaux; musique enregistrée.

11.00 p.m.. Informations en anglais: pro­
pos familiers pour les Américains, par M 
Archlnard: le message de Paris, en alle­
mand; informations en allemand.

flOO p.m., La science dans les nouvelles.
6 15 p.m.. Historiettes pour les enfants.
8.30 p.m., La voix de Firestone, avec Mar­

garet Spealca, soprano.
10 00 p.m.. Programme Contented.
l\'J£ — 395.5 mètres — 760 kilocycles
6.30 p.m., Kay Perkins, planiste-comé­

dien.
7 45 p m.. La science en marche.
8 30 p m., La clé magique de RCA.
9.30 p.m.. Forum radiophonique natio­

nal.
de Radio-Canada. Ils Joueront Adagio, de 
Haydn, et Sonate op. 69 en la: 1) Alle­
gro ma non tauto; 2( Scherzo, allegro 
molto; 3) Adagio cantablle. Allegro viva­
ce, de Beethoven.

Des oeuvres de Lalo, de Rovel 
et de Debussy

Mlscha Mlschcltoff. premier violon de ,
J'Orchestre de la NBC, jouera la Sympho- ! 
nie espagnole de Lalo au concert du di- i 
manche. 6, à 3 h. de l’après-midi, a l’am­
phithéâtre du lac Chatauqua. concert qui 1 
sera relayé par la Société Radio-Canada. * Margaret Speaks, soprano, fera entendre 

L’orchestre exécutera, sous la direction ! Chaut Hindou, de Rimsky-Korsakoff; 
d’Albert StoesaV. le Carnaval romain, de : Marcfaita, de Schertzinger; l'air de la vai-

Radio-Canada
Causerie de M. J. B. Logacé 

sur les arts
I M. J -B Lsgacé, professeur de l’histoire 
I de l’art à l'Université de Montreal, don- 
I ncra une causerie a Radio-Canada, le iun- 
ï dl. 7 août, à 7 h. 45 du soir.

Rubrique: Entretien sur les arts.

Heure Firestone

Radio-Italie
Station 2RO. Rome — sur 31 mètres 13

8.30 p.m.. Musique de chambre; causerie 
Illustrée sur Cestl: nouvelles en Italien.

Radio-Etats-Unis
WEAF — 45L3 mètres — 660 kilocycles
S,00 p.m.. Camp musical national.
6 00 p.m.. Kindergarten.
6 30 p m., L'art de vivre.
9 00 p m . Vox Pop.
9.30 p.m.. Les pieces d'Arch Oboîer.
WJZ — 394.5 mètres — 760 kilocycles
6 05 pm , Revue espagnole.
8 30 pm.. Brent House — Programme 

tîiamatlque.
9,90 p.m.. National Barn Dance.

Radio-Canada
1 La symphonie de Chautauque

Radio-Canada fera le relais du concert 
Symphonique qui sera donné à l'amphi­
théâtre du lac Chatauqua. le samedi, 5 
août, â 11 r. du matin. Albert Stoessel di­
rigera.

Au programme, l’ouverture de 1 opera Lu 
Princesse Jaune, de Saint-Saëns; Southern 
Jdyl!, de Stoessel: Mardi Gras, de Féroé 
Grofé; la Boite à musique, de Liadow; la 
Cranson du moustique et Sheep and Goat, 
de Guion.

Fémina
Mme Odette Ollgny donnera une cau­

serie à Radio-Canada. le samedi, 5. à 7 h. 
du soir, sous les auspices de Fémina. Son 
travail a pour titre: Opinions.

M. Lionel Daunals, baryton, prendra 
part â cette audition.

Mme Pierre Casgrain, directrice de cette 
tribune, fera la chronique de l'actualité 
feminine.

Dimanche, 6 août
Ondes courtes

LONDRES — e.20 p.m. — The Thirty- 
Nine Steps — Episode 3 — GSF. GSD. GSB.

PRAGUE — 6.56 p m. — Programme mu­
sical — OLR-4A, 15.23 még„ 19.7 m.
' BUDAPEST — 7 p.m. — Ouverture hon­
groise _ hat-4 9.12 még., 32.8 m.

ROME — 7.30 p.m, — L'opéra Norma. 1er 
acte — Causerie: Le théâtre en Italie — 
2RO, 11.81 még., 25.4 m.; IRF, 9.83 még., 
30.5 m.

PITTSBURG — 8.15 p.m 
W3XK, 11 87 még., 25.2 m.

EINDHOVEN — 8 25 p.m 
America — PCJ, 9.59 még.,

BERLIN — 8,30 p.m. —
— DJD, 11.77 még . 25.4 m.

NEW-YORK — 9.30 p.m. — Kaltenborn 
edits the news — W2XE, 11.83 még.. 25.3 
m.

LONDRES — 9 40 p.m. — The Sea — 
BBC Midland Singers — GSI, GSD GSB.

PARIS — 9.40 p.m. •- Gramophone — 
TPB-7 et TPA-4.

NEW-YORK — 10 p.m. — Music Hail — 
W3XL, 6.10 még. 49.1 m.

— Sérénade —

— Program for 
31 2 m.
Concert choral

Berlioz: Fêtes, de Debussy; Daphnis et 
Chloé. no 2, de Ravel.
Le troisième centenaire de la

fondation de l'Hôtel-Dieu
Alloeutions de LL. EE. les cardinaux Ver­

dier et Villeneuve
Parls-Mondlal vient de faire parvenir â 

Radio-Canada un enregistrement phono­
graphique d’une émission consacrée au 3e 
centenaire de la fondation de l'Hfitel-Dleu 
de Québec.

Cet enregistrement qui comporte deux 
allocutions, l une de S. E. le cardinal Vei- 
dier. archevêque de Paris, l'autre, de S. 
E. le cardinal Villeneuve, archevêque de 
Québec, ainsi qu’une pièce de théâtre ins­
pirée de l’oeuvre de Marie de l'Incarnation, 
sera diffusée le dimanche, 6, de 4 h. à 5 h. 
15 de l’après-midi.

Le Jeu a été interprété sous ia direction 
de Georges Colin, l’un des maîtres du 
théâtre radiophonique en France.

La musique des H. M.
Canadian Grenadiers Guards

La musique des Canadian Grenadier 
Guards, le dimanche, 6. à 6 h. du soir, à 
Radio-Canada, exécutera avec ie concours 
de M. Armand Gagnler. clarinettiste, que 
l’on entendra en solo, le programme sui­
vant’ Marche triomphale (Cleopotra), 
Mancinelli; Ouverture (La Princesse Jau­
ne). Saint-Saëns; Désolation. Boccalarî 
Armand Gagnisr, clarinettiste: Sonnerie 
et. marche régimentaire: a) Leicester Re­
giment, air; Romaika, b) Royal Irish Re­
giment, air: Garry Owen; Adoration, Bo- 
rowski; marches al Coronel, Zeh’le; b) 
Dawn of Freedom, Letter.

La Symphonie de la N.B.C.
C'est Izler Solomon qui dirigera le con­

cert symphonique de la NBC le dimanche,
6. de 8 h. à 9 h. du soir, concert dont Ra­
dio-Canada fe-u le relais. Solomon est

■M 'P1
faire connaître 

les oeuvres de compositeurs contempo­
rains. Il s’est acquis à ce point de vue les 
sympathies ne la critique musicale aux 
Etats-Unis. Il est né à St-Paul, Minneso­
ta, et est âgé de vingt-neuf ans. C'est 
l’un des rares chefs d'orchestre de nais­
sance et de formation américaine qui ait 
obtenu autant de succès en Amérique.

d“ Puccini; Ah. Sweet Mystery of Life. 
I de Victor Herbert, au concert Firestone, 

concert dont le poste CBM de Radto-Ca- 
| nada fera le relais.

L’orchestre symphonique exécutera, sous 
] la direction d'Alfred Wallenstein, les Mer­

rymakers, de Coates, Gold and Silver 
Waltz, de Lehar, et Shepherds Hav. de 
Percy Grainger.

La clef magique

chef d'orchestre de la Symphonie de 1T1- 
llnols. 11 s’est évertué a

Radio-France
Station Paris-Mondial — sur 25 mètres 24 

et sur 25 mètres 80
9.30 p.m.. Concert de musique enregis­

trée; informations en français, cours co­
loniaux: musique enregistrée.

11 00 p.m.. Informations en anglais: mu­
sique enregistrée: la vie à Paris, en an­
glais; Informations en allemand.

Radio-Italie
Station 2RO, Rome — sur 31.13 mètres
8 30 p.m., Nouvelles en anglais; 1er acte 

de l'opéra Norma, de Bellini; causerie; Le 
théâtre en Italie: nouvelles en italien.

Radio-Etats-Unis
WEAF — 454.3 mètres — 660 kilocycles
6.00 p.m., L’Heure catholique américai­

ne.
6.30 p.m., Grough club.
8.00 p.m.. Programme Chase and San­

born.
9.00 p.m., Manhattan merry-go-round.
9.30 p,m., Album américain de musique 

familière.
10.00 p.m., Symphonie au coucher du so­

leil.
WJZ — 3S4.5 mètres — T80 kilocycles
6.00 p.m., Fanfare des Canadian Grena­

dier Guards — DU. J. J. Gagnler.
7.00 p.m., Les classiques populaires.
8.00 p.m., L’Orchestre NBC — Direction 

Izler Solomon.
9.00 p.m., Hollywood Playhouse.
6.40 p.m., Irene Rich.
10.00 p.m., Concert au Grant Park — Or­

chestre de Leroy Shields.
10.30 p.m,, Cheerio.

Radio-Canada
Music-Hall

Des oeuvres de Schumann, de Mendels­
sohn, de Goosens, de Manuel de Falla, 
etc.
Henriette Schumann, planiste, et le 

Quatuor à cordes du Music Hall exécute­
ront Scènes d’enfants, opus 15. de Schu­
mann, le dimanche. 6, de midi à une heu­
re, concert qui sera relayé par Radio-Ca­
nada. Le Quatuor Jouera également, le 
Quatuor opus 27 en sol mineur de Grleg 
et des arrangements de Cherry Ripe et de 
Sally In our Alley, de Bridge.

John Herrick, baryton, chantera la Sé­
rénade, de. Don Juan de Manara, de Goo- 
sens; Il oleut des pétales de fleurs de Bâ­
ton: et Séguedllla, de Manuel de Falla.

Mlle Schumann pianiste. Jacques Gas- 
eelln, violoniste, et Gaston Dubois, vio­
loncelliste. exécuteront, pour ermlner, le 
Trio en ré mineur, opus 49, de Mendels­
sohn.
Concerf de musique de chambre par 

MM. Belland et Trudel
MM. Jean Bel’and, violoncelliste, et Ed­

mond Trudel. planiste, donneront un ré­
cital de musique ue chambre, le dimanche 
6, â 2 h. de l'après-midi, pour l’auditoire

lUIlll

CONSTIPATION
CE SOIR

AU COUCHER 
Une à deux tablettes

R0B0L
Résultat 

demain matin

:;3

Rendez-vous chez Agostini
Giuseppe Agostini, chef d’orchestre, 

Charles Jourdan baryton, et le choeur de 
Rendez-Vous ont préparé pour l'émission 
du dimanche, b, à 9 h. du soir, par Radio- 
Canada, le procamme suivant: Berceuse 
negre, Clutsam. le choeur; Souvenir, 
Drdla, l'orchestre. Here's to Romance, Con 
Conrad, Charles Jourdan, baryton; Danse 
de matelots, arr d’Agostini, l’orchestre; 
This is no Dream. Tommy Dorsey, ie 
choeur; Caprice Matt Malneck, l'orches­
tre; Chanson russe, Leon Oulltzky. Char­
les Jourdan, taryton; Angela Mia, arr. 
d'Erno Rapee, 1'orchestre.

A Montréal, ce concert sera transmis par 
le poste CBM.

Album de musique
A ce concert. Album de musique, dont 

le poste CBF de Radio-Canada fera le re­
lais, le dimanche. 6. de 9 h. 30 â 10 h. du 
soir, Jean Dlct-cnson, soprano. Frank 
Munn, Elizabeth Lennox, contralto, les 
planistes Arden et Arden. Bertrana 
Hirsch, violoniste, le choeur Buckingham 
et l'orchestre rie Gustave Haemcheu 
chanteront des airs populaires américains.

Le reportage du voyage 
du "Caribou"

Au moyen d’enregistrement sur disque 
C’est le samedi, 5, que l’avion postal de 

rfmrerlal Airways, le Caribou, prendra la 
route des airs â Southampton pour se 
rendre en Amérique. La British Broadcas­
ting Corporation enregistrera sur la eire 
la cérémonie qui se déroulera quelque» 
minutes avant le départ de l'avion et le 
disque sera remis au commandant du 
bord. Le Caribcu amêrtra le dimanche. 6. à 
Boucherville et le même soir, Radlo-ca- 
nada diffusera le reportage ainsi eme- 
glstré.

Radio-Canada enregistrera également un 
reportage des préparatifs du départ du 
Caribou le Jeudi. 10 août. Le disque sera 
utilisé le vendredi. 11, aux studios de ia
BBC.

Causerie de M. Chaloult 
au poste CHGB

Le dimanche soir 6 août, à 6 h. 30. heure 
solaire, M. René Chaloult. député provin­
cial de Kamouraska donnera une causerie, 
au ooste CHGB (Ste-Anne de la Pocatlé- 
re>. Cette causerie s'intitule: Faut-il re­
noncer â la pollt!a.ue ou tenter une nou­
velle alliance?

l'Heure provinciale
8 h. p.m., CKAC — La direction de 

l’Heure provinciale présentera dimanche 
prochain, le 6 août, une radiophonie spé­
ciale sur la vie et l’oeuvre de Jean-Bap­
tiste Lulll, célébré compositeur du grand 
siècle de Louis XIV. L’oeuvre radiopho­
nique au rogramme est signée de Jean 
Béraud, critique dramatique. Cette emis­
sion fera revivre une époque brillante et 
raffinée du régne du Rol-Solcll, et ne 
manquera pas d’être un véritable enchan­
tement pour leo auditeurs. Les pièces du 
mnitre. père de l’opéra français, inscrite» 
pour le décor musical, sont les suivantes. 
Bols épais, orchestre; Au clair de la lune 
(Joué nu clavecin), Françoise d’Amour. 
Air de Phldls, Marguerite Péladeau; Sara­
bande orchestre; Air tendre (Interprété 
au violon), Marlelle Provost; Air d'Ida», 
Louis Bourdon- Menuet, orchestre 

Les rideaux musicaux sont confiés à un 
orchestre sous la direction d’Hector Grat 
tou. Les Illustres personnages seront in­
terprétés de la façon suivante: Lulll, An­
dré Trelch: Molière, Jacques Auger; Lou­
voie. Pierre Durand: Mlle de Montpemsler. 
Estelle Mauffette. Mme Lulll. RCtane Dt»- 
Rameaux; Pierre Perrin, Albert Roberval; 
Qulnault. Jean-Paul Kingsley: Louts XIV, 
M. Lavlgne. Ce programme, réalisé pai Al­
fred Mlgnault, est mis en ondes par Jean­
ne Maubourg-Roberval et offert sous les 
auspices de M. Joseph Bilodeau, ministre 
provincial du commerce et de llnJu»- 
trle.

Lundi, 7 août
Ondes courtes

LONDRES — 6.25 p m. — Airs and Dis­
graces, avec l’orchestre Ferrie — GSF, GSD, 
GSB.

PRAGUE —• 6.5f p.m. — Programme mu­
sical — OLR-4A, 15 23 még . 19.7 m.

BUDAPEST — 7 p.m. — Concert de l’Or- 
cheatrc de Budapest — HAT-4, 9.12 még , 
32.8 m.

ROME — 7.30 p.m. — I,'Italie, pava ries 
chansons; Le courrier de 2RO — 2RO, 11.81 
még,, 25.4 m.; IHF. 9.83 még.. 30.5 m.

CARACAS — 8 30 p.m. — Le Théâtre (le 
l’air — YV5RC, 5.9 még., 51.7 m.

BERLIN — 9.15 p.m. — Programma mu­
sical — DJD, 1177 még., 25.4 m.

SAN-FRANCI3CO — 9.30 p.m. - Dans 
lès bosquets de magnolias — W6XBE, 15 53 
még, 19.5 m.

PITTSBURG — 9 30 p.m. — Musique des 
maîtres — W8XK, 11.87 még.. 25.2 m.

NEW-YORK — 9.30 p.m. — Concert du 
Parc Grant — \V?XE, 11.83 még., 25,3 m.

LONDRES — 9 45 p.m —- Kaspar Hauser 
(1ère partie) — Romance historique de 
Fltzmaurlee Hlll — OSI, GSD, GSB 

NEW-YORK - 10 p.m. — Musique au 
clair de lune — W3XL, 6.10 p.m., 49.1 m.

PARIS — 10 20 p.m. — Gramophone — 
TPB-7 et TPA-4

25e la boîte
C4c Chimique FRANCO 

Américaine Liée 
1568 rue St-Denle 

Montréal

Radio-France

Veuillez m'envoyer un 
échantillon de ROBOL

Nom

Adn

(D)

:Oll!lllllllilllllllUIUIII

Station Parls-Mondlal — sur 23 mètre* El 
et sur 25 mètres 60

. 9.30 p.m., Concert de musique légère
[d opérette: 1 La pantoufle de vair, de 

Marcel Dclannov; 2. Olroflé-GlroL'a, de Lr- 
I cocq: Informations en français; cours co­

loniaux; cours des changes, musique enre­
gistrée.

11 00 p.m. Informations en anglais: cau­
serie en anglais, par Mme Tolstoï; musi­
que enregistrée; informations en alle­
mand.

Radio-Italie
Station 2RO. Rome — sur 31 mètres 13
8 30 p.m.. Nouvelle» en anglais; t,'Italie, 

terre des chansons: le Piémont; le cour­
rier de 2RO; nouvelle» en italien.

Radio-Etats-Unis
WF.AF — 451.ï mètres — 660 kllnryclti
S 30 p m., Musique du lundi — Dir. Wal­

ter Logan.

L’orchestre de Xavier Cugat, interprète 
par excelence rie la rhumba, prendra part, 
à l'émission de » Clef magique de la RCA, 
le lundi, 7, à 8 h. 30 du soir, émission 
dont le poste CBF de Radio-Canada fera 
le relais. En plus cie cet orchestre, il y au­
ra également celui (l'orchestre Victor), ai- 
rlgé par Nathaniel Shllkrett, les soeurs 
Rogers, etc.

L'orchesfre Carnation
Le chef d’orchestre au concert de Car­

nation dont les postes CBF et CBM feront 
le relais le lundi. 7, de 10 h. à 10 h. 30 du 
soir, sera Josef Pasternack. Son programme 
est un hommage à la ville de Cologne. Un 
communique nous apprend que Paster­
nack a choisi des pièces du folklore ger­
manique. Opal Craven, soprano, chantera 
un air de Brahms et l'orchestre exécutera 
entre autres, la Chevauchée des Waiky- 
rles, de Wagner.

Sommaire

CBF
SAMEDI, 5 

329.7 mètres
AOUT 

— 910 kilocycles
chanteuse.1.00 Jean Ellington,

1.15 Le trio Joyce.
1.30 Little Variety Show
2.00 Le Réveil rural. Conférencier, Roland 

Lcspérance.
2.15 Chansonnettes françaises.
2.30 Golden Melodies. NBC.
3.00 Matinee In rhythm, NBC.
3.30 L'orch. de Roy Eldredge.
4 30 Paul Laval et son orchestre.
5.00 Relais du National Music Camp.
5.30 Orch. Fitzgerald, NBC.
5 45 Cotes de la Bourse de Montréal.
6 00 Les plus beaux disques.
6.30 Ici l’on chante, avec Marthe Lapoin­

te et Paul Letourneau. Orch. sous 
la dir, de Gilbert Darisse.

7.00 Fémina. sous la dir. de Mme Pierre 
Casgrain.

7.30 Revue hebdomadaire des sports, par 
R. Beaudry

7.45 L’orch. de Glenn Miller.
8.00 L'oreh. Jimmy Dorsey.
8.30 Concert. Relais des îles Hawaï.
9.00 Leon Zuekert et son orch.
9.30 Musique militaire.

10.00 Cordes =ymphoniques, soua la dir. i 
de Wallenstein.

10.30 Music by Moonlight. Judy Marshall ; 
et Howard Price, chanteurs.

11.00 Radio-iournal et chronique sportive,
11.15 Orch. Bines.
11.30 Orth. Heidt.

CBM — 286 mètres — 960 kilocycles
I 00 Jean Ellington, chanteuse.
1.15 Le Trio Joyce.
1.30 Words and music.
2.00 L'orch. de Ray Kinney.
2.30 The Girl who didn’t want to go to 

Kuala Lumpur, BBC.
3.00 Up with the Curtain, relais de Lon­

dres.
4.30 Orch. Pau’ Laval.
5.00 Celtic Ceilidh.
5.30 Summertime Swing.
5.45 Cotes de la Bourse de Montréal.
6.00 Orch. Davis, MBS.
6.30 Ici l’on chante, avec Marthe Lapointe 

et Paul Létoumeau; orch. sous la dir. 
de Gilbert Darisse.

7 00 The Little Review
7 45 L’orch de Glenn Miller.
8.00 Le Mystéte de Pile Verte, en anglais.
8.30 Relais des lies Hawaï.
9.00 Orch. de Leon Zuekert avec So­

fiya Romanko et Tito Fandos, chan­
teurs.

9 30 Arch Oboîcr's Play».
10.00 Les Ciwi.cs mélodiques, sous la dir. 

de Wallenstein.
10.30 Music by moonlight. Orch. sous la 

dir. de Judy Marshall; Howard Pri­
ce, chanteur.

11 00 Radio-journal en anglais.
11.15 Concert instrumental sous la dtr. de 

Joe Arseneau.
11.30 Orch. de danse.

CKAC — 411 mètres — ”30 kilocycles
1.00 Cours de bourse.
1.15 Nouvelles.
1.25 Succès musical.
1.30 Le monde féminin. ,
1.45 Sous les tropiques.
2.00 Intermède classique.
2.30 Brush Creek Follies. CBS,
3.00 Merrymayers. CBS.
3 30 Charles Paul à l’orgue. CBS
4.00 Les plus populaires orchestres de 

danse de Victor.
4.30 Les événements sociaux,
4.45 CKAC ce SOlr.
5.00 L'heure du thé.
5.15 Musique.
5 30 Nat Brandwyne et orch. CBS.
6 00 Progrès civique.
6 15 Rêveries à l'orgue. CBS.
6 30 iport-Eclair.
6 35 Raioh Martin et orch.
6.45 Nouvelles cie chez nous.
7.00 Variétés internationales.
7.30 Volutes de rêve.
7.45 Un quart d'heure d'tnf. étrangère.
8.00 Tea Timer»
8 30 Professeur Quia.
9 00 Radio-théâtre.
9.30 Les diables rouge»

10.00 Dor nez-mot une chance.
10.15 Court of reflections.
10.45 Le lournal parlé de CKAC.
11.00 Allô, allô, les sports.
11.10 Planologue.
11.15 Orchestres.

CFCX — 49 96 mètre* — 6005 kilocycle* 
CFCF — 500 metres — 600 kilocycles

2.45 Programme vocal et Instrumental.
4 00 Matinec-Club. NBC.
6 00 Revue espagnole. NBC.
6.15 Nouvelles-éclairs.
8.30 The Brent House. Programme drama­

tique.
9 15 Buddy Payne, organiste.
9.15 Derby de patins â roulettes.

II 00 Derr ières nouvelles Molson.
CHI.P — 287 mètres — 1120 kilocycles

1 00 L'heure féminine.
2.00 L'heure.
2.01 Modem Salon Group.
2 30 Orch. de Dick Jurgen».
3.00 Radio-baseball Black Horse’ Royaux 

â Jersey OUy.
5 30 Radio-spécial.
6.00 L’heure précise et méli-mélo,
6.30 L'heure précise.
6.31 Radio-annuaire.
7.30 Promenade musicale
8.00 Les Cavaliers de La Salle.
8.30 En guettant les ondes,
8.45 Roller derby
9 oo Petite musicale.
D 30 Nocturne.

10.00 L’heure — Fin de l'émission

DIMANCHE, 6 AOUT 
CHF — 329.7 mètres — 910 kilocycle*

12.00 Radio City Music Hail of the Air.
1 00 Norman Cloutier et son orch.
I 30 Sunday Svmphonctte, NBC.
2.00 Musique de chambre Jean Belland, 

violoncelliste, Edmond Trudel. pla­
niste.

î 30 Treasure Trail» on Fongs. NBC.
3 00 Le concert Chautauqua.
4 00 Rangers Serenade.
4.30 Tapestry Musicale. NBC.
5 00 Le R'ieil rural Chansons populaires

par Jacques Labrecque.
5.15 Orch. Barnett
5.45 oes Fureur* d'un puriste. Causerie de 

M. Paul Morin
6.00 La inustnue des Grenadier Guards 

sou» la dir. du capitaine J. J. Ga­
gnler.

6 30 Orch Laval.
7 00 Discoure de M. Maurlra Denier*.

sons le.» auspices do l'Action Libéra­
le Nationale 

7 30 Chant et orgue
7 45 José Delaquerrlère. ténor.
8 00 Orchestre svinnhonioue de la NBC,

«ous 1» dir. d'Ir.ler Solomon.
9 00 Heure — Manhattan menv-go-rouod

aveo Pierre leKreeun, ténor, le trio 
Men About Town et l’orchestre de 

„ Don Don nie,
9.30 Album de musique familière avec 

Frank Munn. ténor. Jean Dickenson, 
soprano, Elizabeth Lennox, contralto, 
le choeur Bneklnghem, les planiste* 
Arden et Arden Bertrand Hlrseti 
violoniste, et l’orchestre Gustave 
Haensrhen.

10 60 Concert -vmnhonlque. NBO.
II no Padlo-journal .
H 15 Roberto Wood, baryton
11 30 Orch. de danse.

CB.M — 286 mètres — 960 kilocycle*
11 00 Service religieux (protestantj.

1 12.30 Airs d’opéras
100 L'orch. <> Norman Cloutier. NBC.
130 Sunday symphonttte. Orch. sous la 

dir. d'Edward A Rice.
2.00 Musique de chambre. Jean Belland. 

violoncelliste, et Edmond Trudel, 
planiste.

2 30 Devotional .Service.
3.00 Les concerts Chautaqua.
4.00 Rangers Serenade.
4.30 The World Is yours.
5 00 The Church of the Air.
5.30 Horace MarEvau. pianiste.
5.45 Albert Trueman, chanteur, et Ha­

rold Hamer organiste.
6.00 La musique des Grenadier Guards, 

sou» la dir. de J. J. Gagnler.
6 30 The world today.
8 45 Quelques airs enregistrés par Marion

Anderson
7 00 Les chanteur» de Radio-Canada.
7.30 Service religieux protestant, oe Mont 

réal.
9.00 Rendez-vous avec Agostini. Charles 

Jourdan, baryton, le choeur Conti­
nental. et un orch., sous la dir. de 
Giuseppe Agostini.

9 30 Récital d'orgue,
1000 Orch. sous la dir. d'Albert Pratz,
10.30 By the bea. Choeur, solistes et orch. 

sous la dir. de Pcreev Harvey.
11.00 Radio-journal en anglais
11 15 J. Roberto Wood, baryton _
11.30 Dollars and doughnuts. Sketcn.

CKAC — 411 mètres — 730 kilocycles
9 00 Heure, temperature.
9.00 From the organ loft.
9 25 Nouvelles.
9 30 Aubade for string*.
9 55 CKAC aujourd’hui.

10 00 Gospel Service.
10 30 A l'opérette.
11 00 Ensemble à cordes.
11.30 Major Bowes.
12 30 Le violon qui chante.
1_‘,45 L’Heure du rafraîchissement.

1 00 Variétés instrumentales.
1.30 Walberg Brown Strings.
2.00 Gaieté parisienne.
2.30 Going South.
3.00 Symphonie du réseau Columbia. CBS
4.00 So... you think you know music.
4.30 Sunday m St. Louis.
5.00 Journal Columbia.
5.45 CKAC ce soir.
6.00 The gay nineties revue.
6.30 Les ambassadeurs.
6.45 Les nouvelles de chez nous.
7.09 Marchands détaillants.
7.15 Joson et. Josette.
7.30 Trio Markowskl.
7.45 L’Information artistique.
8.00 L’Heure provinciaie.
9.00 Les aventures d'Ellery Queen.

10 00 Let's go to. the Fair.
10.30 Eton Boys. CBS
10.45 Le Journal parle de CKAC.
11.10 Orchestres.

CFCF — 500 metres — 600 kilocycles 
CFCX — 49.96 mènes — 6003 kilocycles

12.00 Radio-City Music-Hall, NBC.
1.00 Mélodies.
1.30 Variétés continentales, NBC.
2.00 Camp musical national.
3.1.5 Le carnet un bibliophile.
4.00 Sunday Vespers.
5.00 Nouvelles commentées.
5.45 Musique.
6.30 Nouvelles.
7.00 Les classiques populaires.
8.00 Variétés de Chase and Sanborn.
9.00 Manhattan merry-go-round.
9.30 Album américain de musique fami­

lière.
10.00 Concert à Grant Park, NBC.
10.30 Cheerio, NBC.
11.00 Dernières nouvelles de sport Molsou. 

CHLP — 266 mètres — 1120 kilocycles
2 45 L’heure précise et sommaire.
2.50 Variétés instrumentales.
5.30 L’heure précise sommaire.
5.35 Chansons françaises.
6.00 Comédie musicale.
6.13 Orch. Mascotte.
6.30 Patricia Rossborough, planiste. 

Produits Célestln.
7.00 For Mother and Dad.
7.30 Heure.

LE LUNDI. 7 AOUT
CBF — 329.7 mètres — 910 Kilocycle*

8.00 Chansonnettes françaises.
8.15 Ear Benders, NBC.
8.30 Radio-Journal.
8.45 Chansonnettes.
9.00 Intermède musical.
9 05 Happy Jack, chanteur. NBC.
9.15 Jerrÿ Sears et son orch, Dorothy 

Rochelle, chanteuse. NBC.
9.30 Les chansons que voua aimez enten­

dre.
10.00 Vie de famille.
10,15 le quart d'heure de...
1Q.30 Quelles nouvelles, avec Jovette Ber­

nier.
10.45 Chansons francalsea.
11.00 Heure symphonique.
12.00 Orch. Romanelli.
12.30 Radio-Journal
12,35 Le Trio Joyce. Toronto.
1.00 Cobwebs end Cadenzas.
1.15 Poèmes symphonique»
1.45 Quatuor vocal.
2.00 Le Réveil rural. Conférencier, M 

l’abbé F. A. Savard.
2.15 La rue principale. Sketch.
2.30 Orch. Cloutier.
2.45 Rhythm Girls, NBC.
3.00 Concert de la manne américaine.
3.45 Mlle Kate Gallery au piano.
4.00 Les chefs-d’œuvre de la musique.
5.00 La chronique parlée sur les program­

mes de la soirée et Intermède musi­
cal.

5 15 Les chansons de Simone.
5.30 Orch. Alexander.
5.45 Cotes de la Bourse de Montréal.
6.00 Les plus beaux disques.
8.30 Radio-journal et chronique sur les 

programmes.
6.40 Aujourd'hui dans le domaine des 

sports. Causerie de M. Roland Beau- 
dry.

645 Salon Silhouettes.
7.00 La Pension Velder. Sketch radlooho- 

nlque, sous la dir. de Robert Cho­
quette.

7.45 Orch. Markowskl.
7.30 Lucille Cameron, chanteuse.
7.45 Entretien sur les arts. Conférencier, 

M. J.-B. Laaacé.
8.00 Orth Turner.
8.30 La Clef magique de la RCA. Orch. 

symphonique sous ia dir. do Frank 
Black.

9.30 Down-Eosters.
10.00 Contented Hour, avec Opal Craven, 

le quatuor Continental et l’orch. de 
Marek Weber.

10.30 Orch Gr»v Gordon.
11 00 Radlo-Jourr.al.
11 15 Orch. de danse.

CBM — 286 mètres — 960 kilocycle*
OO Gene et Glenn, chanteurs.
15 Hl-Boy», NBC.
30 Radio-Journal.
45 Do you remember?

.00 Intermède musical.
05 Happy Jack, chanteur. NBC 
15 Jerry Sears et son orchestre, NBC.

.30 The Family Man. NBC.
1.45 Pot-pourri musical.
’.00 The Man I Married. NBC.
.15 Album Red Seal.
1.45 Heure symphonique,
.45 The Road of Life. Sketch.
:.00 Ernest Couiton. baryton.
1.15 Récital de piano.
’.30 Radio-Journal en anglais.
345 Le Trio Joyce.
.00 Orchestre cl’Evcrett Hoagland.
.30 Pot-pourri musical.
.45 Words and music.
00 Orch. Nagel.

.15 Relais de Londres.
OO The Story of Marv Marlin. Sketch.

.15 Ma Perkins. Sketch.

.30 Pepper Young’s Family. Sketch.

.45 The Guiding Light Sketch.

.07 Les chefi-d’oeuvre de la musique,
.30 Vie and Sade.
45 Orch, de danse.
.00 La chronique parlée sur les pro­

grammes de la soirée et intermède
musical.

15 Los chansons de, Simone.
30 Orch. Alexander.
.45 Cotes de la Bourse de Montréal,
■00 Air, d opérettes.
.30 Radio-Journal et chronique sportive 
™ X?rsl<îu anglaise de Fémina.

ïi68. * nntl Democracy. Causerie de 
M. J. wejley Bready.

.15 Orch Markowskl.
30 Lucille Cameron, chanteuse.
.45 My Job intervlous.
.00 Orch. Turner.
.30 The Voice of Firestone, avec Marga­

ret Speaks, soprano, un choeur de 
voix mixtes: orchestre sous la direc- 
tlon d’Alfred Wallenstein, 

oo urch sous la dir. do Hcrsenhoren 
30 The Down-Eosters.
.00 Contented Hour, avec Opal Craven, 

the Lullaby Lady; Continental» et 
™ ia dir de Marek Weber30 Relais de Londres.

S*d!o-Journal, en anglais.
.15 Trio instrumental sous ia dir. dc 

Plumni.
.30 Orch. do danse.
CKAC — 411 mètres — 730 kilocycle*
15 Melodic.* rythmées.

.?? "KAC aujourd'hui.
.15 Pot-pourri matinal.
45 Notjvrl’.e»
.45 La famille Gauthier.

'•OO Kvmz au piano 
15 Radio-cinéma revue.
30 Heure récréative.
45 Grande Soeur 
00 Gaieté parisienne.
30 Big Sister
la Sydney Torch à l'orgue.
30 La province en progrès.
O0 Cour* de bourse.
.15 Nouvelles.
25 Buecè* musical.
-0 Irf* monde féminin.
4 > l e quart d’heure de tante Ninette,
00 Capsules mélodiques.
30 Orch de concert.
45 t a tetnme à la pag».
00 Corde» poétique*.
,30 Three consoles.
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sociaux.

Co.
les nouvelles.

4 15 Melodies weave
4.30 Les événement
4 45 CKAC ce »oir.
5 00 L'heure du thé
5.15 La rue principale.
5.39 Mélodies rytnmées.
5.45 Madeleine et Plerr*.
6 00 Nouvelles.
6.05 Mélodies d’orgue.
6 15 Le don Juan de la chanson.
6.30 Sport-éclairs.
6.35 Orch. Maitm.
6.45 Nouvelles de chez noua.
7.00 Amos’n Andy. *
7.15 Light up and Listen Club.
7 30 Nazaire et Barnabé.
7 45 La revue des films.
8 00 Accent on music.

| 8 30 Radio-marathon
i 9 00 Man about Hollywood, 
i 9 30 Le theatre de chez nous.
119 30 Orch. Stanwood.

10 45 I.e journal parié de CKAC.
11.00 Allô, allô, les sports.
11.10 Planologue.
11.15 Orchestres.

CFCF — 49.96 mètres — 6605 kilocycles 
CFCX — 49.96 mètres — 6005 kilocycles

12.20 Musique.
1.00 Commentaires sur les nouvelles.
1.45 Quatuor negre. NBC.
2.33 Melodies.
3 OO Fanfare de la marine américaine.
4 00 Matinee-Club. NBC.
4.55 Musique.
5.30 Orgue.
5.45 Trio P.blllnî.
6 OO Championnat de tennis de Test, NBC.
6 15 Nouvelles-éclairs
7.15 Imperial Tobacco
7 45 Les femmes dans
8.30 La clé magique.
9.30 Revue du théâtre.

11 60 Dernières nouvelles Molson.
CHLP — 2G6 mètres — 1120 kilocycle*

8.15 Sommaire, temperature, nouvelles, 
chansons Irançaises.

8.30 Heure.
8 30 Réveille-matin musical.
9.00 Vos refrains préférés.
9 30 Le nectar du matin.
9.45 Mario Lorenzi, harpiste.

10.00 Orch. Mascotte.
10.30 Comédies musicales.
10.45 L’accordéoniste Alexander.
11.15 Le kiosque à musique.
12.00 Heure féminine.
1.15 Radio-journal de la phaimac’e Mont­

réal.
1.20 Heure féminine.
2 00 Heure — Orchestre.
2.20 Half and half.
3.00 Opéra.
5.00 Radio-spécial.
6.00 Heure et méli-mélo.
6.30 L’heure précise.
6.20 Chansons françaises
7.30 Commentateur sportif.
7.45 Aventures de deux célibataires.
8.00 veriétés Internationales.
8,50 Radio-mystère.
8.45 Roller derby.
9.30 Mme Horten.se Lord, planiste.

10.00 Blue Shadows.
10 30 Studio.
11.00 Heure.

RADIO-NACIONAL-BURGOS 
A L’AMERIQUE DU NORD 

Station Salamauque 28.93 mêtrea 
10,375.44 kUcoycles 

(Heure de l’Est: 9 h. a 10 h. p.m.) 
Pour ceux qui désirent des nouvelles de 

source nationaliste, l’émission officielle de 
Radlo-Naclonal-Burgos. donne tous les 
jours de 9 h. à 10 h. p.m., heure de l’Est 
(sauf le dimanche), une transmission spé­
ciale pour l’Amérique du Nord L’émission 
se donna en espagnol, en anglais et en 
français, et comporte, en sus de* nou­
velles. un concert.

AU CINEMA DE PARIS

Er'e v.?" .V'ohei"? 1ac2.“in «ne scène du film “Ultimatum” oui areiuf
i affiche aujourd hui au Cmcma de Pari*. M creno

LONGUEURS D’ONDES 
Mètres lUloc.

L'horaire des spectacles
---------

ST-DENIS — ”Le joueur d’échec” | 
a 12 h. 45, 3 h 55, 6 h. 45, 9 h. 55. | 
‘ Un de la montagne’’ a 2 h. 05, 5 h. 
15. 8 h. 35.

CINEMA DE PARIS — ‘’Ultima­
tum” à 12 h, 15, 2 h. 35, 4 h. 55,
7 h. 10, 9 h 30.
LOEWS — “Goodbye Mr. Chips” à ! 
10 h. 54, 1 h. 32, 4 h. 10, 6 h. 48, ! 
9 h. 26.

PALACE — ‘‘Andy Hardy Gets 
Spring Fever” à 10 h., 12 h. 25. 2 
h. 50. 5 h. 15, 7 h. 40, 10 h. 05.

CAPITOL — "Grand Jury Secrets” 
a 10 h., 12 h. 40. 3 h. 25, 6 h. 10, :
8 h. 55; ’’Stolen Life” à 11 h î7, : 
1 h 52. 4 h. 37, 7 h 22, 10 h. 07. '

PRINCESS — ••Million Dollar i 
Legs" à 10 h. 10, 12 h. 50, 3 h. 31. |
6 h. H, 8 h. 52: "The Magniflclent I 
Fraud” à 11 h. 25, 2 h. 06, 4 h. 46. |
7 h. 27, 10 h. 07.

Ciné-I5iiîfle

CBM 286. 960
CBF ......................................... 329.7 610
CKAO ......................................... 411. 730
CFCF ........................ 500. 600
CFCX ......................................... 49,96 6005
CHLP ........................................ 266. 1120
CNRO ...................... .................. 465. «45
CHNO ......................................... 312. 610
GROS ♦R.ee.e 200. 1300
CKCV ......... ................................ 222. 1310
W ABO ••.ee«»»eee« CT. 348.6 860
WEAF ........................................ 454.3 660
WJZ ......................................... 394 5 760
WG Y ......................................... 379 5 790
WHO ......................................... 282.8 1080
WLWD ......................................... 272.8 1100

RESEAU DE L’EST 

POSTES DE RADIO-CANADA
Station
CHNO
CBF
CBM
CBV
CRCO
CB J
CFCY
CRCT
CKCW
CFBN
CJBR
CKCH
CHS.Î
CJCB
CHN3

Ville Kiloc.
New-Carhsie (français) .... 960
Montréal (français) ........... 910
Montréal, l’.Q. ..................  sao
Québec (français) .................  950
Ottawa, Ont................................. 950
Chicoutimi (français) ........... 1120
Charlottetown. I.-P-E...........  630
Toronto, Ont............................  840
Moncton, N.-B............................ 1370
Fredericton, N.-B.............. ...  550
Rünouski (français) ............ 1030
Hull, P.Q. (français) ............ 1210
Saint-Jean. N.-B....................... 1120
Sydney, N.-E............................... 1240
Halifax. N.-E...............................  930

RESEAU DE L’OUEST
Windsor, Ont.......... .... 600
Sudbury, Ont. .........  73C
Fort-William, Ont ........ 730
Winnipeg. Man............ 910
Rcglna. Sask................................ ioio
Saskatoon, SasK......................... 840
Edmonton, Alta...............  930
Edmonton. Alta.....................   780
Lethbridge. Alta........................ 950
Vancouver, Colombie .......... UOC
— Les stations énumérées cl-dea- 
sont pas toutes des stations de 

l’Etat mais transmettent toutes régulière­
ment et à des heures déterminées les 
émissions de Radio-Cauada.

CR CW 
CKSO 
CKPR 
CK Y 
CKCK 
CFQC 
CFCA 
CJCA 
CJOO 
CRCV 

N. B. 
sus ne

Quelques indications sur les 
films à l'affiche aujourd'hui

(Titres et texte enregistrés — Tous droits 
réservés. Ottawa 1937)

Premières
"Cinéma de Paris"

ULTIMATUM — Drame de guerre. Réa­
lisateur: Robert Wiene. Interprètes: Von 
Stroheim. Atmos. Rita Paslo, Bernard La- 
nerl. Morlel André. Pour tous.

SCENARIO - - Le lieutenant serbe Stan- 
ko Stallch a épousé une Autrichienne. 
Anna. Quelques Jours après l’assassinat 
de Sarajevo, â la fin de juillet de 1914, le 
journaliste autrichien: Burgstaller est à 
Belgrade aoi-dlsant pour reportage, mais, 
en réalité, pour espionnage. Il fut l’ami 
de Stanko, et l'amoureux repoussé d’Anna 
qu’il aime et respecte. Chargé lui aussi 
de mission par son chef, le général Sl- 

j movitch, Stanko est arrêté par les Au- 
! trlchlens à Semlin (alors encore à l’Au- 
I triche), et Anna obtient d’aller voir son 
mari a condition que Burgstaller, son com­
patriote. serve d’otage. La guerre est dé­
clarée. Le sacrifice dc Burgstaller est Inu­
tile. car en coulant s'évader de l'hôpital 
après une blessure benlgne, Stânko est 
mortellement abattu. Anna restera en 
Autriche et Burgstaller viendra lui dire 
adieu avant de partir pour Je front,

"Saint-Denis"
LE JOUEUR D’FXHECS — Drame. Au­

teur; Doderat. Réalisateur: Dréville. In­
terprètes: Conrad Veldt, Françoise Ro- 
say, Bernard Lancret, Edmond Guy. Pour 
tous.

UN DE LA MONTAGNE — Drame. Au­
teur: Anton Kutter. Réalisateur: Serge 
de Poligny. Interprètes: Gustave Diessel, 
Léon Béllères, Simone Bourday. Maximi- 
llenne, Marcel Vlbert. Pour tous.

SCENARIO — Jacques, mis à l'Index 
par tout le village parce qu'on le soup- 
onne d'avoir détourné le testament de son 
père adoptif, est un guide excellent et 
un alpiniste exceptionnel. On l'accuse 
bientôt d’avoir fait basculer dans le vi­
de le Juge d’instruction au cours d'une 

! ascension. Il' se réhabilitera en sauvant 
] son rival, !e fils Matten, au péril de sa 

vie.

"Palace"
ANDY HARDY GETS SPRING FEVER

— Comédie. Un nouvel épisode dans la 
v.e de la famille Hardy. Vedettes. Micky 
Rooney, Helen Gilbert. Pour tous.

"Princess"
MILLION DOLLAR LEGS — Comédie

Vedettes: Betty Gable, Jackie Coogan 
Pour tous. s

MAGNIFICENT FRAUD - Drame. 
Vedette; Akim Tamiroff. Pour tous.

Reprises
"Beaubien"

DE L’OR —•Film d’&veûtu- 
rts. Vedettes: Daniel Lecourtois. Mireille 
Balln. Four tout.

L’ANGE QUE J’AI VENDU — Comédie. 
Auteur: Desmorgel. Réalisateur: Michel
Bernheim, Interprètes: Lefaur, Cordy. 
irierme, Paulette Dubost, Jean Tissler, Lu­
cien Galas. Pour tous.

"Dominion"
v»ldi;MARSr^LI“'ISE ~ Drame historique. 
Louîs Jouvet arnarre’ pierre Renolr’ 

AMERICAN BAR — Comédie Vedette* 
Raymond Cordy. Pour tous, * *

"Outremont"
Mêm« programme que l’Empres».

Laboratoire d'essai
pour l'aéronautique

Ottawa, 5 (C.PJ — Les plans et 
devis de la première unité des nou­
veaux laboratoires d’essai d’aéro­
nautique du National Reesarcb 
Council, qui seront construits su' 
la route de -Montréal, près d’Ottawa, 
ont été envoyés au département 
des travaux publics pour vérifica­
tion et demande de soumissions. 
La Chambre des communes a vote 
un crédit de 8729,000 pour ce pro-' 
jet qui doit être complété dans 2 
ans. Les travaux doivent commen­
cer d'ici deux mois.

■ S1331
FBnncoisE confiner

ROSRV.VElil!

ieJOUEUR 
i ECHECS A

pvvw»,
6ë>v' m.

-----X" lion HUHtâfJUN rooioüi

Avez-vous besoin de bons livres?

Adressez-vous ou Service de Li­
brairie du "DEVOIR" 430 rue No­
tre-Dame (est), Montréal.

"Capitol"
SECRETS Drame.GRAND JURY

Pour tous.
STOLEN LIFE — La lutte que se font 

deux femmes pour l’amour du même 
homme. Vedettes: Elizabeth Bergner, Wil­
frid Lawson. Mabel Terry, Richard Aln- 
icy. Pour tous,

"Loew's"
GOODBYE Mr. CHIPS — Film tourné 

d’après le roman à succès de James Hilton. 
L’histoire d’un professeur de "Public 
School” Vedettes: Robert Donat, Greer 

Garson. Pour tous.

EÏÏTfîTïïtrJ-bHé
— (ALLE CLîMATiïfC - " • . -

usi&RAItiO;
:£t/kv°*f IMtliiM
- BERNARD LANCRET / -

r JACQUiN '

UN NOUVEAU PROJECTEUR 16MM 
PARLANT SENSATIONNEL!!!

- AMPR0S0UND SERIE “Y” ~
SES AVANTAGES :’ /«R PRIX EDUCATIFS
LAMPES — 750-1000 watts 
OBJECTIF — Fl.85 ou Fl.65 
VITESSES —de 12 à 24 images 

ARRET —prolongé sur image 
CAPACITE — bobine* 1600 pds 

SCINTILLEMENT — aucun 

LAMPE — pilote standard 

ENROULEMENT-’^"»-
tique

AMPLIFICATEUR 
PRISES — pour Micr

HAUT-PARLEUR 
VALISES

- classe 
A plus

PRISES — pour Micro et Phono
—— dyna­
mique 1 2”

deux portatives

MODELE “Y” $315.
MODELE “YD” $335.
MODELE “Y25” $325.
MODELE “Y25D’* $345.

DIMENSIONS D'ECRANS
AVEC UNE LAMPE DE 750 WATTS, 
FROIECTION JUSQU’A 12’ DE LAR­
GEUR: AVEC UNE LAMPE DE 1000 
WATTS, PROJECTION JUSQU’A !5’ 
DE LARGEUR.

LE RENDEMENT DES PROJEC­
TEURS AMPROSOUND 

SERIE "Y"

est suffisamment puissant pour 
des salles de 800 personnes.

NOUS FINANÇONS TOUT 
ACHAT —- moyennant 1/3 comp­
tant, la balance payable en 12 ou 
24 versements mensuels.

NOUS ASSURONS, dans notre 
atelier, (e SERVICE “AMPRO” 
sur tous les appareil» que nous 
vendons.

PUBLICITE -- Nous avons 1 la 
disposition de la clientèle une 
quantité d’affiches ‘’POSTERS” 
pour nos programmes.

FILMATHEQUE 16 MM FRANÇAISE ET ANGLAISE
Plus de 300 programmes — Choix considérable de sujets courts — Comédies, etc.

La Maison H. de LANAUZE
1027 rue BLEURY, Montréal
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L'étroite rue 
Visconti où 

vécut Racine...
La rue Visconti est la plus étroite 

rue de Paris. Lu autobus n'y pas­
serait sans doute pas et deux bour­
geoises du Vie, se rendant a la 
messe de Saint-Germain-des-Prés, 
avec leurs plus volumineuses cri­
nolines et leurs châles, y pouvaient 
a peine marcher côte à côte, vers 
I8(i3, quand elle s'appelait encore 
rue des Marais-Saint-Gerinain.

Etroite, rnoisie, ruinée, pourrie 
comme une nèfle les jours de 
pluie?.. . Oui, mais hantée des plus 
illustres ombres cl j’imagine l'in- 
dignalion de M. Pierre Champion 
Qui lui a consacré tant de belles
ftages si l’on osait soutenir devant 

LH que la rue Visconti n'est pas 
plus glorieuse et plus belle que l’a­
venue de l’Opéra ou la rue de la 
Paix.

Quand on aime l'histoire et les 
fantômes, il faut venir là.

Un carrosse est arrêté devant 
une maison qui serait, s’il fallait la 
situer aujourd'hui, entre le numéro 
21 et la rue Bonaparte, peut-être 
même au numéro 21... L’envoûte­
ment agit. . .

On est en 1098, et en janvier. 
L'hiver est très rigoureux et M. 
Jean Racine écrit à sa table de tra­
vail. Il habile la. depuis six ans. 1* 
s'est installé rue des Marais-Saint- 
Germain en revenant de la campa­
gne (lui a abouti a la prise de Na­
mur et qu'il fit en compagnie de 
M Boileau-Despréaux, son associe 
a l'Histoire. Ces tumultes guerriers 
lui convenaient peu et il apprécie 
le calme de sa petite rue.

Justement, avant de rejoindre le 
carrosse qui l’attend, il écrit a son 
ami d’Auteuil:

“Le lundi 20e janvier 1098,
“J'ai reçu une lettre de la Mere 

abbesse'de Port-Royal, qui me 
charge de vous faire mille remer­
ciements de vos épitres que je lui 
ai envoyées de votre part.. Ma 
fille aînée, à qui je les ai aussi en­
voyées, a été transportée de joie 
de ce que vous vous souvenez en­
core d’elle. Je pars dans ce moment 
pour Versailles, d'où je ne revien-

j drai que samedi... Je suis a vous 
i de tout coeur. Racine..."

De beaux livres bien reliés tapis­
sent le murs de son cabinet qui 

i sent le miel à cause de la l ire dont 
i on a frotté le parquet. Il pose sa 
i plume d'<He au bord de l'écriloirt* 
i et rêve. La maison est calme. Mme 
1 Racine, bonne mère, bonne ména- 
| gère, est auprès de leur plus jeune 
i fils, Louis, qui est né là. Les autres 
| enfants sont dispersés. Jean-Bap- 
! liste est allé rejoindre à la Haye 
i l’ambassadeur de France; Marie- 
Catherine est aux Larméhtes, Na­
nette ( liez les 1rs,'ines de Melum, 
Babel chez les Dames de Variville, 
dans le Beauvaisis, Lionval gran­
dit.

Tout est bien, niais son dos le 
fait beaucoup souffrir, et son mé­
decin doit lui faire une incision au 
côté... à la grâce de Dieu!... Fl 
va avoir soixante ans et bien qu il 
ne paraisse point cet âge, il > a 
longtemps qu'il s’est retiré du mon­
de. Il n’écrira plus pour le théâtre, 

i “Athalie” était achevée lorsqu’il esi 
: venu ici.. . L'amour de Dieu est le 
| seul qui ne trompe pas. La Champ- 
meslé va mourir. .. Les autres sont 
mortes et il ne veut pas se souve­
nir de leurs baisers. Il n’est qu’un 
père de famille, l’historiographe 
de Sa Majesté, un chrétien... Son 
coeur est en repos...

Il lève les yeux vers le ciel d'hi­
ver qu'on aperçoit entre les rideaux 
de damas.

Est-il vraiment en repos, le coeur 
du poète?. . . Sur sa table il y a 
l’édition de Paris de ses oeuvres, 
deux volumes imprimés chez Clau­
de Barbin, en 1697, et ses veux 
tombent sur ce passage de “Béré­
nice’’ :
Je n écouté plus rien: et pour

; jamais, adieu.
I Pour jamais! Ah! Seigneur, songez- 

vous en vous-même 
I Combien ce mot cruel est affreux 

quand on aime? 
Dans un mois, dans un an, com­

ment souffrirons-nous.
\ Seigneur, que tant de mers me sé­

parent de. vous? 
\,Que le jour recommence, et que le

jour finisse,
i Sans que jamais Titus puisse voir

Bérénice.
Sans que de tout le jour je puisse 

voir Titus?...

CREPUSCULE
Le ciel n a plus d été. Crsf un ciel ingénu.
D un bleu vague, lointain, voilé d'un gets d opai' 
C'est un ciel apaisé, d'une douceur égale 
Que l ardeur du soleil n aurait jamais connu,

Les arbres sont muets, immobiles, tris sombres 
Les oiseaux sont cachés. Pas de chants, ni reflets 
C est un soir sdns amour, te vent même est distrait... 
Les Heurs sans papillons... il y a bien trop d'ombres. .

L été boude le parc qui parait en souHrit.
L eau doit dans les bassins sans beauté dans leur glace 
T out se lait, rien ne bouge et le jour lent s’cfiace... 
—On dirait que tout meurt, même le souvenir.

Pourtant ce jour d’été ne peut mourir tans joie 
Ce crépuscule gris parait soudain charmant.
Tout nuancé de mauve et de bleu déclinant,
De reflets adoucis, comme une vieille soie.

Et dans le gris rosé par l'adieu du soleil,
Sur le parc sombre et froid, la lune jaune tendre 
Ouvre son oeil d'argent. Au loin se fait entendre 
Un chant plaintif et doux berçant quelque sommeil.

Au bord de fa fontaine un oiselet se pose 
Effleurant de son bec l eau du bassin qui dort 

•—Le silence du soir me semble un heureux port 
Où le coeur inquiet s'attarde et se repose...

PRISCA

Venté Réelle
O DU MOIS D’AUOT

il est grondement temps d'acheter votre man­
teau de fourrure si vous voulez économiser. 
C'est durant août que vous ferez un bon 
marché.

? CHAT SAUVAGE
f Manteaux fails de féaux allongées aux 

reflets argentés. Coupe impeccable. Le 
plus beau stock de chat en ville. Aussi, au 
même prix: manteau de seal français (la­
pin teint), rat musqué, mouton chinois 
cris, pattes de mouton, broadtail, etc.

Prix A~**> Tout faits
Special °“ ,ur

en Août Va/ ■ mesures

SEAL D’HUDSON
(rat musqué teint' _

Manteaux seal Hudson, modèles “Caisson” ou 
Princrsse”, faits de peaux parfaites d’un noir 

geai garanti, souples, légères et durables Aux 
memes prix: manteaux rat musqué tère qualité, 
broadtail américain, Seal français (qualité extra), 
rhat sauvage, clr.

Tout faits 
ou sur 
mesures

Special
en Août *145.

» k
MOUTON DE PERSE

Magnifiques manteaux de mouton de Perse au 
lustre éclatant, frisé, au goût. Repassage et tein­
ture exécutés par experts. Modèles “Princesse” 
ou “Caisscn” a voire choix. Au même prix: 
manteau de super-Hudson Seal, écureuil russe 
gris naturel ou teint brun, léopard, etc,

Prix 
Spécial 

en Août *185. Tout faits

mesures

Un léger acompte vous réservera tout manteau de votre choix 
iusqu au temps désiré, .

-I. F. REIO
Moifrc Fourreur

CHerner 3181 1473 Âmhersf

M Jean Racine ferrne le volume.
Il n’y avait plus que Dieu, sa fa­

mille, ces messieurs de Port-Royai 
et son ami. M. Boileau-Despréaux, 
à Abteuil. Il l’irait visiter dès son 
retour. Il se plaisait chez le satiri­
que. On y soupait fort proprement 
dans une maison confortable et en 
désordre de vieux garçon.

Le poète piic sa lettre, se love, 
va embrasser sa femme et son fils.

Mme Racine l'pide à mettre son 
manteau et elle ôte soigneusement 
un cheveu de la perruque de son 
mari sur le collet de velours noir...

Gomme je débouche dans la rue 
Bonaparte, ayant imaginé tout cela 
qui s’est passé certainement de la 
sorte, l'aft- un peu absent de ceux 
qui sortent d’un rêve, je divertis, 
je crois, des élèves de l’Ecole des 
Beaux-Arts qui chantent une scie 
d’atelier dans le beau soir de jnm...

Léo LARGUER 
Le. Pel U Echo de la Mode.

Bureau de placement 
gratuit

L'Association professionnelle des 
j Employés de Bureau prie Messieurs 
! les professionnels, courtiers, gé- 
I rants,de maisons d’affaires, etc. de 
! vouloir bien s'adresser à son bu- 
j reau de placement, FR. 2665, de 10 
i heures à midi et de 2 à 5 h. p. m.. 
; pour les services de steno-daefy 
| los bilingues, caissières, eompta- 
; blés, téléphonistes, etc., compélen 
i tes et très recommandables.

Hygiène et santé

Conseils pratiques

IL FAUT SE SOIGNER
Ln simple rhume de cerveau, mal 

soigné, peut devenir bronchite, 
pneumonie, ou pleurésie. El, même, 
si l’organisme est fatigué, affaibli, 
si l'on est anémique, cela peul dégé­
nérer en tuberculose. Ou bien le 
rhume peut devenir une sinusilc ou 

j une mastoïdite qui sont des inflam- 
! mations infectieuses souvent très 
! dangereuses et, en tout cas, tou­
jours très douloureuses.

A PROPOS DE POUDRE
Evitez de vous répondrez trop 

} souvent, si votre peau est normale 
jel voire crème de beauté de bonne 
(qualité le poudrage du malin suffi!, 
ne faites après le déjeuner qu’une 
retouche légère, non avec votre 
houppe en cygne, mais avec une 
plus petite et à peine imprégnée de 
poudre. Si votre peau est grasse e! 
si vous craignez de luire, changez 
de crème el choisissez en une très 
sèche.

Les bienfaits des 
cures de repos

Peut-être n'avez-vous jamais son­
gé qu'au long du jour, il est par­
fois des instants qui pourraient se 
transformer en cures de repos, 
courtes mais bienfaisantes. 11 suf­
firait souvent de savoir utiliser ces 
contretemps, causes fréquentes 
d’impatience et d'énervement.

Vous êtes dans l'impossibilité de 
faire ce que vous avez décidé, ou 

j encore vous devez attendre et rien 
j d'autre ne se présente à votre acti ­
vité. Organisez donc la minute qui 
s’offre pour en profiter au mieux. 
Si vous faites une visite d’affaire 
ou officielle et que votre tour lar­
de à venir, ne vous agitez pas. Fai­
tes en sorte que cette attente serve 
à votre repos. Installez-vous aussi 
confortablement que le lieu le per­
met. Tenez-vous la tête droite, les 
pieds bien posés à terre et non re­
croquevillés l'un sur l’autre, et. si 
le volume d’air le permet, faites 
quelques respirations profondes. 
Cela vous apportera ce calme dont 
vous risquez de manquer. S’il s'agit 
d’une démarche importante, profi­
tez de cette attente pour résumer 
les points principaux de votre en­
tretien ou rappeler les arguments 
que vous voulez faire valoir. Ou 
encore rechercher les expressions 
les plus propres, les plus claires à 
l’exposé de votre enquête. F.r.trai- 
nez-vous à acquérir de l’assurance, 
de la maîtrise et voire visage reflé­
tera tout à votre avantage les ser.ti- 
ments qui vous animeront. Mais si 
votre visite est sans gravité ou si 
vous êtes très sûre de vous-même, 
prenez une lecture agréable en 
ayant soin cependant de vous tenir 
dans une position correcte, cl cette 
évasion de quelques instants sera 
encore un excellent délassement.

Mais plus simplement —et plus 
souvent aussi — vous pouvez atten­
dre Taulobus qui ne vient pas. Ne 
prenez pas ce visage crispé, ces 
yeux inquiets. S'il fait beau, respi­
rez largement la tête droite, les éjïau 
les effacées. Marchez tranquille­
ment. Laisse pénétrer en vous cet 
air indispensable à la vie et que 
l’existence à la ville dispense si 
parcimonieusement. Si vous n’avez 
pas habituellement le temps de faire 
des exercices respiratoires, profi­
tez de cette bonne occasion.

Enfin, vous attendez vos amies... 
Tout est prêt pour les recevoir aus­
si bien que vous le désirez. Mais 
l’heure est dépassée et vous com­
mencez n ressentir cette sourde in­
quiétude, si r.éfasle pour la séré­
nité des traits. Alors il serait im­
pardonnable que vous négligiez le 
repos que vous offre ce divan 
moelleux ou ce confortable fau­
teuil pour donner à cette attente

fâcheuse — nous en convenons — 
un caractère tout différent. Et lors­
que vos amies arriveront, elles au- 

| ront la surprise agréable de vous 
l trouver souriante, le visage embel- 
j 11 par le repos.

Nous axons ch^si quelques cas 
parmi beaucoup d'autres. Mais ce 

: qui importe c'est que vous prati­
quiez cette petite philosophie de la 
vie qui vous aidera très sûrement 
à cultiver votre beauté. Car la pa­
tience, la bonne humeur, l’accepta­
tion intelligente de ce qu’on ne peut 
éviter, sont les moyens les plus effi­
caces pour rester jeune.

Partie de cartes
Lundi le 7, à 2 h. p.m., aura lieu 

une partie de cartes organisée par 
Mme J.-M. Lagarde, au profit de 

j l’Oeuvre de la Reparation de la T. 
Sainte-Face, Inc., au no 4312 Papi­
neau. Pour informations, appeler: 
AM. 4959

Archiconfrérie N. D.- 
des-Malades

Donner au Christ, toutes nos 
souffrances.
Chers malades,

Considérons en ce jour, la dou­
leur de Marie, lorsqu’elle reçoit le 
corps sacré de son divin Fils dans 
ses bras. Considérons la douleur 
amère qui déchira l'âme de' Marie 
quand elle vit le corps inanimé de 
son Jésus et lorsqu’elle le reçut 
elle-même. Il était tout couvert de 
sang, et lacéré de plaies profondes. 
O Mère des Douleurs, ton Fils est 
vraiment pour loi ce bouquet de 
myrrhe dont parlent les sainles 
Ecritures.

Quel est celui qui n’éprouverait, 
à eetle vue si touchante, des senti 
ments de douleur capable d’émou­
voir le coeur le plus endurci?

Regardons Jean qui ne peut être 
consolé. Admirons la douleur de 
Madeleine et sa soeur Marie ainsr 
que celle de Nicadème et disons:

O ma Mère, Notre-Dame des Ma­
lades, serai-je seul, chez les mala­
des, à ne pas ressentir ccttc peine 
que vous éprouviez au pied de la 
croix? Ingrat que je suis, daignez 
percer mon pauvre coeur de ce 
glaix’e de douleur qui perça le vô­
tre, afin qu’il regrette ses péchés, 
sans nombre qui furent la cause de 
votre affliction.

O Marie, vous qui avez quitté le 
lieu de la sépulture de votre Fils, 
mais qui y avez enseveli votre 
coeur, faites que mon désir le plus 
cher soit de demeurer toujours 
avec vous. Failcs que nos coeurs 
se fondent d’amour à la pensée de 
l'amour de Jésus pour nous.

Faites que par vos douleurs, la 
mémoire de vos ‘souffrances soit 
toujours imprimée dans mon es­
prit et que je ne vive plus que pour 
vous, à jamais.

Zocl FRECHETTE, pire 
Sherbrooke, P.Q.

N. R - Commençons à penser 
sérieusement à la grande neuvainc 
et au pèlerinage des malades. Pré­
parons nos intentions. — Z. F, pire

En ce temps-là, il écrivait pour 
un périodique des “interviews" 
d’hommes célèbres; c’est ainsi qu’il ! 
fit la connaissance de Sardou, ue : 
Daudet, de Dumas fils. L’interview ! 
prise, Dumas lui proposa de Tac ] 
compagner.

“Lenotre accepta, radieux. Int'-1 
resser Dumas! Etre vu en sa com­
pagnie! Il y avait la pour le jeune! 
journaliste un beau sujet d'orguei* j 
Dumas avail, en effet, pris le bra-.| 
de Lenotre et ne le lâchait plus, il j 
parlait, enchaînait les sujets e! ( 
marchait, marchait.. Enfin, U .s’ar­
rêta devant la maison de X... et la, 
s’adressant brusquement a I.eno-j 
Ire;

" ' N avez-vous jamais le verti j 
ge? demanda-t-il. Non? Vous axe/i 
bien de la chance! Pour moi, j en ! 
souffre tellement que je n’ose plus ! 
faire un pas seul dans la rue. Je j 
suis obligé pour sortir de prendre j 
le bras du premier imbécile venu.."'

Ce qui attirait surtout Lenotre— 
tel était maintenant son pseudony­
me - c’était l’histoire de la Révo­
lution. Au cours de scs promena­
des dans le Paris d'autrefois, i! 
avait recueilli quantité de précieu­
ses informations sur les logis des 
acteurs du grand drame révolu­
tionnaire. Ces visites dans les im­
meubles n'allaient pas sans inci­
dents. I n jour il tombait au milieu 
d’une réunion de première commu­
nion, une autre fois au milieu 
d’une noce, une troisième, il était 
pris pour un cambrioleur. "Je suis 
l’homme de France qn’on a mis le 
plus souvent à la porte!" aimait-il 
à répéter. Des recherches aux ai- 
chives complétèrent sa documen­
tation. Bientôt parurent les pre­
miers livres d’histoire de Lenotre: 
la Guillotine, Paris révolutionnaire.

"En 1892, les frères Perrin vi­
rent entrer dans leur librairie un 
grand et fort jeune homme qui dé­
posa timidement un manuscrit suri 
la table et se “sauva” sans avoir' 
prononcé un mot.

"Ce n’était pas de très bon au­
gure pour l’ouvrage. Néanmoins, 
les Perrin étaient des éditeur* 
consciencieux. Ils regardèrent d’a 
bord le titre: la Guillotine, puis lu-] 
rent le livre. Ce fut pour eux unei 
révélation. Ils voulurent écrire 
sans tarder à l’écrivain discret, 
mais celui-ci avait omis d'indiquer j 
son nom et son adresse. On était j 
alors en juin. Toutes les vacances 
passèrent. En octobre, le jeune ( 
homme reparut et demanda qu'on j 
voulût bien lui rendre son manus-1 
crit.

"—Quel manuscrit?
' " La Guillotine.

"11 n’y eut qu’un cri. 1! était l'au-j 
leur qu’on recherchait depuis qua-j 
tre mois!"

EATON

Choses
et outres

Bons mots

Les debuts
de G. Lenotre

Disparu il y a quelques années, 
l’historien G. Lenotre a laisse un 
vivant souvenir à tous ceux qui 
l’ont connu. A la plus riche des 
éruditions en ce qui concerne ia 
Révolution, l'auteur des Vieilles 
maisons, vieux papiers, associait 
les dons de couleur. Sa carrière si 
remplie revit dans un attrayant ar­
ticle que sa fille. Mlle Thérèse Le­
notre, a publié dans la Revue des 
Deux Mondes du 15 avril dernier.

Venu à Paris en 1874. à vingt 
ans. avec sa famille, Théodore Gos­
selin, descèndaal par son arrière 
grand’mère de Lenotre, le jardinier 
de Versailles, avait débuté comme 
jeune fonctionnaire au ministère 
des Finances. Rempli à la fois de 
zèle et de bonne humeur, il mon­
trait tm goût prononcé pour les 
joyeuses plaisanteries.

“Un camarade un peu faible de 
cerveau croit-il aux esprits? Aussi­
tôt Théodore installe dans le ré­
duit voisin tout un jeu de marteaux 
et de chaînes qu’il actionne de sa 
place par des ficelles.... fort visi­
bles, d’ailleurs! Une autre fois il 
confectionne une pendule en car­
ton, qu'il place sur la cheminée et 
dont les aiguilles marquent inlassa­
blement l'heure de la sortie.

“Le directeur, le voyant un jour 
penché sur une haute colonne de 
chiffres, lui dit:

"..Vous devez trouver voire me­
tier bien monotone?

“—Pas du tout, répondit le jeu­
ne homme. Je fais et refais mes ad­
ditions, je ne trouve jamais le me­
me résultat.”

Dès ce moment, il commençait a 
s’intéresser à l'histoire, non a 
l’idsloire livresque mais à l’histoi­
re vivante, celle qui se révéle par 
les “vieilles maisons” où tant de 
drames se sonl déroulés, comme 
par les documents poussiéreux des 
archives. Les ruines des Tuileries, 
qui subsistaient alors tout^ près du 
ministère des Finances, Versailles, 
le vieux Paris le passionnaient.

LES HQXtS AIMABLES
—Oui, nos arbres sont encoie 

bien petits mais nous espérons 
que la prochaine fois que vous 
viendrez, ils seront grands et for!-.

(Collier's)
—Nous autres femmes ne devons 

pas être faibles. Ainsi, moi qui 
vous parle, j’ai exigé de mon fian­
cé qu'il abandonne absolument la 
boisson et le tabac.

— Et ça ne l’a pas trop ennuyé?
-—Je ne sais pas. Je n’en ai ja­

mais plus entendu parler.

Les bonnes recettes

SOUVENIRS 
DE VACANCES . . .

L été . . et son brillant so­
led... se prêtent admirablement 
a la photographie. Et quelles q 
belles occasions le temps des 
vacances n’otfre-t-ïl pas!

On s'est bien amuse. . . on a 
connu de nouveaux amis. . . on 
a vu des scenes merveilleuses 
... et l'on a photographié tout 
cela afin d'en garder un sou­
venir vivant et durable.

Ce sont maintenant choses 
du passé. . . mais de vmples 
images nous en feront revivre 
les heures exquises. Les plus 
chères et les plus belles. .. on 
voudrait les avoir constamment 
sous les yeux! Est-il moyen 
plus simple et plus pratique 
que de les glisser dans un ca­
dre porte-photo conçu expres­
sément pour cela. . . et qu'on 
placera sur un meuble dans le 
boudoir, la chambre ou le bu­
reau5

Vous trouverez sûrement c* 
qui vous convient au rayon des 
miroirs, cinquième etage. . . car 
le choix y est d'une variété in­
descriptible ! Il y en a de pres­
que tous les formats. . . ave; 
ornements qui charment l'oeil 
le plus difficile!

Pour vos autres photos, 
voyez les superbes albums aux 
rayons de papeterie et de pho­
tographie, au rez-de-chaussee

«*T. EATON C9,»mn
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Pommes de terre aux tomates. — 
Pelez des pommes de terre de moy­
enne grosseur. Disposez-les dans un 
pial à gratin jusqu'à mi-hauteur. 
Mouillez de bouillon ou d'eau. Arro­
sez de beurre, salez, poivrez et met­
tez au four. Quand la cuisson vous 
parail à demi faite, retirez le pial cl 
remplissez le jusqu’au bord avec des 
tomates dont vous aurez vidé l’inlé- 
rieur. Saupoudrez de fromage de 
gruyère tapé el assaisonnez forte- 
inenl. Faites graliner jusqu'à cuis­
son complete.

Le gâteau de pommes de terre.— 
Trois livres de pommes de lerrc, 
doux oeufs dont les blancs sont bat- 
tus en neige, sol, poivre.

Faites cuire des pommes de terre 
à l’eau, épluchez-lcs, passez les, mé­
langez un ou deux jaunes d'oeufs 
avec cette purée de pommes de ter­
re, battez les blancs à part, ajoutez- 
les au mélange et mettez le tout au 
four durant une demi heure.

Le vin à la banane. — Voici une 
recette simple, plus simple encore 
que la coupe de fruits: coupez trois 
bananes en petits morceaux dans 
un verre de vin blanc sucré. C’est 
un dscsert exquis, mais c’est un vé­
ritable repas. Car, si vous avez choi­
si des bananes bien mûres (elles 
sonl alors riches en sucre et en hy­
drates de carbone>, vous constate­
rez que ce mets rafraîchissant et fa- 
cile à digérer augmente vos forces 

jet voire énergie, vous “remet en 
forme” sans alourdir votre estomac. 

; En hiver, le vin blanc peut être rem 
placé par du bourgogne rouge bien 
sucré et légèrement chauffé.

Faits et glanes
A fa barre des juges

L'audace des voleurs est sans 
| limite. On n’a pas oublié au Palais 
! l’aventure survenue à ce magistrat 
j qui, voyant deux ouvriers arriver 
j avec une échelle et se mettre en de- 
| voir de décrocher la porte de. la 
(salle d’audience, leur recommande 
i de ne pas faire de bruit. Or, les 
(deux ouvriers étaient deux voleurs: 
ils emportèrent “sans bruit” la por­
te que personne ne revit plus.

Niais aucune aventure oc surpasse 
celle qui eu! pour acleur, en 1886, 
un certain escroc du nom d'AR- 
mayer. On l’avait amené de la pri­
son de Mazas devant le juge d’ins- 
Iruction, M. Villiers. Au cours de 
l’interrogatoire, le filou remarqua, 
sur le bureau du juge, des feuilles 
en blanc avec en tète du Parquet <t 
portant dans l’angle: “Ordre du 
procureur général.”

Simulant la colère, il assène sur 
la table un violent coup de poing et 
fai! sauter l’encrier, dont le contenu 
éclabousse le pantalon du garde 
municipal de service. Il s’empresse 
de s’excuser, aide le magistrat a 
remettre ses dossiers en place et, 
profitant de l’émotion causée par 
son geste, subtilise habilement une. 
des feuilles à en-éte du Parquet. 
Puis .dans le désordre du moment, 
il s’empare du cachet du juge et 
l’appose au bon endroit. Rentré 
dans sa cellule, il rédige lui-même 
l’ordre de sa mise en liberté, adres­
sé au directeur de la prison des Ma­
zas qui, voyant le cachet officiel, ne 
put soupçonner la fraude.

Le soir même, l’escroc trônait 
dans une loge à la Gomédic Fran­
çaise.

Cela ne devait pas l'empêcher de 
mourir au bagne.

Avez-vous besoin de bons livres?
Adressez vous au Service de li­

brairie du “DEVOIR'' 430 rue No- 
»re Dame (est), Montréal.

*■I
Or

Feuilleton du "Devoir''

L’ÉPREUVE DE LA NEIGE
par CLAUDE FAYET

51. (Suitel i gure. Le jeune homme eut un fai-
On le prolongeait 

jusqu'au diner. Personne n'a­
vait amr.is rien de plus nu- 
portant à faire. Le docteur de 
Granson avait dû regagner Palis, 
mais les Steiner ne semblaient mê­
me pas y songer. Pourquoi aujour­
d'hui celle invraisemblable modili- 
ration au programme? Pourquoi 
Mme d'Arvet n’avail-elle point pa­
ru? Pourquoi le baron se retirait- 
il? Si Dora restait seule avec Jean- 
Luc elle n'en devinait pas la cau­
se, mais elle n'aimait pas cela au 
tout. Quelque chose de scs srnli- 
meats dut transparaître sur sa li-

! ble sourire.
— C'est moi qüi lui ai demande 

de nous laisser seuls, dit-il nsec 
simplicité. »

Elle parut stupéfaite.
— Vous? Pourquoi?
— Je voulais vous parler.
— Me parler...
Elle le regarda avec une sorte 

de crainte, puis tout â coup sa fi­
gure s’empourpra.

— Eh bien! parlez-moi... rc- 
pliqua-t-elle avec une affectation 
de désinvolture qui sonna faux.

Elle se laissa aller contre le dos­
sier de son fauteuil, fixant sur lui

ses yeux ingénus dans une expres­
sion d’attente. Lui, soudain hési­
tait. Dieu sait que, même de loin, 
cela ne semblait pas facile. Mais 
maintenant, maintenant... Com­
ment fallait-il commencer? Il n c- 
tait pas particulièrement brillant 
avec les femmes, et le grand désir 
de son coeur paraissait sa pensée. 
D’autant plus qu’il y avait une cho­
se ou deux embarrassantes à dire.

— Dora... commença-t-il.
Elle parul prendre une résolu 

tion el se pencha vers lui.
— Ecoulez, dit-elle doucement, 

je ne sais pas de quoi vous voulez 
me parler, mais peut-être que je le 
devine. Est-ce... de là-haut?

Il hésita.
— Oui... oui et non.
— Parce que, si c'est cela, voyez- 

vous, je vous demanderais encore 
de n'en rien faire. Je préfère n'y 
penser jamais plus.

— Pourquoi? demanda t-il, sln- 
péfait.

Elle agila les mains et secoua la 
tète. Elle avait pâli, ses yeux s'é­
talent foncés; elle partit plus me­
nue encore dans celle petite robe

bleue au col blanc qui accusait son 
incroyable jeunesse.

— J'ai eu de la chance simple­
ment, acheva-t-elle comme oppres­
ser. Et ne me parlez ni de gratitude 
ni de reconnaissance, vous me fe­
riez de la peine, Jean-Luc... De 
la peine, et c'est tout!

Elle détourna son visage et res­
pira plus vile. Il la regardait sans 
rien dire, et soudain il vit, de cha­
que côté de la bouche enfantine, 
deux petits sillons qui, il en était 
sûr, n existaient pas autrefois; deux 
peüis sillons imperceptibles, qui 
disparaîtraient probablement dans 
quelques jours ou quelques semai­
nes, mais deux petits sillons qui 
étaient là comme le témoignage des 
luttes et des douleurs passées. Une 
émotion indicible lp submergea 
tout entier. Brusquement il se pen­
cha :

— Dora, murmura-t-il, la voix 
tremblante, voulez-vous m'épouser?

Aussitôt elle fut debout, pâle 
comme une morte.

— Qu'avez-vous dit?
— Epousez-moi. répéta t-il.
— Vous êtes fou! jeta-t-elle avec

violence. El... et Sabine?
Maintenant ils sc tenaient face à 

face. Il fit un mouvement vers elle, 
mais elle recula d’un pas, le toisnnl 
avec une sorte de colère.
- Dora, peut-être aurais-je dû 

vous le dire plus tôt. .t'ai... j’ai 
rompu avec Sabine.

•— Vous avez rompu!
Cela lui paraissait sans doute 

stupéfiant, incroyable Et jusqu’à 
un certain point, elle avait raison, 
parbleu! Pourtant il fallait qu’il en 
fût ainsi. Celait si logique, si na­
turel pour lui, a présent!

— Pourquoi avez-vous fait cela? 
questionna t elle d'une voix sans 
timbre.

Il la contempla avant de répon­
dre, et la sincérité de son amour 
doubla tes battements de son coeur.

—- Parce que j’ai compris que je 
m'élais trompé, Dora, c’est vous 
que j’aime.

— Ce n'est pas possible!
Le cri avait jalli, vibrant, pas­

sionne Il parut à Jean-Luc qu’il 
relevait un rnup brutal en pleine 
poitrine.
_ Vous..., vous ne me crojez

je n’aime au monde que la sincirtié 
el la loyauté. Je ne sais pas flirter 
et je n’admets pas qu’on loue avec 
le sentiment. Alors, quand je vous 

j dis que je. vous aime il faut me eroi- 
; re, Dora. Je ne vous lr duals pn«
! si ce n’élaü pas vrai. Je vous ai*
! me, et je vous demande d êlre ma 
i femme.

Avait-elle entendu? En foui ras 
elle ne paraissait aucunement tou­
chée. Pourtant, elle parla.

- Et Sabine?
Il fil un gfrtr de desespoir.

Sabine? Je l ai . J’ai cru 
j l’aimer. Cela non plus je ne le eom- 
! prends pas, mais je suis oblige de 
l’admetre. J’ai été séduit par si 

j beauté, cl je l’ai naïvement parée 
de tous les prestiges.

— Taisez-vous! fil Dora sourde» 
me ni

(A suivre)

pas? bégaya-t-il. Elle secoua la léle 
et répéta:

— Ce n'esl pas possible!
Un instant, il resta muet, Jamais

il n’avait pensé que son amour n, 
heurterait au dqute, à l’incompré­
hension.

— Cela est, pourtant, Dora. Je ne 
sais pas comment cela s'est fait, 
mais il n’y a rien de plus vérita­
ble. Vous seule existez pour moi 
désormais.

H attendit un mol qui ne vint j 
pas. Elle ^regardait, immobile, ri­
gide, les yeux presque noirs; de 
chaque côté de sa bouche les plis j 
s’étaient accusés. Il continua, un ] 
peu oppressé.

— Je ne peux même pas m'imagi 
ner comment c'est venu, ni quand 
ça a commencé. Dieu sait si j'y ai 
pensé, pourtant, si je me suis inter­
rogé, si j’ai tenté de savoir! Vous 
voyez bien que je vous dis la vé
rité, Dora, la vérité enliere. Tout__________ __________ ______
d'un coup, il n'y a plus eu que |
vous. ,, et ir ne le savais même C» lournul »*t imprtm» »u no «n roi 
pas! j Notre-Dame est, X Montréal, P»i l'Unptl*

La jeune fille semblait de pirire , m*n» Popuiitre (4 responstbimi
Vous me connaissez, pouisui- i emtrlct-proprieuir» — Oeorfs* p*u*u»t, 

vit-il. Je ne suis pas un phraseur, i<iir»et»iir-»»r»n».
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Courtes escales a travers

Les Allemands croient-ns à 
la guerre ?

Une propagande savante leur inculque la conviction 
que la guerre ne viendra pas... à moins que 

l'Allemagne ne soit attaquée

collaborateur ic la Xaiion 
île Bruxelles, écrit (numéro 
juillet), après un voyage <L-

Ce
du 24
plusieurs jours en Allemagne 

fcst-ce forfanterie? Sincère con­
viction? Simple propension à pren­
dre ses désirs pour des réalités? 
Effet d’une propagande bien orga­
nisée?

Toujours est-il que. dans ce que 
Ton appelle maintenant l’ancien 
Reich, le Reich d’avant l’annexion 
de l’Autriche, des Sudètes et de la 
Bohême-Moravie, chacun affecte de 
croire dur comme fer qu’il n’y au­
ra pas de guerre, “lis kotnmt kein 
Krieg": c'est une espèce de mot 
d’ordre que l'on retrouve sur tou­
tes les lèvres. .

M. Hi Mer renoncerait donc à 
Dantzig? La réponse est immédia­
te et formelle:

— Pas du tout. Nous aurons 
Dantzig. Probablement encore cet­
te :;nnée. Mais sans guerre.

La foi dans l'éfoile du Führer
Ainsi s’exprime une foi tenace et 

aveugle dans la chance, dans l’étoi­
le du Führer. N’a-t-il pas toujours 
réussi jusqu’à présent à faire pré­
valoir sa volonté? Pourquoi 
échouerait-il cette fois-ci? ("est 
exactement l'état d’esprit du joueur 
qui se sent en veine.

Vous alléguez la garantie donnée 
à la Pologne par l’Angleterre et la 
France? Ils prétendent n’y voir 
qu'une manoeuvre d'intimidation. 
Ils répètent infatigablement, com­
me pour se le persuader à eux-mè- 
mes :

— L'Angleterre ne fera pas la 
guérre pour Dantzig.

Si l’on cherche à savoir sur quoi 
peut se fonder une affirmation aus­
si catégorique, on obtient des ré­
ponses qui se ramènent en gros a 
ceci :

~~ L’Angleterre n’a pas fait la 
guerre pour un pays tout entier, 
qui était l'Autriche. Ni pour un 
morceau d’Etat, c'est-à-dire pour 
les Sudètes. Ni pour un restant 
d’Etat: la Bohême-Moravie. Com­
ment croire qu’elle va faire la guer­
re pour une ville? Et une ville al­
lemande par-dessus le marché...

Vous faites remarquer qu’il ne 
s'agit pas seulement de Dantzig, 
mais que l’Allemagne veut encore 
un “couloir” qui rattache Dantzig 
et la Prusse Orientale, au gros du 
P.eich, à travers le territoire polo­
nais?

— Oh! un petit couloir. Juste de 
quoi établir une aulostrade et un 
chéniin de fer. Deux ou trois kilo­
mètres dé large par exemple. Ln 
côuloir extraterritorial, qui laisse­
rait intacte la souveraineté de la 
Pologn?. A Varsovie, comme dans 
toutes les capitales, il > a bien 
quelques immeubles — ambassades 
d légations, - qui jouissent de 
'extraterritorialité. Pourquoi se­
rait-il inadmissible de déclarer 
îxtraterritoriale toule une langue 
le terre?

Tout beau. Mais si mince, si 
droite qu'on l'imagine, celte langue 
le terre n'en couperait pas moins 
a Pologne du port de (Idynia, c'est- 
i-dirr de la mer.

— ûhî Mais l’Allemagne est toule 
disposée à garantir à la Pologne 
son libre accès à la mer.

Bien entendu... Bien entendu... 
Mais l’Allemagne resterait toujouis 
en situation de priver la Pologi 
de sôn débouché maritime. Autant j 
dira de l’asphyxier. Une Pologne : 
ainsi “ténue” n’aurait plus d'autre 
ressource que de se plier docile- I 
ment aux volontés de Berlin. Un 
fait, elle ,sr verrait réduite, à sou 
tour, au rang de protectorat. On

comprend qu’elle se déclare réso­
lue à prendre les armes plutôt que 
d’accepter de bon grc une telle vas­
salisation. En fin de compte, .si 
l'Allemagne touchait à Dantzig, et 
par consequent avec l’Angleterre.
Des coups de feu mais pas de guerre

Mais tous vos raisonnements n’y 
font rien. Les Allemands affec­
tent de rester incrédules.

— On tirera des coups de feu, 
mais il n’y aura pas de guerre.

“Schiessen, aber kein Krieg...’’: 
c’est une autre formule que l'on en­
tend répéter fréquemment.

Leur pensée de derrière la tête, 
celle qu’ils laissent deviner plutôt 
qu’ils ne l’expriment, c'est qu'ou 
bien tout s’arrangera grâce à des 
négociations, c’est-à-dire à grâce à 
un chantage diplomatique, ou bien 
que l’occupation de Dantzig et du 
couloir de rattachement au Reich 
(à peu près septante kilomètres de 
longueur, la distance de Louvain à j 
Liège) se fera par surprise un beau 
matin; que l’opération sera inence 
à bien avant que l'on ait seulement 
fini ;le déchiffrer, à Londres, les 
dépêches polonaises relatant les 
événements; que le gouvernement 
britannique recevra, presque eu 
même temps, une dépêche alleman­
de disant en substance:

Nous occupons Dantzig et un , 
couloir de passage. Nous sommes | 
prêts à entrer immédiatement en j 
négociations avec la Pologne pour j 
lui garantir son libre accès à la ; 
mer. Si elle accepte, nous n'allons j 
pas plus loin. Si elle refuse, nous j 
marchons sur Varsovie.. .

Et reux qui se complaisent à cet­
te idée espèrent que le gouverne-; 
ment britannique placé ainsi de- î 
vaut la responsabilité de déclen- | 
cher la guerre, commencera par ; 
hésiter et finira par donner à la ; 
Pologne le conseil de traiter.

Ceux qui se font des événements : 
cette idée un peu sommaire et naï­
ve, ce ne sont évidemment pas les 
officiers ni les techniciens inili- 
tnires, qu’il serait d’ailleurs inutile 
d’interroger. Ce sont des ”pé- 
kins”, militants nazis, chefs d’en­
treprises, fonctionnaires, dont la 
masse, avide de se rassurer, accep­
te les oracles avec une surprenan­
te facilité.

Tout au moins, nous l’avons dit, 
dans "l’ancien Reich". Dans les 
pays conquis, et spécialement en 
Autriche, nù l'on n'a pas encore eu 
le temps d’inculquer aux nou­
veaux Allemands et aux nouvelles

.. mandes la même foi aveugle en 
: la ciiance du Führer, une terrible 
angoisse étreint les coeurs. Qu’un 
Viennois, se t, .ve seul avec- un 
étranger qui lui inspire quelque 

i confiance, il ne manque jamais de 1 
lui poser, au bout de quelques ins 
tants en assurant sa voix pour ne I 
pas trahir son émotion, la question 1 
fatidique:

Que dit-on à l’étranger? Au­
rons-nous la guerre?

Mais, la aussi, commence à se j 
répandre le mot d’ordre que le : 
parti lance pour rassurer les es-{ 
prits: “es kommt kein Krieg; i 
schiessen, aber kein Krieg...”

L’Allemagne encerclée"

d’ailleurs que le 
d'une autre vague 
celle qui charrie

Ce qui n'est 
point de départ 
de propagande, 
cette idée:

— Si la guerre vient, ce ne sera 
lias de la faute du Führer.

A cet. égard, le thème par excel­
lence, c’est celui de l’“Einkreisung”. 
L’Allemagne est encerclée. J)u 
moins, l’Angleterre tente-t-elle de 
l’encercler. Elle négocie avec les 
Soviets, elle fait alliance avec la 
Pologne, avec la Roumanie, avec la 
Turquie. Elle s’efforce de fermer le 
cercle infernal qui doit étouffer 
l’Allemagne. C'est le leitmoliv que 
l'on retrouve dans les journaux, 
dans les discours, dans de grandes 
affiche* répandues à profusion.

Chose curieuse: la France, qui 
participe tout autant que l’Angle­
terre à la politique dite d’encercle­
ment, n’est guère visée dans ces 
diatribes. C'est contre l’Angleterre 
que sont dirigés la plupart des 
Iraits. Les dirigeants hitlériens 
prennent toujours grand soin de ne 
proposer à leur peuple qu'un enne- I 
mi à la fois. Schussnigg. pu^s Bé- J 
nés. Maintenant, c’est l’Angleterre 
de M. Chamberlain et surtout de 
M. King Hall, l'auteur des fameuses 
cent mille lettres privées adressées 
à des Allemands.

Si, en dépit de ses espoirs et de 
ses calculs, le Führer est acculé à 
lancer l’ordre de mobilisation, il 
faut que chaque Allemand parte 
avec l’intime conviction que sa pa­
trie attaquée ne fait que se défen­
dre contre une agression longue­
ment préméditée. Le mot d’ordre 
“l'Angleterre encercle l'Allemagne’’ 
prépare le terrain à toutes les 
éventualités. Le reste ce sera l'af­
faire de quelques émissions radio­
phoniques bien combinées, au mo­
ment choisi...

Si ce moment doit vanir, bieu 
entendu. Car il reste toujours deux 
hypothèses dans lesquelles M. Hit­
ler ne déclenchera pas “la guenc 
de Dantzig”.

Primo: s’il peut obtenir Dantzig 
sans tirer l’épée, comme il a eu 
l’Autriche, les Sudètes, la Bohême.

Secundo: si, bien que n'ayant 
obtenu Dantzig ni par négociation 
ni par chantage, il juge qu’il a plus 
de risques d’être battu que de chan­
ces d’être vainqueur.

Paul HERTEN

le mieux le Pays et n'ont cessé de 
s y intéresser passionnément, de 

- malgré que la quasi una­
nimité des journaux réfutent sis 
articles, si documentés et si dans 
— écrit l'an dernier: “En 1918, 
Alexandrette n'etait qu’un maréca­
ge paludéen où coassaient des mil­
liers de grenouilles. Scs habitant» 
étaient des ombres.” Daps la re 
gion, le paludisme a diminué des 
deux tiers; les décès causés par ce 
fléau “tombèrent de à7% de la mor­
talité totale, en P)23, à 8% en 
1933”; nous avons triplé le nombre 
des écoles, bâti un lycée, multiplié 

i les centres d’enseignement techni­
que, agricole, artisanal, commet-i 

J rial; créé un enseignement secon- ’ 
; daire féminin, etc. 11 a suffi que les 
j Turcs réapparaissent, depuis deux 
j ans, pour que, déjà, la ville ait di- 
' minué des deux tiers et que moitié | 
' des champs environnants restent ■ 
| en friche.
j Au point de vue ethnique, les 
questions que posait la zone étaient 
encore plus claires. Le Nord de la 
région, la basse Cilicie, était, sauf 
les fonctionnaires et quelques com­
merçants Turcs, à peu près entière­
ment .irrnénicn; la zone sud com­
portait 70% d’Arabes et de Chre­
tiens de diverses confessions. On 
n’a simulé des élections que dans 
le Sandjak lui-même: les délégués 
de la Société des Nations ont été 
révoltés des truquages en faveur 
Turcs; d’avance, on avait promis à 
ceux-ci 22 députés contre 18 aux 
autres; l’administration française 
collabora aux fraudes. Depuis trois 
ans, Arabes, Syriens, Arméniens, 
Chrétiens de toutes confessions ont 
lutté contre l’avance des Turcs; ils 
n'ont pas élc protégés. Mille exem­
ples cruels en font foi. Le principe 
des nationalités et celui de la digni­
té humaine ont été foulés aux 
pieds, sous nos yeux, dans un Pays 
où nous étions en armes, où nous 
avions accepté le mandat de proté­
ger les minorités et les frontières 
de la Syrie, ou nous avions une 
missitm et une autorité nmltisécu- 
laircs. C’est une triple Alsace-Loi- 
raine qui est née là-bas: Arabe, 
soutenue par tout ITslam croyant; 
Arménienne et Chrétienne, soute­
nues par la chrétienté entière.

A ce sujet, nos militants permet­
tront à un professionnel de l'ethno­
graphie, qui, dans le monde a, pour 
titre, le plus d’années d’enseigne­
ment de cette étude —■ bientôt 50 
ans sans discontinuité — de mon­
trer jusqu'où vont les pays to­
talitaires dans les aberrations qu’ils 
enfantent sous le nom de racisme. 
Atatürk, parmi ses réformes utiles, 
réalisa la transformation de l'écri­
ture “turque” en caractères, non

pas jatius, mais français. Cet excel- lont pourtant 
lent progrès acqui', il déclara que | germaniques, 
la langue turque était la "langue 
soleil”, la “langue mère” de toutes 
les autres: doctrine fantastique! 

absurde que primaire et co- 
Le peuple turc adopta cctte 

thèse gentiment, d'autant qu’il

instances i

aussi
inique. ÎU

s’en moquait, 
ethnographe

de la

la comprenait pas et 
Seulement, Atatürk, 
amateur, en conclut 
cent fois pire, mais à 
politique immédiate - 
langue turque était la mère des au­
tres. la civilisation turque était ega­
lement mère de foutes!!! Des fouil­
les dans les débris laissés par les 
Hittites fprent utilisées burlesque­
ment à cette intention. L’histoiie 
des Turcs est parfaitement connue 
depuis leurs migrations du nord 
de l’Asie centrale vers le sud., par 
la partie orientale du Turkestan 
russe actuel; puis, dans leurs con­
quêtes militaires tardives vers l’Oc­
cident. Malgré quoi, Atatürk boule­
versa toutes ces données certaines 
et déclara son peuple originaire du 
Matai, nouveau nom donné a 1’ 
zone d’Alexandrette, devenue le 
berceau de la race! D où la néces­
sité de la reconquérir a tout prix. 
Les régimes totalitaires ont tou­
jours été la mort de la science et, 
en même temps, générateurs de 
guerres.

Politiquement, la question 
zone d’Alexandrette était encore 
plus claire. Après la grande guerre, 
Arabes, Arméniens, Chrétiens. Is­
raélites, nul ne voulait plus.vivre 
sous l’autorité turque. A aucun 
prix. La plupart préféraient lu 
mort. Tous réclamaient la "protec­
tion de la France. D'Anatolie, se 
réfugièrent sous les plis de noire 
drapeau non seulement Arabes et 
Chrétiens, mais Turcs fidèles à leur 
foi, auxquels Tantireligion et le 
modernisme d’Ataturk paraissaient 
impiété. Pourquoi la France a-t-elle 
été prise de la maladie de céder 
tout à tous? de se laisser berner 
par ses ex-ennemis? Nous y revien­
drons, ainsi que sur les responsa­
bilités en cause.

Disons, seulement, que, s'il y 
avait une question réglée et bien 
réglée, à tous points de vue et à la 
satisfaction générale des intéressés, 
c’était celle de notre mandat sur la 
zone d’Alexandrette. Seulement, il 
faut des dirigeants, qui agissent 
comme ils parlent: “Pas un pouce 
de terriloire. Pas un droit... etc.”

Louis MARIN.
Président de la Fédération 

Républicaine de France.

Leurs ministres des j 
affaires étrangères, MM. Seller el J 
Munters, sont allés à Berlin signer j 
les instruments diplomatiques pré-1 
parés par M. von llibbenlrop. Le i 
Führer peut être désormais cer- ! 
tain que, en aucun ca% les Baltes! 
ne se joindront à une action quel-1 
conque entreprise contre l’Alleina- ! 

absurdité I gne. De là a se soumettre aux in­
conséquence I jonctions du Reich, et a favoriser,! 

que, si la j ne fût-ce qu’indirectement, ses vi­
sées, il n’y a qu’un pas.

11 n'est point encore franchi, et 
les dirigeants baltes ne veulent pas 
le franchir. S'ils le faisaient, cela J 
équivaudrait à une catastrophe j 
pour la Pologne, qui n’aurait alcr; i 
plus d’amis aux bords de la Balti-j 
que, et pourrait êlre étranglée par! 
les Allemands. Voilà qui est mani­
festement opposé aux désirs de | 
tous les riverains de la mer, sauf | 
à ceux des auteurs présumés de la i 
strangulation. Nous ne croyons] 
donc point que cela puisse se pro- ] 
duire. Mais les voies de la soin- ! 
tion idéale ne sont pas encore dé-! 
couvertes. Le complexe reste coin- ! 
plexe, et les psychanalystes qui soi­
gnent l’Europe souffrante devraient ! 
se dépêcher de trouver un traite- ' 
ment, avant qu’ils soient brutale-] 
ment écartés par des chirurgiens ] 
qui trancheront vif dans la chair!

G. M.

Les caniches fêtent 
le gouverneur

Le Pas, Manitoba, 5 (G. P.). - 
Une bataille de chiens a boulever.é 
la répétition générale, hier, pour la 
réception que l’on doit faire au gou­
verneur général et sa suite, à leur 
arrivée aujourd'hui.

Un bon nombre de chiens se sont 
is de querelle au beau milieu de 
représentation. Les autorités mu, 

nicipales ont ordonné aux enfants 
d’attacher leurs chiens, pour la 
fête d’aujourd’hui.

fa’

// L'Instinct'

Le “complexe” balte

Alexandrette

Seuls des spécialistes en net­
toyage peuvent taire du “bon 
travail" — Confiez à J.-H. 
Breton et à ses experts tout 
votre nettoyage de

Vêtements
blancs ou autres
Manteaux . 
Robes, depuis 
Costumes . 
Chapeaux . . 
Gants . . . 
Complet . , .

1.25
1.00
1.25

.50

.20
1.25

Pantalon.................................. 75
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(Par M. Louis MARIN)
De la Xation, de Paris, numéro 

du 15 juillet.■
Pour la première fois depuis la 

victoire d’il y a 21 ans. une terre 
ou flottait le drapeau français a ] 
été abandonnée, en pleine paix. 
dans les plus mauvaises conditions, j 
Les jours passeent et le silence du ! 
gouvernement, de la presse, de l’o- | 
pinion se maintient, funèbre. Mau­
vais présage.

Le Sandjak d’Alexandrette, divi ; 
sîon territoriale nouvelle, ne cor ! 
respond à aucune des ancienne:; ] 
divisions administratives de l’Era- j 
pire turc. Au contraire, la zone j 
d’Alexandrette, dans son ensemble, ■ 
est aussi nette comme région nain- ; 
relie cl. par application, militaire 
que comme domaine économique, 
ethnique ou historique.

Depuis toujours, la baie de la vil­
le minuscule avait spécialement at­
tiré l'attention des marins et des 
diplomates. Particulièrement, de­
puis un siècle. Quand, dans le dia­
logue Briand-Daladier de 1920 qu’a 
relate notre dernier numéro, Briand 
s'écriait “que le golfe d’Alexandret 
te était quelque chose de formida­
ble. dans la Méditerranée et que sa 
possession était essentielle à l’ave-

insista fin novembre, malgré 
Briand; puis, encore, le 26 mais 
1916, en vue de la protection de 
l'Egypte; il vint à Paris le 29 et 
trouva Poincaré dans les mêmes 
dispositions que lui. Les traités de 
la fin de la guerre devaient nous 
assurer la ville, son pourtour et sa' 
zone entière.

Les valeurs multiples, souvent si­
gnalées au point de vue diplomati­
que, militaire et politique, de ce 
petit “coin de tprre” entre la Medi­
terranée et le désert, de l’est à 
l’ouest, entre l’Anatolie et les mon­
tagnes côtières de la Syrie, du Noid 
au Sud, représentant le point avan­
cé du momie arabe qu’il protege 
contre la Turquie; d’être, par là- 
mème, un centre auquel tout ITslam 
s’intéresse passionnément; le noeud 
de toutes les routes importantes, 
vers Alep-Beyrouth-Damas. la Pa­
lestine et l’Egypte; vers l’Irak, la 
Perse et les Indes; vers la Haute- 

j Arménie, dans la direction du 
| Nord-Est et lu Russie: vers TAna- 
j tolie et Constantinople; vers la ] 
mer, c’est-à-dire vers les Pays du ] 
Sud Européen, l’Afrique du Nord, | 
l’Asie Mineure et, par le canal de j 
Suez, les rivages du Pacifique. En­
tre bien d'autres raisons, elle est la

mr de la France”, il ne faisait, ! voie des Pa> s du pétrole, 
dans sa première affirmation, que j La zone entière, qui nous avait 
répéter ce qu’avaient affirmé, de j été attribuée après la victoire, eom- 
puis longtemps, tous les hommes | me défense de la Syrie, a une im- 
d’Elats, diplomates, généraux et i portance mfb/ai’re aussi grande: les 
marins. Cette rade, comme valeur ] deux massifs du sud et sud-est de
navale, est unique dans la Méditeiv 
ranée orientale: il suffit d’ouvrir 
un atlas pour le comprendre.

Comme valeur militaire, la ville 
et son pourtour immédiat ont la 
même importance capitale. De tout 
temps, les hommes de guerre ont 
voulu s’en assurer la possession. 
De là, Napoléon rêvait d’organiser 
le départ de ses années pour les In­
des. Pendant tout le XIXe siècle, 
l’Allemagne cherchait à en obtenir 
la possession: Guillaume II, lors 
de son voyage en Orient en 1898, 
crut en obtenir la promesse. Nous 
avions, alors, une diplomatie; nos 
agents d’Orient connaissaient les 
langues locales, restaient leur vie 
entière dans le Pays: ils l’occu­
paient, même, de père en fils; l'ac­
tivité prodigieuse de nos mission­
naires, homines et femmes, les ai­
dai); lu 1 
puissante par les Capitulations que 
par ses oeuvres. Quand la Turquie 
fut entrée dans la guerre, Francis t 
d'Espérey et Augagneur, dès janvier 
1915, amenèrent le gouvernement 
a préparer une expédition sur 
Alexandrette. A ce sujet, Enver Pa­
cha confessa, depuis, qu’un de nos 
régiments et quelques canons, dé­
barques à Alexandrette, auraient 
occupé, sam perdre un homme, des 
positions inexpugnables. En no­
vembre 1915, Kitchener, qui com­
battait toute expédition contre 1rs 
détroits et avait annoncé l’échec 
de la tentative sur les Dardanelles, 
amena le gouvernement anglais à 
envisager l'occupation d’Alexai^ 
drette avec plusieurs divisions. P

la Cilicie, au nord d'Alexandrettte 
sont des défenses infranchichissa- 
blcs: les monts de TAmanus et le 
mont Cassius, au sud d'Alexnndret­
te, ne le sont pas moins; série de 
barrière, 1rs dernières vers le Sud, 
barrières défendables avec un mi- 
nimuni de troupes: la division Daf 
fieux Ta bien montré, qui n’a pas 
eu, dans Tannée la plus troublée, ni 
un seul lue, ni un seul blessé.

Cette zone, au point de vue éco­
nomique, est merveilleuse. Une 
plaine dont tous les géographes 
s’accordent à dire qu’elles valent, 
comme fécondité, le della du S'il: 
le coton de la basse Cilicie, le pé­
trole et toutes productions qui nous 
manquent. Ne remuons pas, au­
jourd’hui, le fer dans la plaie. Avec 
le régime turc, celle région avait
été réduite « la l’.rr •',iiivr<!e par 

rance était, Kt-bas, aussi ; ]e déboisement, le dessèchement
des sources, l’absence totale d'en­
tretien des routes. Dès l’appari­
tion de. la France, en 1919, de mê­
me que le désert de Djésireh a 
été transformé après quelques an­
nées, par deux de nos officiers 
français, avec les réfugiés ayant 
fui la Turquie, en un pays riche, 
peuplé, paisible, de même le pro 
grès économique que nous avions 
fait faire à la zone d’Alexandretle, 
comme roules, chemins de fer, 
électrification, adduction d’eaux, 
irrigations, cultures nouvelles, fu­
rent saisissants. 20 900 hectares de 
terres fertiles reprises aux maréca­
ges; de 1919 à 1924. la valeur des 
récoltes passée de I à U Paul de i Mais 
Véou, un de ceux»qui connaissent sèque

De la Liberté de Fribourg, Suis­
se, numéro du 13 juillet .

Varsovie, 10 juillet.
Un grand journal polonais par­

lait récemment des “complexes” 
balte et balkanique comme des 
deux questions, secondaires en el­
les-mêmes, qui dominent cepen­
dant le premier plan de l’actualité 
diplomatique européenne. Le ter­
me était choisi pour permettre un 
jeu de mots à triple sens: “com­
plexe” indiquait qu’il s’agissait 
d’un ensemble de questions for­
mant bloc; puis qu’elles étaient 
très compliquée et enchevêtrées; 
enfin, qu’elles tenaient de ce que, 
en psychanalyse, on nomme com­
plexe: une chose longtemps refou­
lée, qui reparaît à la surface et sur 
laquelle on s’hypnotise maintenant 
au point qu’elle occupe toute Ta- 
vant-sccnc de la conscience. La 
métaphore n’est pas déplacée, bien 
qu’il soit exagéré de dire que les 
affaires balkaniques aient jamais 
été reléguées à l'ombre.

Mais la Baltique, de quoi est-elle 
exactement Ten jeu? Les dépêches 
d’agence nous ont appris ceci: les 
négociations entre Londres et Mos­
cou pour une alliance anglo-fran­
co-soviétique traînent en longueur 
et sont peut-être même menacées 
d’un échec complet à cause de 
deux exigences russes: coopération 
stricte en Extrême-Orient (cela ne 
nous concerne point ici) et garan­
tie collective pour les Etats baltes.

Staline et Molotof tiennent abso­
lument à ce que les puissances oc­
cidentales s’associent à l’Union so­
viétique, pour garantir l'indépen­
dance et l'intégrité de la Finlande, 
de TLsthonic et de la Lettonie. Or, 
les trois républiques ne veulent a 
aucun prix de ce cadeau. Elles ont 
hautement protesté contre les in­
tentions de Moscou. Si la police 
d'assurance n’était couverte que 
par Paris et Londres, passe encore; 
quant aux bolcheviks, merci de 
leur protection!

Essayons d’interpréter ees faits. 
La Russie poursuit, en posant ses 
exigences, des buts multiples. S U 
n’y avait eu les Etats baltes, elle 
aurait trouvé autre chose afin de 
rendre les pourparlers plus diffici­
les. Les Soviets ont été tenus a 1 é- 
cart de la politique européenne 
pendant plus de quatre lustres; les 
“responsables” en sont tous les 
gouvernements capitalistes, et en 
premier lieu celui de Grande-Bre­
tagne (nullement ceux des Etats 
antikomintern !).

De leur point de vup, les maîtres 
de l'Union soviétique croient de­
voir se méfier du changement d'at­
titude marqué pur la constitution 
du Front de défense européen. Ils 
ne veulent jias être bons juste à 
tirer les marrons du feu pour les 
Franco-Britanniques, quittes à être 
relégués dans leur coin la besogne 
faite; ou plutôt, ils aimeraient ex­
ploiter la situation pour le profit 
de la révolution universelle et du 
bolchévisme. Voyant l’importance 
que les adversaires de l'Allemagne 
attachent à l'aide soviétique, les 
gens de Moscou tâchent d’obtenir 
le prix fort et de lier l’Occident à 
leur propre r*i!sr autant qu'ils se­
raient lies eux-mêmes à la cause 
des démocraties.

Un garantie balle est donc en 
premier lieu une clause comme les 
autres, destinée à montrer que 
Moscou vend cher son concours, 

elle a aussi sa valeur intrin- 
pour les Soviets; ils crai­

gnent que les Allemands ne les at­
taquent en passant sur le dos des 
petits Etals riverains de la Balti­
que. Le point le plus vulnérable de 
)a défense russe se trouve, en ef­
fet, de ce côté, car la Pologne et ia
Roumanie, qui ne seront, cette fois, 
pas adversaire de la Russie, for­
ment un glacis infranchissanle 
pour le Reichsheer. L'état-major 
de l'armée rouge estime, par con­
tre, que TEsthonie et la Lettonie se­
ront faciles à réduire par une des­
cente allemande sur leurs côtes.

Même chose pour la Finlande, 
beaucoup plus grande, mais si peu 
peuplée qu’il devrait être facile de 
la maîtriser et de la transformer 
en base d’opérations anüsovièti- 
ques. Voilà, d’ailleurs, le motif qui 
a poussé les Russes à s’opposer, in- 
fructueusemcnt, à la remilitarisa­
tion des îles d’Aland ; cet archipel 
domine, en effet, l’entrée du golte 
de Bothnie, au fond duquel se 
trouvé Léningrad.

Enfin, il est indubitable que.TU- 
nion soviétique ne détesterait point 
accomplir pour son compte ce dont 
elle soupçonne le Reich; occuper 
les Républiques baltes dès le début 
d’un conflit, sous prétexte de les 
protéger; tes Russes espèrent, 
alors, agir comme mandataires de 
la nouvelle Triple Entente, ce qui 
donnerait quelque base morale ou 
légale à leur expédition.

Toutes ces arriere-pensées sont 
évidemment connues des services 
de lord Halifax et de M. Bonnet. 
Elles ne les remplissent aucune­
ment de délices, car elles contien­
nent un danger grave: elles pour­
raient pousser les gouvernemenn 
de Helsinki, de Riga et de Tallinn 
dans les bras de Berlin.

Nous avons déjà eu l'occasion 
d’exposer à nos lecteurs le point 
de vue balte, qui est celui d’une 
neutralité absolue. Ni Moscou, ni 
Berlin, mais l’indépendance et m 
liberté; un agresseur, quel qu'il 
soit, se heurterait à une résistance 
armée et farouche des vaillants pe­
tits peuples. Ceux-ci désirent don :, 
dès le temps de paix, rester en de­
hors des combinaisons de grandes 
puissances. Voilà pourquoi ils ne 
veulent pas même accepter une ga­
rantie passive sans obligations ré­
ciproques de leur part. En effet, si 
les Busses leur répugnent, ils crai­
gnent encore plus les Allemands; 
et Berlin considérerait comme acte 
inamical le recours à l’assistance J 
anglo-franco-russe.

Au cours du printemps passé, la 
Pologne a tenté de mettre à profit] 
les dispositions d’âme baltes pour 
se présenter comme Tunique alliée 
naturelle des quatre Républiques, 
car la Lithuanie doit être ajoutée 
à la triade. Les visites des gene­
raux Laidoner et Hastikis à Varso­
vie semblaient annoncer le succès 
de l’entreprise. La solution aurait 
été la plus heureuse pour les Etats 
intéressés, pour les pays occtden- 
tuux et pour la paix. Mais l’Allema­
gne mit sous pression les cabinets 
tinlandais, letton et esthonien et 
leur demanda de conclure avec le 
Reich des pactes de non-agression. 
La Finlande, la plus éloignée, put 
refuser. C’est, d’ailleurs, à Helsinki 
que les sympathies allemandes sont 
encore les plus vivaces cl, ayee >u 
sans pacte, le Troisième Empire 
ne doit rien appréhender de ce 
côté-là.

l.’Lsthonie et la Lettonie, ou le 
sentiment populaire est tout autre,

d’apres w. McDougall
Un vol. in-12 de 194 pages. Prix 

75s. franco.
William McDougall, professeur à 

Duke University, dans la- Caroline 
du Nord, jouit, dans les pays de 
langue anglaise, d’une réputation 
considérable. Il représente, avec 
un talent et une autorité qui ne 
sont point contestés, une des ten­
dances marquantes de la psycholo­
gie américaine, et il met, depuis 
quarante ans, une remarquable pé­
nétration d’esprit, une information 
scientifique étendue et variée, une 
inlassable activité littéraire, au 
service d'une conception originale 
et profonde des activités psychi­
ques de l’homme et de l’animal. 
Son principal ouvrage: Introduc­
tion to Social Psychology a déjà 
obtenu vingt-quatre éditions et il a 
été traduit en langue allemande. 
Ses autres livres et ses nombreux 
articles de revue n’ont point cesse 
d’attirer l’attention (tes spécialis­
tes et même du grand public. Tout 
en faisant la part fort large aux 
points de vue de la psychologie 
scientifique, ils étendent les prin­
cipes de philosophie morale et so­
ciale, de psychologie pathologique, 
de psychologie rationnelle et de 
philosophie religieuse.

Malgré cette réputation étendue, 
on pouvait regretter qu’en France 
aucune étude importante, aucun , 
livre n’eût été jusqu'à présent con- ] 
sacré aux théories du psychologue ] 
américain. M. Ed. Janssens, pro- ] 
fesseur de psychologie à TUniver- ] 
silé de Liège, s’est attaché à faire j 
connaître, en nos pays, une des ] 
doctrines fondamentales, celle qui 
constitue le centre même du systè­
me de W. McDougall, et qui a pour j 
objet Tinstinct dans les espèces j 
animales et dans l’espèce humai- ] 
ne. Après avoir exposé, dans son lt- ] 
vre. la conception que ie maître i 
américain se fait de Tinstinct et j 
des fonctions psychiques qui s’y j 
trouvent impliquées, il s’attache à j 
mettre en valeur les faits experi­
mentaux sur lesquels se fonde ia 
théorie de Tinstinct avec les ingé­
nieuses interprétations que fauteur 
en a proposées.

Avant ensuite déterminé les mé­
thodes et les procédés d’investigu- 
tion d’une ampleur considerables 
qui ont guidé les recherches du 
psychologue, il retrace, à sa suite, 
la classification fort intéressante et 
remarquable des espèces d’ins­
tincts, soit dans le domaine ani­
mal, soit dans la psychologie hu­
maine. Le livre s’achève par une 
ample étude critique où les theo­
ries de McDougall sont soumises à 
un examen approfondi, parlicuîic- 
renient dans leur application aux 
activités mentales qui constituent 
en propre noire espèce.
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Avec les prêtres des Missions Etrongères

Cris du coeur La musique
hors Paris

(Vicariot de Szépingkaï)
Le Devoir Samedi 2 cols

Ce seul titre aura toujours bien 
l'avantage de faire battre des 
coeurs. On croira à une de ces 
nouvelles sentimentales qui sont 
tant a la mode de nos jours, .le suis 
assuré d’être lu cette fois en choi­
sissant ce titre mirobolant: va ''es- 
semble un peu à un titre de roman 
ou de film.

J’ai une habitude que je vous 
laisse libre de louer ou de blâmer: 
après le diner j’aime à prendre 
une petite sieste d’une demi-heure. 
Durant les grands jours de chaleur 
c’est presque nécessaire ici dans 
le pays. Je ne suis pas le seul cou­
pable, si culpabilité il y a. L’hiver 
les chambres sont tellement bien 
chauffées que je me crois encore 
en été et je continue le régime de-> 
siestes. Honni soit qui mal y pen­
se. Voilà!

11 y a donc quelques jours le pre­
nais ainsi ma sieste en ayant soin 
comme toujours de fermer les por­
tes à clefs pour n’avoir pas à ré­
pondre à des intrus. Les serviteurs 
de la cour n’oseraient déranger Je 
Père durant la sieste mais il faut 
compter aussi sur les chrétiens qui 
viennent si peu souvent et qui ne 
connaissent pas les coutumes de 
leur pasteur. J’étais donc comme 
dans le nerva, sommeillant à pei­
ne, quand j’entends frapper à la 
porte. Qui peut ainsi manquer à la 
consigne? Les coups redoublent et 
j’entends chuchoter plusieurs voix. 
Un saut en bas du lil, j’ouvre la 
porte et j’ai devant moi un mon­
sieur habillé à l’européenne. Très 
bien mis et bien poli, le type. H 
tient dans ses bras un bébé de 2 
ans à peine et derrière lui se cache 
une petite fille de cinq à six ans. 
Ma première impression est de 
croire que j’ai affaire à un chré­
tien récemment arrivé dans le pays 
et qui vient saluer son nouveau 
curé. Il me tend une lettre sans 
dire un mot et sans me faire le 
grand salut que les chrétiens ont 
coutume de faire à leur prêtre.

Dans cette lettre mon confrère, 
le P. Baron, curé à Rung Chu Ling, 
m'annonce que le porteur de cette 
missive est un prolestant travail­
lant a la chambre de commerce, ce 
qui est de bon augure pour un 
habitant du pays. 11 doit avoir un 
salaire enviable. Ici les emplois ne 
valent en autant qu’ils sont rému- 
nératifs. Son épouse est morte de­
puis quelques jours à peine lais­
sant le pauvre homme avec quatre 
enfants dont deux garçons et deux 
filles. 11 ne pouvait garder l’enfant 
et les raisons d’affluer: lui protes­
tant il ne pouvait pas trouver une 
nourrice de sa religion et il lui ré­
pugnait de laisser l’enfant chez des 
païens même parents.

Je semble m'incliner devant cet­
te raison mais en mon intérieur 
j’essaie de percer le mystère: un 
homme assez riche qui fait un as­
sez long voyage pour emporter lui- 
même son enfant dans un orpheli­
nat dirigé par des étrangers. Le 
problème s’éclaircira pourtant. Je 
m'informe comme il est d’usage de 
la santé de l’enfant. Il n’a jamais 
été malade, si ce n’est qu’il tousse 
un tout petit peu depuis quelques 
jours. Lt pourtant l’enfant semble 
des plus anémiques. Je demeure 
toutefois encore surpris de voir un 
père de famille emporter lui-même 
son enfant à l’orphelinat. Le cas 
arrive si peu souvent. Ordinaire­
ment c’est un intermédiaire qui 
fait la besogne. Peut-être s aper­
çoit-il de mon étonnement et, en 
vrai fils de Han, psychologue com­
me tous les gens du pays, '1 veut 
de nouveau inc donner des nou­
velles qui expliquent sa conduite 
un peu en dehors des cadres ordi­
naires. Il me dit qu’il ne fait que 
déposer l’enfant à la mission où il 
sera assuré de sa bonne éducation 
11 ajoute avec un sourire ingénu 
qui cache une certaine gène. "Je 
me remarierai et lorsque ma lem- 
me et moi serons catholiques nous 
viendrons chercher l’enfant toute» 
vous récompensant de ce que vous 
aurez dépensé pour lui.” D’ailleurs 
le contrai fait mention de cette 
ciause. Je puis penser aussi que le 
pere de l’enfant esl venu voir lui- 
même si l'orphelinat avait bien la 
réputation qu’on lui donnait à l’ex 
teneur. U tenait sans doute a ce 
que son enfant n’eùt pas trop a 
souffrir. En alléguant ces diverses 
raisons, même s’il a 1 intention de 
ne jamais reprendre son enfant, il 
a la face devant tous ceux qui l’en- 
lotirent, toujours nombreux en de 
telles circonstances.

Le contrat est en due forme el le 
curé garant me prie de ne pas 
refuser la demande de ce monsieur 
qui pourrait par son influence de 
venir un aide précieux pour ’es 
missionnaires.

Je le conduis à l’orphelinat, h» 
pénétrant dans la maison le mon­
sieur esl enchanté de la propreté

i Certains orchestres ont accou- 
: tumé depuis quelques années de

----------------  ] donner hors la capitale, dans des
et de Tordre qui y règne et il Taf- ; lieux appropriés, des concerts sup- 
firme d’un air convaincu. “Tu se-! plémentaires qui sont, pendant la 
ras ici une petite gâtée ’, dit-il à sa saison de Paris, comme des pèle- 
petite fille. ; rinages artistiques. C’est ainsi que

Maintenant je ----- ’ ■ ’* ~
au coup de théâtre; i.e rere aonivatoire s’est transporti...................
quitter son enfant. Il remet le bebe |ies avec Lulü, Rameau et Couperin, 
dans les bras d une religieuse qui i Ce$ manifestations sont fort goû- elle-meme la transmet ~ ---- a- ’

nant je vous fais assister | la Société des Concerts du Conser- 
de théâtre. Le Pere doit vatoire s’est transportée à Yersail- 
m enfant, il remet le bebe iies avec l.ulli. Rameau et Couperin. 

■ i - hras d une religieuse quii('es manifestations sont fort goû- 
elle-meme la transmet a une des j tées par nos hôtes étrangers. Com­
plus grandes ^Phehnes^ Cest iajbien cela se comprend! Pour tous 
coutume: les % grandes orphelines t les gpns (le goû( £pris d-cs,héUque
p2uraie7rerpat?Tes bai,is et^U,C " VersHailteS’ ça
discipline est entre les mains d’u-
ne soeur de Tlmmaculée-Concep- 
tion et d'une religieuse indigène 
L’enfant crie, pleure, fait des main-, 
et des pieds pour se dégager. Elle 
se fatigue et c’est avec des yeux

s la Salle Pleyel. 11 faut bien recon 
; naître que les plus hautes oeuvres 
^ de l'esprit s'accommodent souvent 
' mal de certains dépaysements 
qu on leur fail subir. Pour nous

SI J’ÉTAIS CANDIDAT 
DANS SAINT-JACQUES...

Tout homme de jugement sain, tout homme de bon sens, tout esprit moins quand on se rappelle les paroles prononcées par son frere de pen. 
réfléchi, reconnaîtra volontiers que depuis cinquante ans la grande masse i sée et premier lieutenant. M. Lapointe, — nui mit trente-deux ans à 
de notre groupe canadien-français u l'exception de quelques grands | s’apercevoir, et après seulement que l’honorable M. Bennett l’eut devancé 
tribuns, de quelques .sages politiques, dont l’éloquence nourrie de vérités i dans cette voie, de ('utilité de nous donner des billets de banque bilin- 
eût suffi à nous montrer l’obstacle et à nous indiquer le chemin, — a gués et qui remplaça, à la Banque du Canada, devenue N'ttiouaie, un sous, 
perdu son temps et usé le meilleur de ses forces dans de vaines discus gouverneur anglais par un autre de même origine, — au dévoilement du 
sions et dans de stériles querelles. monument de Viniy, en présence du Roi d'Angleterre et du Président de

Dans presque tous les domaines, nous avons, trop souvent, fait ainsi. l^a République française: 
même sans nous en douter, le jeu des pourvoyeurs de fonds électoraux, :

I «t 11 g ur ci v. t. j » « » V/ sa v -v ,7 x- > t . > •
remplis de larmes et d’une voixjj. “ ne trouve toute sa significa 
suppliante qu’elle appelle son p;»-|'l0n due dans une cathédrale; et 
pa. Elle ne sait que ce mot mai ; i dans nos salles moderr.es. com pro- 
elle le prononce d’une manière si ;Uiis entre le bar-fumoir et la clini­

que, quel effort il nous faut fairepronon
touchante que tous les assistants ei 
sont émus. Elle veut rejoindre son 
père. Elle allonge ses petits bras, 
ses petites mains se crispent de dé- 
ses poir quand elle voit son père 
se diriger impassible vers la porte.

La soeur aînée qui avait assiste 
jusque là au drame sans trop com­
prendre, saisit la ported de cet

pour nous mettre en état de grâce!
La T. S. F. ruinera bientôt défi­

nitivement ce reste de délicatesse; 
déjà, depuis l'apparition de cette 
fée uionstrueu.se, on écoute volon­
tiers “l'enchantement du Vendredi
Saint” entre la poire et le fromage. 
I 'est sans doute ce que d’aucuns 

te séparation. Elle comprend qu'il j appellent l’éducation arlistique du 
faudra se séparer de sa petite soeur | peuple. Plus d’un manuel a été pu- 
à tout jamais. Comment vous de j plié à l'intention du “sansfiliste” 
crire tout le poignant du drame* de j afin de lui révéler un peu de 
cette séparation? Elle est là la pe-1 science musicale. Efforts préien- 
tite, cinq ans à peine, qui trépigne lieux et vains. On eût fail de meil- 
de colère, et veut à tout prix que sa i ieure besogne en enseignant que 
petite soejir lui revienne immedia- les oeuvres de l'esprit comman- 
lement. Ce sont des cris a * jntC'j (ient le respect et qu’on ne les doit

dont notre division assurait, avec l’immunité, le succès.
De notre origine latine nous tenons peut-être une trop grande crédu- 

i lité et l’amour immodéré des images fleuries et des mots sonores. L’exa- 
! géralion et le verbiage sont deux défauts congénitaux chez beaucoup 
i d’entre nous.

Les luttes électorales sont proches. St j’étais candidat dans Saint- 
i Jacques. — on peut tout supposer... — je chercherais à faire comprendre 
| cette vérité première à mes électeurs et, sans inutile rhétorique, à les 
i mieux éclairer sur quelques-unes des grandes questions à l’ordre du jour.

il en est une, entre autres, qui tient très légitimement le premier 
plan, et c’est celle de notre participation éventuelle a une guerre euro­
péenne.

Mais n’y a t jl pas moyen, dirais-je dès mon premier contact ycc \ 'tVmpy“lëlpâix jVc^t clair, davantage chaque jour, pour tout
;mon public, de letud.er a la seule lumière des faits, des faits entres déjà eSpri, réfléchi, qu’advenant une guerre européenne, le Canada, quels que

‘ Sm'h de deux grandes nations qui montent aux portes des con­
tinents la garde de la civilisation occidentale, le Canada fut le pre­
mier peuple d’Amérique à prendre place dans la lutte de 1914. II 
s aligna sur les champs de bataille sous la sefile dictée de ses tradi­
tions nationales et d’un idéal qu’il chérissait; et la levée d’armes 
revêtit la spontanéité d’une croisade. Cinq cent mille hommes Ira. 
versèrent l'océan pour épauler de leur vaillance et de leur effort les 
deux nations-mères, alliées dans la défense des petits peuples et des 
libres démocraties.”
Monsieur King et Monsieur Lapointe doivent être des “ultra-tories’* 

qui .s'ignorent,..
Et devant tous ces faits, devant aussi l’importance du budget mili- 

laire du gouvernement actuel, le plus considérable de Ions les budgets
*-*» 1111 n < *« sa ». * - ■ ■ a . l ~ « .. ;.. ; i „ * ..i..*. i __j _ i * . »

Thistoire? esprit réfléchi, qu’;
| soient ses chefs, risque fort d’y être entraîné,..............

La chose serait facile et, entrant davantage encore dans b peau de l'actuel premier ministre libéral de l'Ontario, ayant même prévu ces 
j mon personnage, je vais écrire ci-dessous ce que je dirais... si j'étais can- jours derniers qu’il fallait nous armer mieux encore pour répondre à 
, UiHnt une éventuelle menace japonaise.ididat dans Saint-Jacques.

La jeunesse, — el ce n'est pas sa faute,—et même nombre d'hommes 
d’âge mûr ignorent une infinité de circonstances de notre vie histo­
rique depuis un demi siècle, dont la simple constatation, cependant, 
éclaire le présent et permet même de prévoir quelque peu l’avenir.

Le Canada s'engage de plus en plus sur le sentier de la guerre.
Celte constatation faite, et tirée seulement des leçons du passé, d® 

faits simplement historiques, faut il s'étonner, s'indigner même, comme 
on le fait en certains milieux, de ce que cette tendance déjà marquée à 
la participation de notre pays aux guerres de l’Empire soit fort peu 
prisée des Canadiens français?

des bras de l’orpheline qui la por 
te. La plus grande des enfants n’en j fa‘'(“mériter 
démord pas, elle ne veut pour au- . ;
cun prix se séparer de sa petite1 us' )u 
soeur. Elle préfère mourir, dit-elle.

Son père menace de s’en aller 
seul. L’enfant est prise dans l’alter­
native de rester à l’orphelinat avec 
sa petite seyeur en quittant son pè­
re ou ’de quitter sa petite soeur

point desirer qiC 
rendent vers nous, enfin qu’il les

On ne peut s’en montrer surpris, car la seule situation économique 
de notre groupe d’origine française l’explique el le justifie éloquemment.

______ ___ ^ ^ ^ Procédons avec ordre et respectons la chronologie des faits.
rieur et à 1 extérieur de la maison, j approcjjer qu’avec une grande | 1896, le parti conservateur, encore au pouvoir, fait l’acquisition
Le bébé en entendant pleurer sa , ferveur, qu’il faut monter vers elles i quelques milliers de fusils pour l’entraînement militaire d’un certain 
soeur ainee s^effoi^ce de s échapper j ej nf, point désirer qu’elles des-1 n<)|nbre de jeunes hommes qui v voyaient plus un jeu qu’une patriolique

obligation en prévision d’un danger quelconque. Pourquoi ne pas dire la vérité à ce propos?
Lu 1890, le parti libéral est donc dans Topposititm. et il combat | Les Canadiens français savent'les privilèges dont ils jouissent m ce 

JLrf.!?.!ie^l1?esure 'î111 Pcu* aboutir, preteml-il, qua nous qui concerne leur religioti, leur langage, leurs traditions, sur la terre
d’Amérique, et pour défendre ces droits, qui leur sont sacrés, ils sont 
consentants, aujourd'hui comme dans le passé, en cas d'attaque sur leur son --------------- * • ' ’ ’ ’ ' . . ■ ....... • .... . .

doit-on applaudir 
sans réserve à toute initiative qui 
tend à rendre aux chefs-d’oeuvre, 
non seulement un cadre digne 
d'eux, mais un cadre qui aide à 
leur intime compréhension.

Je tiens à signaler tout parti-
pour rejoindre son père. Terrible j culièrement la belle et heureuse
combat, mais elle ne veut quitter ni 
l’un ni l’autre. Elle ne désire en 
définitive qu’une chose, que son 
jière reprenne de nouveau son en­
fant et qu’ils s’en retournent en­
semble comme ils sont venus. La 
solution est impossible. Le père 
n’a plus la face de reprendre son 
enfant après avoir rempli tant de 
formalités. I.e père s’efforce de

entreprise de l’Association des Con­
certs de la Revue Musicale: la Sai­
son de l’Abbaye de Royaumont. 
Cinq concerts de choix, parfaite­
ment exécutés, dans un lieu uni­
que qui incline à la paix et à la 
méditatioiv.

Aujourd’hui encore, sous les 
voûtes de cette abbaye fondée en 
1228 par le roi Louis IX, flotte le

En 1900. le décor n’est plus le même. M. Laurier est au pouvoir et consentants, aujourd’hui comme dans le passé, en cas d’attaque < 
son gouvernement se réclame de la plus pure doctrine libérale. Il envoie ; propre sol. à tirer le dernier coup de canon pour le maintien du pouvoir 
des troupes en Afrique du Sud pour aider l’Angleterre dans sa lutte contre i britannique en Amérique.
les Boers, créant ainsi le précédent de notre participation aux guerres Mais qu’iraient-ils défendre en Angleterre, à quelles sources puise- 
<le 1 p ?ir.e; , iraient-ils l’enthousiasme, la foi patriotique, les sentiments de confiance.

En 1911, le gouvernement libérai est toujours au pouvoir. Il crée que d’abnégation, de total abandon d’eux-mêmes qui devraient les soutenir 
marine nationale qui “sera canadienne en temps de paix et deviendra et les armer moralement sur les champs de bataille d’Europe? 
impériale en temps de guerre”. j Quoique leur population, celle du groupe d’origine française, ait

Et en 1911, le parti conservateur, à son tour, combat cette mesure augmenté, dans ce pays, de 500,000 qu’elle était en 1837 à 3,500.000 à 
! d’ordre militaire comme irréfléchie et dangereuse dans ses conséquences. ] l’heure actuelle, les Canadiens français ont la sûre et nette perception 
; Parmi ses membres, les uns sont contre toute participation aux guerres | qu’ils ne peuvent, dans leur propre'patrie, compter sur personne autre 
'extra-territoriales, les autres sont en faveur d’une contribution de trente- qu’eux-mêmes pour leur venir en aide, s'ils en avaient besoin S'ils ndmil

sourire devant de^ si grandes nu- j souvenir de la vie silencieuse des 
sores humaines. Solon la coutume moines cisterciens; et l’élégance, 
chinoise, il faut consener la lace, ja gr£ce, la simplicité du cloître, 
ne pas paraître attendri au sujet jja e, grave architecture de
dune simple Pe*'leC l'ancien réfectoire où saint Louis
soi un ^eT„ lui-même aimait à servir, prépa-
jque devant nous. Lnfin il Lu c i ^ rpnt et prolongent singulièrement
mmenl "cm^re ,1e U pl..s i ï"“1?.,r!!“i O””*"-
grande de ses filles. Elle lui labou- J 
re la figure de ses ongles: le sang ' 
coule. Je crains une colère de la 
part du père, il n’en est rien, il se 
contente de sourire. Rien à faire, 
l’enfant résiste des mains et des 
pieds. Son père ne peut la tenir 
dans ses bras tant elle se débat, et 
il la laisse choir par terre. De dé­
sespoir, Tcnfant jette ses soulieis 
au loin et déchire ses habits pour 
montrer son dépit et sa colère.

Nous sommes là impuissants à 
cette scène de désespoir de la part 
d’une si jeune enfant. Les orpheli 
nés sont aussi là qui assistent à 
la scène. Elles revivent pour Ja 
plupart leur vie d’abandon. Quel­
ques-unes pleurent silencieusement, 
d’autres, les plus grandes rient de 
ce sourire qui cache les plus gran-

a pure musique.
Roland MINIOT 

Paris, le 15 juillet 1939,

L’exposition de
Sa int-Hyacinthe

Du 7 au 12 août
Saint-Hyacinthe, 5 (D.N, C.) — 

Sous la poussée efficace du minis­
tère provincial de la Voirie, le dé­
veloppement du réseau routier se 
poursuit avec activité dans 
toute la régton de Saint-Hyacinthe. 
M. Anatole Carignan, ministre de 
la Voirie dans le cabinet Duplessis, 
a annoncé récemment que de nou­
veaux contrats avaient

. . . plications qu’une nation dehors de la province de Qi
'possédant une marine militaire est dans l’impossibilité d’éviter. j Est-il donc si surprenant que la majorité des nôtres ne. soit pas

En 1914, au moment de la declaration de guerre, le parti conserva- ; anxieuse de traverser l’océan et de risquer grandement sa vie, sa situa- 
leur est au pouvoir et il se lance à fond de train dans la participation, ! lion, son bonheur, pour aller se battre dans un but qu’elle ne saisit pas, 

De son côté, l’opposition libérale lui rend la tâche aussi facile que fût-ce même pour défendre le si petit bien qu’elle possède sur son propre 
possible en adoptant toutes les mesures nécessaires sans protestations j s0* '
réelles- qui ont une tendance à critiquer les Canadiens français de

En 1917 se produit la formation du gouvernement unioniste destiné voulo,r. Prendre une telle position n’oublient pas qu’ils n’ont, en ban- 
là mettre debout et à appliquer la loi de conscription. ('ans les compagnies de fiducie ou d’assurance, qu’environ 8409

Le v ieux chef du parti libéral, sir Wilfrid Laurier, refuse d’entrer ^ad”,inis!rÇr Ç0*lre plus de $4 miHiardi répartis entre les soûles
j dans le gouvernement L’honorable M. Borden, dans ses Mémoires, expii ,ay9ues de Montreal et Royale, entre le Montreal Trust, le Royal Trust 
que de la façon suivante cette décision: “Le chef libéral a 78 ans à ce; M. , . . ...
moment et craint pour sa popularité dans le Québec, ainsi que de ne „ftn j » ® demandc toujours Sl ceux. 9Ut s étonnent ou se scandalisent de
pouvoir faire face aux critiques de M. Henri Bourassa ” constater que nous ne sommes que Canadiens, et meme que Québécois, se

Néanmoins, 1. chef lihén.1 provins,.ne.rOntano. grnnd. vedeHe|S’ SS
WeMlé^Rowefl sp ranof aprCSi Lfuarier lui1nei,lÇ- Monsieur Newton- grands magasins — Eaton, Morgan, Simpson, Ogllvie’s, Birks. etc. etc - 

! .rvn’corLf •WeI i e ran8e sous le diapeau unioniste et dans les rangs des j soient anglais,—que les grands théâtres le soient aussi —que les magasins ^ro dU <;°nsCiI Privé ,a vice-; à succursales multiples'les restaurants, MelïILVffmS HS
I chnee au nonute de Cuene. j encore, — que l’industrie de la pulpe, du papier el du bois, du tabac et

i. mm de coeur de sir Wilfrid, I honorable F. B Carvell. entre égale- (I,i sucre, du pain, du vêlement, que le commerce de la viande du char- 
t dans le ministère — dont le ministre de Ja Milice n’est autre que ! bon, du lait, des fleurs, des fruits, des légumes, soient entre ’les mains 
ajoi geneial S.-C. Mewburn, libéral. j d’anglophones tout autant que les grandes compagnies d’utilités publi-

------------ ----- ----------------- ete accor­
des amertumes. Je fais comprenan* , dés, qUi intéressent particulicre- 
au monsieur enfin que cela ne peut j ment notre région immédiate: Tun, 
durer, que je ne tiens pas tant a j au montant de $198,684.15, se rup- 
son bébé, qu’il est encore libre de j porte à là route Montréal-Shcrbroo- 
le reprendre si sa fille ainee ne ke> entre Richelieu et Marieville; 
peut se consoler. Avec un peu plus ]c second, au montant de $133,-
de sévérité cette fois il s mpare de .......................... -
sa fille et malgré ses colères il 
l’emporte chez les serviteurs.

ment 
le major

068.61, a trait à la route Montréal 
Drummond ville-Québec, section

------- --------- . . . entre Saint-Hubert et Beloeil; le
La scène est finie, je tire te ri- j troisième, au montant de $68,293.-

partie.
Parmi la deputation libérale, un grand nombre de représentants don 

nent immédiatement des gages au gouvernement nouveau et se rangent I ja,niais' 
parmi les conscriptionnistes.

Et, à ce piopos, 1 honorable M. Robert Borden, dans ses Mémoires, 
i ecemment parus, parlant avec philosophie du caractère quelque peu 
superficiel des étiquettes politiques, avouant qu’il s’était cru jusque la 
' ultra-tory', déclare avoir eu la stupéfaction de constater que deux de 
ses nouveaux collègues l’étaient bien plus que lui, des “tories de l'an­
cienne école”, dit-il, — MM. Rowell et Crerar.

Mais celte dépendance ne peut être qu’économique et ne doit pas se 
tiansformcr en un esclavage que les (.anadiens français n'admettront

Apprenez, gratis, 
comment soigner 

vos rhumatismes
C’est un remède naturel, qui 

coûte quelques sous, à peine, el 
que Ton prépare soi-même, à la 
maison, avec de la graine de cé­
leri, d'après une recette gratis 
de Dupuy & Ferguson.

Le céleri a toujours élé recon­
nu, depuis des siècles, comme un 
excellent nettoyeur du rein et 
éliminateur de Tacide urique. 
Mais, pour avoir de bons résul­
tats avec re médicament végé­
ta!, il faut employer de la graine 
de céleri spécialement cultivée 
pour cet usage.

Dupuy & Ferguson, marchands- 
grainetiers de Montréal, établis 
depuis plus de 50 ans, tiennent 
en stock, pour leur clientèle, 
cette semence de céleri spéciale 

»pour les rhumatismes.
Vous recevrez graluîtemcnt la 

recette pour préparer cet ancien 
mais Irès efficace remède con­
tre les rhumatismes, en écrivant 
à Dupuv A Ferguson, Départe­
ment “R”, 438, Place Jacques- 
Cartier, près de la rue Notre- 
Dame.

deau; mais avant de me retm.r 
dans les coulisses je vous laisse a 
juger de Tamour filial et fraternel 
dans ce pays..■

Cette petite orpheline sera en­
core à la charge de la mission. Si 
vous aviez assisté à la scène déchi­
rante je parie que pour Tamour de 
Jésus vous deviendriez des bien­
faiteurs pour les orphelines.

Damase BOUCHARD, P.M.E.
Quelques chiffres

Au Vicariat de Szepingkai, en 
1938. il s’esl fait 4,052 baptêmes, 
92,450 confessions, 255,060 commu­
nions et il s’est donné 315,218 soins 
aux malades. La population catho­
lique est d’environ 13,500 sur 3,- 
100,000 âmes. Pourtant ces derniè­
res sont toutes créés à l'image de 
Dieu, ont toutes été rachetées par 
le sang de Jésus et n’attendent

60, se rapporte à la route Montréal- 
DruminondviIle-Québec, section en­
tre Sainte-Madeleine et Saint-Hi- 
laire-sur-Richelieu. D’autre part, 
M. Gaétan Bruneau, ingénieur di­
visionnaire de Saint-Hyacinthe, 
nous apprend que les routes sui­
vantes ont été terminées celle an- 
né avec surface en asphalte: enlre 
Saint-Hilaire-sur-Richelieu et Saint- 
Mathias; entre Saint-Hilaire et St- 
Jean-Baplisle rie Rouville; entre St- 
Paul d’Abbotsford et la limite du 
comté de Bagof, près Emiieville, 
entre Saint-Paul d’Abbotsford t-l 
Canrobert; entre Marieville et Mf- 
Saint-Grcgoire.

Les principaux des autres tra­
vaux à exécuter cette année sont 
les suivants: revêtement en asphal­
te de la roule entre Saint-Hyacinthe 
et Saint-Hugues (Bagot); revête­
ment en asphalte dans une ou plu-

. .- . .. . . i sieurs rues des villages de Saint-
peut-etre que notre pnere et notie j Dominique, Saint-Liboire et Saint- 
aumône pour se convertir. j Dominique, tous dans le comté de

Hesitenons-nous a les leur accor- i Bagot; redressement et élargisse- 
der apres ces graves Parojfa qut j menf de ja roufC entre Richelieu e! 
prononçaient Sa Sainteté^I je XI au j Saint-Césaire: construction d’une 
jour de la Pentecôte 1 J—. vu j nouvelle route entre Sainte-Made- 
seule aine se perde a cause de n ^ jcjnc Sainf-Hilairc, le long de la

Sur le sol de leur propre pays, les Canadiens français, en cas de 
guerre, seraient, jusqu'à la dernière goutte de leur sang, les associés de 
leurs compatriotes de langue anglaise. Ils ne veulent pas, comme des 
mercenaires, être entraînés sur une terre étrangère et y combattre pour 
une cause qui n’est pas la leur et que la plus grande partie d'entre eux ne 
comprendraient pas.

D’origine française et catholique, monarchiste et conservateur de
1 t I / \ i I»..,. .1 . > • <

hésitations, à cause de notre peu 
de générosité; qu’un seul mission­
naire doive s’arrêter pour avoir 
manqué de ressources que nous au­
rions pu lui procurer et que nous 
lui aurions au contraire refusées, 
c’est la lourde responsabilité à la- ! 
quelle nous avons trop peu songé 
dans le cours de notre vie”.

Travaux d'assistance- 
chômage

Ottawa, 5 (C.P.) — Le départe­
ment du travail a approuvé 150 
projets de travaux municipaux en 
vertu du plan de Taidc aux munici­
palités conttc ic chômage. Ce plan' 
porte que le coût de la main-d’oeu- 
vrc est défraye egalement par la 
province et le fédéral, et que la 
municipalité paie le coût des ma­
tériaux, de ta surveillance, etc.

Injonction contre 
le piquetage

Saginaw. Michigan, 5 (A.P.) — 
Le juge William Martin a accorde 
une injonction intérimaire contre 

lia United Au'o Workers lui inter- 
disant le piquetage l’usine de la 

' Saginaw Sleeimg Gear, filiale de 
la General Motors Corporation, 

i r/injonction emise contre les offi­
ciers de Tumon prévoit une nmen- 

! db d* 810.006.

voie ferrée du Canadien Xational, 
en complétion de la présente rou­
le de Saint-Hyacinthe à Sainte-Ma­
deleine.

Si M. Mackenzie King ne fii pas lui-même partie de l’équipe unionislc ! trad*t*on’ * H‘ consripncc d® nt‘ représenter que l’opinion d'un simple 
.-i yonscnptionniste — pour le plus grand bien, du reste, de son avenir' c,"0-venr,m?,s ' 81 confiance aussi de refléter celle de la masse des Cana-
politique—ce n’est çependanl pas Tenvie qui lui en manqua. L’honorable *------ — -■-*
, Borden sur ce point est précis et, s’il faut Ten croire, aurait clé informé 

du grand désir du chef libéral actuel d’entrer dans son gouvernement et
d en épouser toutes les vues. S’il ne lui offrit pas une place à ses côtés, 
c est qu il n accordait à sa personnalité naissante qu'assez peu d'imnoc- tance. 1

Et ce fait semble amuser beaucoup l’honorable M. Borden, qui noD 
avec ironie, dans ses Mémoires, uu’en 1919 Thonorahlc M r„-,

(liens d origine française dont les ancêtres, comme les miens, «ml pri« 
racine ici, au pays, bien avant la Révolution.

^
Si jetais candidat dans Saint Jacques, je dirais bien d'autres choses 

encore. Je ne puis les écrire ici, car cela sortirait du cadre précis de ces 
quelques réflexions. Cependant, je ne veux pas y mellre le point final sans 
souligner le fait que la conclusion logique à tirer de ce qui précède est 

urgente nécessite pour nous, Lan a dieux français, de reprendre, dans es

jeux de la politique sont parfois ceux du hasard
-, vr hR 1 honorable M. Mackenzie King a. depuis, donné lui même raison 
“uhi-a tnrlf fV0" vis-à-vis «c MM Rowell et Crerar, le"
rrJlshm m, d.e„1me„1,,®.éco,e (IL\ail Ip. .fheJ conservateur, - en les
comblant de confiance, d’honneurs et de bénéfices.

Un deux circonstances récentes celtetre actuel r’* ‘----
M. Rowell 
pas lieu de" 
désignant
lionne les qui commémorèrent justement le glorieux anniversaire de D 
P"mJ,®rt5.0J,féren°e d où ^vait naître cet Acte de l’AmériS bTitannU
que du Nord.

Et celle altitude si étonnante de l'honorable M. KCing stupéfie un peu I (annonce»

rail, du jour au lendemain, former les cadres d’un Canada français puis- 
sant et riche. Notre jeunesse est ardente, intelligente, saisit vite, elle a 
des qualités latines et «tes qualités aussi anglo-saxonnes, elle est morale­
ment armée pour la lutte et s’est forgé un très haut idéal

Que nous faut il faire? Défendre l'autonomie de notre province cl, 
avec elle, tous nos droits les plus sacrés. Comprendre les besoins des

comprendre les nôtres, 
rappeler sans cesse que Tunioq 

crdre notre temps dans trop da 
iles.
^8

Ah! que de choses je dirais encore, si j'étais candidat dans Saint. Jacques,
J.-H. BENDER

La Villa André,
maison de la S.O.C.

La Villa André, située à Repen- 
tigny, est l’endroit idéal pour pas­
ser de bonnes vacances. Nous invi­
tons tous les membres à venir 
nous rendre visite (si elles ne Tont 
déjà fait) et d’y amener leurs 
amies. En plus de la plage et des 
chaloupes, de nombreux amuse­
ments sont mis à votre disposition. 
Le plus chaleureux accueil esl ré­
servé à chacune. Nous vous atten­
dons. Pour tous renseignements ap­
peler EL. 6232. La S.O.C.

La voirie dans
Saint-Hyacinthe

Liste des trovoux

Aux habitués des Variétés 
Lyriques

Le livret donnant tous les dé­
tails sur la prochaine saison des 
Variétés Lyriques est maintenant 
édité et les personnes désireuses de 
se le procurer sont priées de s’a­
dresser au bureau de «rette société, 
au Monument National. 1182, bou­
levard .Saint-Laurent, de 10 à «> 
heures, tous les jours, excepté le 
dimanche et les fêtes.

Saint-Hyacinthe, 5 (DXO — 
L’exposition régionale «le Sainl- 

j Hyacinthe, un des événements «tu 
| genre parmi les plus courus de la 
province, aura lieu cette année «lu 

1 7 au 12 août, inclusivement. Elle 
sc tiendra comme d’habitude au 
parc Lafrainbojse et sur le terrain 
de la Société d'AgricuIturc du dis 
trict de Saint-Hyacinthe. Détail 
nouveau cette année, le grand stade 
municipal de SainT-Hyacinthe, 
construit à proximité du parc La- 
framboise. servira pour la premiè­
re fois à l’exposition. C’est la 
qu'auront lieu en particulier les 
concours hippiques, pour lesquels 
le ministère provincial «le TAgrt- 
rulture a accordé un octroi spécial 
de $500, L'exposition régionale in­
téresse grandement toute ta région 
de Saint-Hyacinthe, du fait surtout 
que six comtés v participent: ceux 
de Bagot, Chambly. Richelieu, Itou- 
villc, Vcrchèrcs et Saint-Hyacinthe. 
Les animaux racés y sont remar­
quables chaque année. les éleveurs 
de carrière étant nombreux dans

les comtés nommés. Les animaux 
pur-sang seront appréciés et jugés 

8 août, porcs el 
bo 
Iroi 

«le
«Ml
di-

coimno suit: le 
moutons: le 9, chevaux; le 10 
vins. Une somme de $500, or 
spécial du ministère fédéral 
l'agriculture, sera distribuée 
prix aux jeunes éleveurs, après
vers concours. Outre les n.sjiccis 
purement agricoles, l’exposition 
comporte encore un programme 
de courses de chevaux et de nom 
breux amusements. Les autres ex­
positions de nos comtés auron* 
lieu aux dates suivantes: Sa in to 
Théodosie, (Verchères), le 15 août 
.Sainte-Victoire. (Richelieu), les 29 
cl 30; Rougemont, (Rouville), le 
29; Snint-Uihoire (Ragot), les 12 H 
13 septembre.

Le président- Roosevelt

Washington, 5 (A.P.) Le pré­
sident Roosevelt a déclare aux 
journalistes ou il ajourne nom voya­
ge à Texposilion de San-Francisco, 
au mois d'octobre piochatn.

Il s'embarquera à bord du croi­
seur Tuscaloo<a, à New-York, pour | 
un voyage a i.ainpbcllo, Nouveau- 
Brunswick, ou les Roosevelt ont 
une residence ci élé.

Retraite fermée
organisée par la S.O.C.

La retraite fermée de la S. O. !.*. 
aura lieu pour la fête du Travail 
du 1er au 5 septembre, chez les 
Soeurs Franciscaines Missionna1'-! 
rcs «ic Marie (Maison RéthanieU ! 
80 Laurier est. Les membres el | 
leurs amies qui désireraient y 
prendre part sont priées de réser 
ver leur plai e le plus lôl passible, 
car le nombre est limité. Pour tous 
renseignements on est prié d'appe­
ler: EL. 6232.

Exode en Ontario
Farnhum, Québec, 5 (C P.) — M. 

Jack Rafp, sut intendant de la fila­
ture de sotties Sobie Silk Shops 
Md, a annoncé hier que l'usine sera 
transportée à Almonte, Ontario, si­
tuée à 32 milles d’Ottawa. On y em­
ploie 125 personnes.

Garde-malade remplumée'

Excursion des Grèves 
remise au 6 août

Pour des raisons majeures, TAs 
sociation des Anciens sc soit dans 
l’obligation de remettre l'excursion 
des Grèves et Lisieux, qui «levait 
avoir lieu dimanche le 6 «oùI au 
dimanche le 20 août. Pour informa- 
lions et remboursement des billets, 
s'adresser aux endroits ordinaires 
ou a M. Roland Roy. MA. 1070; à M, 
Gérard Binette, 4ê50, rue Delon- 
mier, FA, 2220.

Calgary, 5 (G. P.). — Le magis- 
; Irai Sinclair a commencé hier Tau- 
dilion du procès de Mme Ethel Al- 

j len et de sa fille Betty, accusé#! 
d'avoir versé sur la garde-malad» 

i Alice Knowles une chaudière di 
goudron à toiture et de l’avoir en. 
suite roulée dans la plume «Tua 
oreiller, le 18 juillet dernier.

Réserve indienne
Ottawa, 5 (G. P.). dep

nient des affaires indiennes nej
Le dejparl#.

...B..HL,.  ....... . .........nés négocia
l’achat de terres pour 1* réservf 
Ralrhawana. dans le voisinage dd
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LES LIVRES ET LEURS AUTEURS
Féminisme et Evangile “Mon curé chez les savants

Le surnaturel

(IJ

Jésus et la femme Par l'abbé Moreuxl

(por Fr Ls de Gonzague, OM C.) 1
Dieu ne fait pas acception des 

sexes. A l'homme comme à la fem­
me, il donne une âme spirituelle et 
des preroRatives particulières. Si 
l'homme est revêtu par lui de l'au­
torité et du sacerdoce, la femme 
est parfois appelée à des missions 
extraordinaires en marge de la hié­
rarchie officielle. N’esl-ce pas nous 
manifester que. des le commence­
ment du inonde, la femme a, elle 
aussi, son sacerdoce. “Faisons a 
l’homme une aide semblable à lui", 
dit Dieu. Tel est donc le plan di­
vin; égalité foncière des sexes, 
[.'histoire de l’antiquité marque la 

déchéance de la femme. A l'appari­
tion du Chris!, l'égalité foncière des 
sexes établie au principe par Dieu, 
n’existe plus. Une sentence rabbi- 
nique \a même jusqu'à dire: ’‘Plu­
tôt qu'enseigner aux femmes les 
paroles de la loi, hrûle-les ”.

Plus religieuse que l’homme par 
les puissances affectives de son 
coeur et son besoin d'aimei et de 
sc dévouer auprès de quelqu’un, ia 
femme devait adirer la sympathie i 
de Jésus, t.c péché originel avait 
bouleversé le plan de Dieu et Tor­
dre initial du monde au detriment 
particulier fie la femme et1 le Ré­
dempteur de l’univers ne devait 
pas l’oublier.

Le Relèvement de la femme com­
mence avec Marie, “bénie entre 
toutes les femmes”. Jésus, son Fils, 
n’a jamais manqué une occasion 
de marquer aux femmes sa haut* 
sympathie. Dans son attitude, ses 
paroles cl ses gesles a l'égard de la 
femme, cctlc initiative “féministe- 
du, Christ est très sensible, même 
en sa divine discretion. Les scènes 
«onnues de la Samaritaine, de la 
Cananéenne, de la femme au flux 
de sang, de l'adultère et des autres 
sont peut-être les pages de l’Evan- ; 
giie les plus chargées d'émotion. , 
La femme avait souffert davantage i 
de la déchéance de Tordre initial, l 
elle devenait l'objet d'une atten 
lion spéciale dans la restauration 
chrétienne.

I.a femme de l'Evangile a su ré- j 
pondre a rattachement de Jésus, j 
Pas de refus chez elle - pas de Ira- j 
bison comme celle de Judas, pas de : 
reniement comme celui du chef des ! 
Apôtres. La contemporaine de Jé- ; 
sus s’attache au Maître et jusqu'aux 
derniers instants; jusqu’au pied de 
la croix, il \ aura des saintes fem- ! 
mes.

* ¥ * i

La Rédemption. l’Eglise et tes 
sacrements sont pour tous sans dis­
tinction de sexes. Il n’y a plus 
d’homme et de femme, nous som­
mes tous un dans le Christ. Mais 
oeuvre rédemptrice gardera, au 

~ours des siècles, ce “féminisme” 
de bon aloi qui a caractérisé ses 
débuts. Que deviendrait la femme 
lutrement? Que deviendraient cette 
,oif de paraître et de plaire, co 
sesoiii d'émotions, cette nécessite 
d’être la première, ces forces d* 
mine et de désordre dans les pers­
pectives de la faute et ces forces 
productrices de beauté et de boit- 
aeur si Jésus en devient le pre- 
nicr Maître?

“La douleur est Técole fie la 
emme". disait Cina Lombroso. 
‘Pour ta femme, ajoutait-elle, l’a­
mour ne fait qu’un avec te dévoue­
ment et le sacrifice”. N'esl-ce p.i > 
révéler les grandes aptitudes reli- 
îieuscs de la femme et sa mission 

jfnéeiatc dans toutes les oeuvres 
l'apostolat qui s'inspirent d'amour 
et se réalisent dans la souffrance?

La grande sympathie qui uivt 
’âme de la femme et l’âme du 
'hrislianisme ne devrait-elle lias 
Rouffer les émancipations avilis 
santés du féminisme païen? I.a 
femme moderne, comme ecilo de 
l’Evangile,, ne devrait-elle pas être 
fidèle à rattachement que lui a ma­
nifeste l'Eglise au cours des siè­
cles, et comprendre sa mission qui 
est de veiller jalousement au main­
tien de Tirléal évangélique! Elle 
doit se rappeler de la manière la 
plus pratique, dans sa vie quoti­
dienne, que si l'homme est la tête 
du foyer, la femme en est le coeur, 
suivant le mot de Pie XI; si t'honi- 
mo fait tes lois dans la socié'é, la 
femme crée les moeurs, et si i’hom-1 
me est revêtu du sacerdoce pficiel, ! 
la femme a le devoir de lui donner j 
son âjîie sacerdotale. Depuis que le i 
l its de Dieu, notre Sauveur, s'est |

<t! Chez Desclee de Brouwer et 
Cie, Paris 1 vol. in 12, de 2415 pages, j 
là fi. 1

I incarné dans le sein d'une petite 
! fille juive qui s'appelait Marie, tous 
j les Chrétiens, tous tes fils de Diec. 
j tous les saints sortiront du coeur, 
du dévouement et de l’amour de la 
femme. “Jusqu'au terme des temps, 
il faudra que le pied de la femme 
tienne eerasee ta tête du serpent,” 
( est la parole de Dieu lui-même. 
Dans un sens, le sort du monde est 
remis entre les mains de la femme. 
\oila pourquoi Jésus a été "fémi­
niste”, voila pourquoi les apôtres 
se sont montres “féministes”, a la 
façon rie Jésus, et voila pourquoi 
les vrais apôtres stimuleront tou­
jours la femme à faire, “au Christ 
vivant une place dans l’intimité ta 
plus précieuse de leur vie inté­
rieure.’’

Si la femme “aime le malade, 
l'infortuné, etc., plus profondé­
ment que t'être heureux qui n a pas 
besoin d'elle", combien ta femme 
moderne devrait aimer le Christ et 
l’Eglise, crucifiés mille et mille 
lois depuis leur apparition dans 
notre pauvre monde! C’est la con­
clusion qui se dégage d'elle-inême 
du livre de Fr. Louis de Gonzague, 
O.M.C., Féminisme et Evangile. Ce 
volume est appelé a aider le mon­
de féminin à comprendre les pro­
blèmes et les préoccupations de 
Iheure.

On pourrait noter chez l’auteur 
Quelques lenteurs qui accumulent 
lès répétitions. Le théologien tho­
miste réclamerait aussi des éclaii- 
cissements sur la sanction de la 
taute originelle; d'apres l'auteur, 
le premier homme et 1% première 
femme auraient été réduits, après 
la faute du paradis terrestre, d’un 
état privilégié à Tetat de "nature 
pure", (p. 225).

Père Fernand-M. FORTIN, O.P. j

II fut un temps où la science I livre 
ambitionnait de pouvoir tout ex-1 
pliquer à bref délai, de résoudre ; 
tous les mystères et de supprimer ! 
toute religion. Ses progrès l’ont 
rendue plus humble. M. Bernard \
Fay nous disait dans ses eonféren-j 
ces que les plus récentes découver­
tes scientifiques ne conduisent pas’ 
a des conclusions d'un ordre ri- : 
goureux mais à un ensemble de j 
probabilités, à une* série de solu-j 
lions possibles. Et il citait Henri 
Poincaré, qui comparait la science- 
à un cercle: à mesure que les dé- ' 
couvertes étendent te cercle, le do-1 
maine inexploré grandit dans la i 
même mesure, de sorte que notre 
ignorance ne cesse de grandir elle | 
aussi.

Mais les 
temps où le 
tait beaucoup

vieilles rengaines du 1 
déterminisme comp-1 
de partisans ne sont 

pas tout à fait mortes. On les ren- j 
contre encore dans les livres, qui - pitre 
sont plutôt des pamphlets que (les j 
ouvrages de science, et même dans j 
des manuels sérieux. Il y a long-: 
temps que l'apologétique catholi­
que a réfuté ces erreurs et ces at-j 
laques; mais il convient, puis-1 
qu'elles ont encore cours, de re-1 
mettre à date les réfutations en les 
appuyant sur les plus récentes con­
quêtes de la science. G’est ce que 
vient de faire XL l'abbé Th. Mo- 
reux, directeur de l’Observatoire 
de Bourges, dans un charmant pe­
tit livre intitulé; Mon curé chez les 
savants.

Beaucoup de nos lecteurs con­
naissent le charme et le grand in­
térêt des livres que l'auteur a pu­
bliés depuis plusieurs années. Gc 
lui-ci plaira peut-être encore da­
vantage par ta présentation sous 
forme de roman que M. Moreux

se lit tout d’un trait.
G’est d’abord une revue des vé­

rités de ia foi qui peuvent avoir 
un rapport avec ta science, et plu­
sieurs y apprendront probable­
ment sur la véritable portée de ce, 
dogmes des choses dont ils ne •-c 
doutaient pas; mais en même 
temps on trouvera la en résumé, et 
sous une forme compréhensible 
aux profanes, te sens général et 
l'orientation des plus récentes dé­
couvertes scientifiques dans les do­
maines les plus variés.

En effet, l'auteur y aborde tour 
à tour des questions qui relèvent 
de disciplines fort diverses: anti­
quité de Thomme; durée des pé­
riodes géologiques: origine de In 
vie; transformisme et evolution; 1“ 
problème de l’instinct; l’origine de 
l'homme, la liberté humaine, il 
montre en quoi consiste le deie- 
loppeinent du dogme. Dans un cha-

ou U aborde quelques que>- j 
lions historiques il traite avec as-, 
scz de détails du fameux procès de 
Galilee.

La conclusion générale c’est que j 
les dogmes catholiques échappent 
tout a fait aux sciences expérimen­
tales. L'illusion (fini conflit vient ; 
surtout de ce que les dogmes sontj 
mal connus de ceux qui prétendent 
leur opposer la science. Une fois le : 
dogme précisé, ou bien on se t rou­
ve, comme pour ce qui est de l ame 
humaine, devant un dogme qui dé- : 
passe le domaine scientifique; ‘>u 
bien, comme en ce qui concerne le ' 
commencement du monde, devant j 
une affirmation que la science ne j 
pourra jamais contredire.

Il y a plus. La Révélation a an-j 
licipe sur L;i science, si bien qu un j 
grand savant comme Albert de! 

n j Lapparent a pu dire: “Si je devais ,

Un article du "Mémorial" 
La plus belle chose 

du monde"
sur

Nous extrayons du Memorial, 
journal français de Saint-Etienne, 
l’article suivant paru dans le numé­
ro du 5 juillet, sur le roman de notre 
collaboratrice, Michelle Le Nor­
mand.

“Voici un roman qui nous arrive 
du Canada, un roman où Ton cite 
précisément Henri Pourrai et l.ouis 
Mercier. 11 porte un gracieux titre, 
qui a l’air d’une devinette: La plus 
belle chose du monde (1). et il est 
de Madame Michelle Le Normand, 
ta femme de M. Desrosiers, l’auteur 
des Engagés du Grand Portage, dont 
nous avons ici parlé il y a quelques 
mots.

“On nous montre dans Montréal, 
la grar.d’ville, quatre jeunes filles: 
Monique Chêneverl, Nicole Lafri- 
eain, Claire Repentïghy, Lucette 
Duhamel, qui lisent nos poètes, nos 
écrivains. Louis Mercier, Henri 
Pourrai déjà nommés, et la com­
tesse de Noailles en même temps 
que Sainte-Beuve et Jules Lemaî­
tre. Maurice Barrés et M. Taine. 
Comme leurs pères, elles sont hé­
ritières de deux cultures, la fran­
çaise et l'anglaise, avec une pre­
ference avouée pour ta première, 
et, sujettes fidèles de S. M. Britan­
nique, elles ont pour la France 
un sentiment doux et fort qui fait 
battre leur coeur plus vite lors­
qu’elles parlent de Paris.

Ce sont des enfants sages, des 
étudiantes au début du livre, qui 
sont amoureuses de leur profes­
seur de lettres: “un amour exalté, 
extrêmement pur, désintéressé, 
sans espoir précis...” Un soir 
qu’elles veillent ensemble, Moni­
que pose cette question, qui est 
bien, comme ie Tai dit, une devi­
nette: —Quelle est la plus belle 
chose du monde? Et chacune de se 
lancer en esprit à la poursuite de 
l'oiseau bleu pour le ramener pal­
pitant dans le cercle de la lampe. 
Pour l'une, c’est le CONTENTE­
MENT, et cela fait rire: une opi­
nion de religieuse! Pour une au­
tre, r'est TAMOl'R, et le mot re­
doutable suscite des remarques 
sévères sur les hommes! Monique 
n dû, moitié rieuse, moitié grave; 
l’ARGENT. el les autres se sont 
récriées. Chacune s’efforce vaine­
ment: quelle réponse faire? Et 
l'auteur dit: “Personne ne leur 
murmura: la plus belle chose du 
monde, mes pauvres enfants, c'est 
vous, c’est la jeunesse. .. D'ailleurs, 
elles n'en auraient rien cru”.

Plus tard, environ quinze an-

donnée aux thèses qu U expose.
Un prêtre qui a fait des études; 

avancées en vue de l’enseigne­
ment n’a pas ensuite la santé vou­
lue pour poursuivre celte carrière ; 
et devient curé de campagne. I n ; 
médecin qui vit dans la paroisse, 
ou il administre des domaines de 
sa famille, a à peu près renoncé a 
la religion parce qu’il estime que 
plusieurs dogmes catholiques sont 
en contradiction avec la science. 
Cela peine beaucoup sa femme. 
Comme on sait le jeune curé fort 
instruit, le médecin et sa femme 
lui offrent de prendre pari à des 
conférences amicales et intimes 
sur les prétendus conflits 
science et la foi. Le curé 
les débats se déroulent et forment I 
ta matière de ce volume d’un peu J 
plus de 200 pages.

Le médecin invite de ses anus, j 
spécialistes en diverses science-, j 
et Ton passe en revue les obier j 
(ions classiques. Cette présentation: 
liialoguée rend l’exposé a la fois 
plus clair et moins aride. D’une j 
page à l'autre l’on a hâte de voir ; 
comment le curé aura raison de ses ( 
solides adversaires, si bien que le

nées plus tard. Tune d'elles, Lucet­
te, jeune épouse, jeune mère, se 
rappellera la fameuse devinette. Les 
amies d’autrefois se réunissent 
chez elle, certains soirs... Le qua­
tuor: elle, Lucette, maman; Mo­
nique, maman; Claire, Tinlellectu-j 
elle, la poétesse, maintenant célè- ; 
bre, adulée, mais “un peu (loulou-; 
reuse, toujours, malgré le succès”, : 
point satisfaite: c’est que Claire ! 
“fait sa route seule”. Mais la qua- j 
trième? Nicole? elle est au Carmel. 
Absente, son souvenir est toujours ; 
là “comme une présence réelle ”. ;

Que de choses se sont passées ; 
depuis le temps qu’elles n’avaient ; 
d’amour que pour leur professeur j 
de lettres! La guerre, les deuils, j 
l’attente, les épreuves, Tamour, le j 
travail, la vie. “Et Lucette se dit j 
en pensant à ses amies avec une ! 
tendresse émue: Oui, la plus belle j 
chose du monde, c'est peut-être Ta- ; 
mour des choses de l’esprit; mais ; 
cela pourrait être aussi bien notre 
amitié”. I

Mon lecteur comprend que je 
laisse à dessein dans Tombre tous 
les événements qui ont traversé 
l'existence de ces jeunes filles, puis 
de ces femmes. Ce que je laisse a 

i découvrir, en somme, c'est tout le 
! livre, t’oeuvre exquise et profonde 
: de notre soeur canadienne Michelle 

Le Normand.
Jean TENANT

(1) En vente au Service de Li­
brairie du Devoir, 430, rue Notre- 
Dame (est), à Montréal. Prix: $1.00.

résumer en quarante
: “Si 
lignes les ac­

quisitions les plus authentiques de j 
la Géologie, je copierais le texte de J 
la Genèse, c’est-à-dire 1 histoire do | 
la création du monde, telle que la; 
tracée Moïse.”

Inutile rie dire qu’après ces con­
férences le médecin est revenu à, 
la religion à la grande joie de sa j 
femme, de même aussi que le jeune ; 
frère du médecin, un ingénieur 
dont le curé préside, à la fin du 
livre, les fiançailles. Ne manquez 
pas de lire cette brochure si rem­
plie sous un format modeste. G est 
de l’excellente vulgarisation scien­
tifique eu même temps que de 1 a- 

entre ta i pologétique alerte et conquérante, 
accepte. ;

Paul SAURIOL

(1) Mon curé chez 
par Tabbé Moreux, en 
brairie du Devoir, au 
par la poste, tiü cents

les savants, \ 
vente à la H- j 
comptoir ou

La corporation
professionnelle

(Par M. Maximilien CARON)

On ne saurait trop vulgariser ac­
tuellement les notions essentielles 
du corporatisme, montrer en quoi 
il consiste exactement et comment 
il peut s’adapter à notre régime 
constitutionnel, sans le boulever­
ser. C’est la tâche qu’a entreprise 
l’érudit professeur de droit romain 
à l’Université de Montréal, XL Ma­
ximilien Caron. Dans deux confé­
rences qu’il a données devant des 
auditoires variés, il expose dans la 
première la nature et ta raison 
d’être dé la corporation profes­
sionnelle. puis de quelle façon elle 
doit s’organiser, en troisième lieu 
comment elle doit remplir son rô­
le, et enfin quelles seront ses rela­
tions avec l’Etat. Dans la deuxiè­
me, le conférencier réfute une ob­
jection courante: “Le corporatisme 
est opposé à la démocratie, c’est 
du fascisme.”

L’Ecole Sociale Populaire a réu­
ni ces deux études en une brochure 
de 32 pages qui se vend 15 sous 
l'exemplaire, a la Librairie du 
Devoir, 430 Notre-Dame est, .Mont­
real.

St vous voyager. ..
adressez-vous au SERVICE DES VOYA­
GES. LE “DEVOIR’’. Billets cmis pour 
tous les pays au tarit des compagnies 
aussi hotels, assurances bagages et acci­
dents, chèques de voyages, passeports 
de paquebots, chemins de fer, autobus, 
etc. Telephone*: BEIair 3361*

Le R P- Adrien Malo, francis­
cain. vient de publier un nouvel 
ouvrage. Les exigences pratiques 
du Surnaturel. Préfacé par S. E. 
Mar Descliamps, le volume riéve- 

! loppe dans ses trois cent vingt pa- 
I gl.s les sujets suivants: La
! pratique du s u r n a t u r e f,
1 intention surnaturelle, les bien, 
créés, les événements, la sa­
gesse divine, le grain te froment, 
l’universel détachement, esprit de 

; ta vie surnaturelle, primauté du 
I surnaturel, en face du péché, le re- 
I mette du Christ, par Je passage de 

la mort, a la vie de notre choix, 
l’action de grâce, humilité chré- 

! tienne, la confiance filiale, force 
i de la patience, un trésor.

L’ouvrage est en vente au Ser­
vice de Librairie du Devoir, 430, 
me Notre-Dame (est), à Montréal. 
Prix: $1.00. _

Synopsis du catéchisme 
de Québec, Montréal, 

Ottawa
par l'abbé Joseph CARRIER, D.Ph.

Sous le titre de synopsis du La 
•téchisme de Quebec, Montréal, Ot 
taiva, M. Tabbé Joseph Carrier pre 
sente une série de 80 tableaux sy-1 
noptiques, dont la seule vue est un; 
puissant enseignement. S’il est dé­
sirable qu’a partir de ta commu­
nion solennelle, les enfants se­
couent l’esclavage du mot à mot, 
cet ouvrage les y aidera victorieu­
sement.

J! va sans dite que le “Synopsis” 
a été accueilli avec enthousiasme 
par les membres de Tépiscopat aux­
quels l’auteur avait soumis son tra­
vail. 'Tous ceux qui enseignent le 
catéchisme lui accorderont le mê­
me accueil chaleureux parce que 
leur enseignement sera maintenant 
de beaucoup facilité.

Les instituteurs et institutrices, 
tes élèves des classes supérieures et 
élémentaires trouveront avantage 
et profit à adopter cet ouvrage. De 
même les laïcs des cercles d’études 
ou des mouvements spécialisés l'a­
dopteront afin de pouvoir en un 
seul coup d’oeil rafraîchir leur mé­
moire sur la doctrine catholique la 
plus élémentaire.

t.c “Synopsis” e présente sou: 
une élégante toilette verte, de for- ! 
rnat 11x8, 80 pages, autant de ta- : 
bleaux.

Prix: $0.75 Tunité franco 0.80.
Service de librairie du Devoir, 

430, Notre-Dame est. Montreal.

Ralliement cycliste
Un grand ralliement de sécurité 

pour les cyclistes se tiendra mer- ; 
crerii soir, 16 août, au parc La Fon- | 
tainc, sous les auspices de la Ligue ; 
de sécurité de la province de Qué­
bec, en coopération avec le Service 
municipal de la circulation, afin 
d'inculquer aux jeunes'les précep­
tes de la prudence essentielle lors­
qu'ils circulent à bicyclettes dans 
les rues.

Des démonstrations seront don­
nées aux enfants par des champions 
de cyclisme renommés qui ensei­
gneront comment conduire son 
vélo sans courir de danger et 
comment éviter les accidents lors­
que le risque s’en présente.

La manifestation commencera 
vers 7 h. 30 du soir et sera suivie 
d’ur.e séance de vues animées par­
lantes données en plein air lors­
que l’obscurité sera devenu suffi­
sante.

Le rallye sera présidé par M. 
Davc Rochon, échevin de St-Michel 
et président du comité de cyclisme 
de la Ligue de sécurité, qui par­
lera aux enfants, de même que des 
officiers de la Ligue.

Tous les cyclistes sont invités 
à cette réunion, à laquelle ont déjà 
promis d’assister les membres des 
équipes de messagers des compa­
gnies de télégraphes et des cen­
taines de cyclo-livreurs des gran­
des épiceries et autres maisons de 
commerce utilisant des hicyclel- 
tes pour leurs livraisons.

La semaine d'orgue
d'Aix-la-Chapelle

Berlin. — Une grande semaine 
j d’orgue aura lieu du 8 au 15 octo­
bre à Aix-la-Chapelle. D’excellents 
organistes allemands, belges, fran- 

j çais, hollandais, italiens et suisses 
; y participeront; ils joueront des 
i oeuvres de Bach, aussi bien que 
des ouvrages nouveaux de leurs 

: pays respectifs. M. Marchai, de Pa- 
; ris, donnera entre autres un con- 
! cert de musique française ancien- 
! ne et moderne. Il y aura aussi un 
! concert de musique ancienne espa­
gnole el une messe solennelle.

On inaugurera à cette occasion 
de nouvelles orgues à ta salle de 
eoncerts municipale.

Les concerts symphoniques 
d eve

Ercih Leinsdorf, le brillant jeune 
chef d orchestre du Metropolitan 

| Opera Company, dirigera Je pro­
chain concert de la Société des 
Concerts symphonique au Chalet de 

! la montagne le 9 août.
A 21 ans, Erich Leinsdorf rencon­

tra Bruno Walter à Salzbourg et de­
vint son premier assistant. L’année 

: suivante il assistait Toscanini dans 
; l’exécution de la Xcuvième Sympho- 
' nie de Beethoven avec ta Philhar­
monique de Vienne. Quelque temps 

j après, il dirigeait à Salzbourg son 
‘ premier opéra,» la Waykyrie.

En janvier 1938., il dirigeât le 
même opéra au Metropolitan à litre 

i de chef d’orchestre régulier. Robert j 
| A. Simon du New Yorker Magazine | 
j résume les commentâmes des criti 
ques musicaux en appelant Leins-1 

' dorf “la découverte de Tannée”.
Depuis ce début sensationnel, La 

j carrière de Leinsdorf a été aux ; 
; Etats-Unis une succession ininter-! 
rompue de triomphes.

Voici le programme que présen-1 
fera M. Leinsdorf, mercredi le 9 
août :
L’Italienne à Alger: ouverture,

Rossini ,
Symphonie no 6 ... . Beethoven 
Prélude Mort d’Vseult de Tristan et

Yseult . ,.................Wagner I
L’après-midi d’un faune . Debussy 
Dream *Pantomime de Haensel and

Gretel........................Humperdinck
Valse Empereur . . Johan Strauss

Récollection 
des retraitants de 

la Maison du Christ-Roi
Dimanche, 6 août, aura lieu, à ta 

Chapelle des RR. PIT Francis­
cains, 2010 ouest, rue Dorchester, 
la Recollection mensuelle des Re- i 
traitants dé la Maison du Christ- ! 
Roi.

Il y aura messe de communion i 
à 9 heures, suivie du petit dejeu- 1 
ner. La conférence qui suivra pro­
met d’être très intéressante. Le Pè 
re directeur dira aussi quelques 
mots.

’Tous les retraitants de Montréal 
sont invités a y prendre part.

_____  (Comm.)

Un rideau d'eau
pour "Cyrano"

Au nombre des attractions extra­
ordinaires qui aideront au succès 
de la représentation de Cyrano de 
Bergerac, le chef d’oeuvre d’Ed­
mond Rostand, au Chalet du Mont- 
Royal le 17 août, il faut mentionner 
d’une façon toute particulière le ri­
deau qui est construit spécialement 
pour la représentation.

Vu la largeur du plateau, il était 
impossible de trouver un rideau qui 
pouvait dissimuler les 150 interprè­
tes. Il fut donc décidé de construire 
un “rideau d’eau”. Avant la repré­
sentation et entre les actes, une lon­
gue chute d’eau partira du haut du 
chalet et tombera sur les premières 
marches. Des réflecteurs animés et 
colorés rendront une double vie à 
cette nappe verticale d’eau mou­
vante.

Outre cette innovation, des décors 
spéciaux et des costumes restaurés 
donneront un cachet de fini à cette 
représentation monstre qu’organise 
le M. R. T. français.

Pour informations, appeler (MA. 
3937), 1461, rue Union.

Enfants brûlés vifs
Pembroke. Ontario. 5 (C. PA. —, 

Emma Chaput, 6 ans, et Laura ' ia- 
put, -I ans. filles de M. et Mme L. 
Chaput, ont été brûlées vives lors­
que Je feu a détruit la maison sur 
la ferme Chaput, sur Tile aux Allu­
mettes. Les trois autres enfants âges 
respectivement de 8 ans, trois anc 
et deux ans ont échappé avec leur 
cousine, Victoria Chaput, 17 ans.

Le feu a pris dans un hangar atte­
nant à la maison. Mlle Victoria Cha- 
put, éveillée par la senteur de la fu- 
mee, a pu sauver les deux jeune* 
enfants pendant que te plus vieux 
Léonard, âgé de 8 ans, se sauvait 
seul.

Les réfugiés d'Allemagne
Londres, 5 (A. P.). _ M. Winter- 

lon, chef du comité intergouverne­
mental des réfugiés, a déclaré hiei 
à la Chambre que 150,000 person­
nes étaient sorties d’Allemagne de­
puis une année. On estime qu’il v 
en a 10.000 en Angleterre et autant 
au Etats-Unis.

Le cos du révérend 
Ablewhite

Chicago. 5 CA.P.) — Le révérend! 
H. Tucker, de New-York, évêque 
épiscopalien pour tes Etats-Unis, a 
fait une déclaration où il exprime 
sa foi en l’honnêteté du révérend 
Hayward Ab’ewhite, qui a démis­
sionné comme’évêque du nord du 
Michigan, à la suite d’un rapport du 
comité (üoecsjin qui a trouvé que 
les fonds de 1 ighse avaient été dé­
tournes.

Une poursuite de $90,000 a été 
inscrite contre Tévèque et les syn­
dics et les aulorités de 1 Etat étu­
dient s’ils doivent poursuivre le 
révérend Aaiewhite pour détour­
nement.

La parr,''f:e infantile
Sarnia, Ont. 5 (C.P.) — Les au­

torités médicales de Sarnia signa­
lent deux nouveaux cas de paraly­
sie infanlile. Cinq personnes ont 
succombé depuis le début de la ma­
ladie il y a plus de trois mois.

Problèmes sociaux - - 
Réponses chrétiennes

por S. E le cardinal Verdier, 
archevêque de Pans

Table des matières:
Ce qu'est la question sociale 
L'égalité
Les droits du travail et le 

capital
La propriété est-elle un droit 

individuel ou une fonction 
sociale?

Justice et Charité.

Brochure de 180 pages. Au 
comptoir ,50s; par la poste 
.55s.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU “DEVOIR"

430, rue Notre Dame est, 
Montréal

99H ... Ce livre si plein, si hardi
(Lionel Groulx)

» • •

Le "Conodo d'Aujourd'hui", du professeur F.-R. Scott

Ce»* p»f ce* mot» que M. Tabbé Lionel Groulx clôt, dam ta livraiion 
de juin de r“Actton Nationale”, une etude crihque du récent livre de 
M. le profetteur F. R. Scott, le “Canada d’Aujourd’hui’’, traduction fran­
çaise intégrale de la deuxième édition de “Canada today’’, parue il y • 
quelque» moi».

Après avoir parlé d’un “livre aussi dense”, noté le caractère réaliste 
et objectif des analyses que fait M. Scott de la situation du Canada en 
maints domaines, M, l’abbé Groulx écrit: “N était le sujet si sngoissant, 
avec quel plaisir on lirait les chapitres consacrés par M. Scott à notre po­
litique militaire, les plus nets de l’ouvrage. .. D’i-ne main vigoureuse, 
il balaie tous les épouvantails des impérialistes et des “participationnistes 
épouvantails d’agressions possibles du côté de l’Asie ou du côté de I Europe, 
épouvantails ou prétextes d’un commerce en péril. . Si M. Scott I avait 
osé, il aurait pu écrire qu’à l’heure actuelle le Canada ne compte qu’un 
véritable agresseur: l’impérialisme anglais”.

Vers la fin de son étude, concise mais fouillée, du livre de M. Scott, 
Tabbé Groux conclut: “En écrivant son ouvrage. M Scott a pu se rendre 
compta combien il est peu cioigné de la plupart des points de vue cana- 
diens-français, "et dire que ce livre est tel” qu on en souhaiterait de 
cette sorte en langue française”.

Paru en français aux édifions du "Devoir”, un volume grand format, 
beau papier, de plus de 200 pages, avec table et index analytique >t quel­
ques diagrammes, le volume sc vend $U Tunité franco, à notre aerviee 
de librairie, ainsi que dans ies bonnes librairies de la province.

Les Missions des Pères 
Blancs en Afrique
Occupations des indigènes de lo Côte d'Or

Chez les Gutunsis de la Côle d’Or, j 
comme parteui ailleurs, c’est le roi j 
de la basse-cour qui ,cn lançant son j 
cocorico matinal, donne le signal j 
du lever. Personne ne doit manquer 
à l’appel, si ce n’est les petits cn- 
fanls incapables de loul travail.

D’un air majestueux le inailrc de 
la maison, conscient de son rôle, 
moule au gicnîcr à mil pour distri­
buer à chauuit des femmes de ta 
maison la ration du jour pour elle 
e1 ses enfants (.e grenier à mil est 
un lieu presque sacré: personne 
n’oserait v monter, pas même un 
voleur... Le mil distribué, chacun 
s’en va a son travail.

D’abord les hèles! On ouvre la 
barrière de Tcnccinte où elles ont 
passe la mut, à Tabri des léopards 
et des hyènes; vaches, ânes, mou­
lons et chèvres de se précipiter à 
l’extérieur pont se détendre un peu 
les membres. Les vaches, en un tour 
de langue, arrarhent quelques li­
ges du maïs qui entoure la case; 
les ânes se roulent dans la pous­
sière, tandis que chèvres et « he* 
vreaux s’en voni gambadant, heu­
reux d’avoir un nouveau lour a vi­
vre. I es moulons, eux, s’en vont au 
petit trot a la recherche d’une ‘“-“il'J herbe a brouter,

t

Les bergers
Derrière ies bêtes viennent les 

petits bergers. Tout enfant qui peut 
marcher et porter une matraque sur 
l’épaule est birger d’office. Les 
enfants plus âgés iront piocher 
avec leurs parents.

Un sac en ficelle, contenant 
quelques grappes de mil, suspendu 
à l'épaule, les bergers s’en vont con­
duire les bêtes au pâturage, parfois 
à plusieurs milles de la maison pa­
ternelle. A la saison sèche ce tra­
vail peut avoir son charme; mais, 
à ta saison pluvieuse, quand on n’a 
que le noir de sa peau pour habit, 
le métier est plutôt rafraîchissant!

Heureusement, plusieurs jeux, 
bien adaptés à la saison, feront ou­
blier soit Tardeur du soleil, soit le 
froid de la pluie. Tous les bergers 
d'un même quartier s’entendent 
pour aller au même pâturage et, 
pendant que deux ou trois d’entre 
eux sp partageant à tour de rôle la 
surveillance des hèles, les autres 
s’amusent.

Le sport en brousse
A la saison seche c’esl le tir à 

; l am sur ciole. Au commencement 
! de la saison pluvieuse c’est le jeu 
1 des cerceaux. Aussitôt que les pre­

mières pluies ont fait pousser cer­
taines herbes .spéciales, les entants 
se tressent un grand nombre de cer­
ceaux qu'ils se passent autour du 
cou ou des reins. C’est la réserve ou 
Ton puisera ouand la malchance 
fera perdre au jeu.

La partie commence: chacun des 
joueurs prend deux cerceaux el les 
fait rouler devant lui. Le vainqueur 

| sera celui qui réussira le premier 
à faire tombci son cerceau sur ce­
lui d’un adversaire. La partie sera 
de tant de cerceaux, par excmpje, 
100, avec un enjeu: cerceaux, des 
fers de flèches ou un jour de con­
ge (ce qui permettra au vainqueur 
d'aller un joui au marché ou au 
catéchisme sans avoir à .s’inquiéter 
de ses bêtes).

Quand le temps devient plus 
froid on laisse les cerceaux, jeu 
peu érhaulfant. pour un jeu plus 
violent: te ‘goli”. Ccl amusement 
ressemble un uni à notre jeu de 
gourct. Les joueurs se divisent eu 
deux camps. M lape qui peut sur la 
rondelle en buis avec un bâton re­
courbé. t! s'agit de rendre la ron­
delle à Textrénutê du camp adver­
se. L'enlrair. qu’ils melient a ce 
jeu fait vile oublier le froid humi­
de.

A pari tes jeux, quelques petits 
travaux occupent aussi les loisirs 
des jeunes bergers. Ils fabriquent 
des flèches, préparent de la ficelle 
qui servira ensuite à faire des saco­
ches de voyage. Avec cela le temps 
passe vite. Au cours de la journée, 
pour tromper ta laim. ils grignotent 
du mil ou des arachides, boivent 
un peu de lait. Le soir ds revieu 

I nent fatigue , mais joyeux, ne dc- 
|mandent qu'une chose; manger au 
plus site pour ensuite sc coucher 

jpour la nu“

Les femmes
11 n’y u pas nue les bergers qui 

commeneenl lut leur journée de ira 
vail. Des que ies femmes ont reçu 
leur portion de mil elles partent 
avec leur cruche sur ia tête pour 
puiser Teau necessaire aux besoins 
de la maisonnée. Toute la genl fé­
minine s'y met, sauf les vieilles. 
Chacune port,, une cruche propor­
tionnée a sc s forces.

Chemin taisant on cueille quel­
ques petites brandies garnies de 
feuilles. Au ruisseau on puise Tenu 
potable dans un trou creusé dans le 
sable, ce qui donne une eau blan­
châtre. la st nie estimée de nos 
Noirs. Toutes les cruches remplies, 
ou sc lave copieusement et on 
change d’habit. Tonies les femmes 
guruhsi se paient ainsi le luxe d’un 
habit nouveau chaque jour. Ne les 
taxez lias lmp vite de dépensh tes; 
elles s'habillent avec le feutiliige 
cueilli le long du soulier...

Au temps des semailles les petites 
filles ont la lâche de chasser les 
oiseaux l ue baguette de 18 limi­
ers de long sur laquelle sont enfi­
lées une cinquantaine de rondelles 
taillées dans de vieilles calebasses: 
voilà de très belles castagnettes qui, 
secouées d’après un rythme diffici­
le à saisir pour nous, font un assez 
bel effel el sont supposées chasser 
les oiseaux En fait elles ne suffi­
sent pas; il faut en plus insulter 
les oiseaux à tue-tête, leur lancer 
des cailloux et faire tout le bruit 
possible.

Quand les femmes sont revenues 
| du ruisseau avec leur cruche d'eau, 
elles se melient à décortiquer le 
mil. Te mortier, creusé dans une 

■bûche, rsi traîne à Tombre d’un 
^grand arbre, on y met des grains

] de mi! et les pilons montent et s’a- 
| baissent en cadence. Si trois fem­

mes travaillent ensemble, elles frap­
pent de manière à imiter le roule­
ment du tambour.

Les "temps libres"
Le mil décortiqué, la plupart des 

femmes n’ont plus grand’chose à 
faire jusqu’à Theure de la cuisson 
du repas. Elles s’asseoient à Tom­
bre ou sc chauffent au soleil, selon 
la saison. D’autres, plus actives, 
occupent utilement leurs loisirs 
soit en tissant les nattes de paille 
qui >e servent de couvertures pour 
la nuit, soit en tirant de la noix de 
karité un beurre végétal très appré­
cié. soit en moulant des cruches de 
toutes formes en terre glaise, ou en 
fabriquant des paniers multicolo­
res.

Au temps des semailles ou de la 
récolte les femmes doivent prêter 
main-forte au mari.

Si la réserve de bois pour la cuis­
son des aliments est épuisée, quel­
ques feqimes partiront très tôt le 
matin, avant d'aurore, pour aller 
ramasser un fagot de bois dans la 
brousse; elles ne reviendront que 
le soir, ployant sous le fardeau.

Préparation du repas
Sur le soir c'est le temps de 

moudre le grain. En passant près 
des cases, vers 5 heures du soir, on 
n'entend que le grincement de deux 
pierres frottées Tune contre l'autre 
et des chants de femmes. Très sou­
vent une fillette fait la première 
moulure sur une pierre à gros 
grain, tandis que la mère complète 
le travail sur une pierre plus fine.

Pour moudre parfaitement il faut 
avoir le poignet assez .solide. Des

deux mains on empoigne la pierre 
mobile, on la remène vers soi en 
la soulevant, un mouvement rapide 
des doigts de la main droile fait 
rouler du mil sur la pierre fixe, il 
n'y a plus qu’à laisser tomber la 
pierre mobile et à la pousser de­
vant soi en appuyant fortement.

Pendant qu’une femme solide pré­
pare ainsi la farine, les vieilles et 
les fillettes épluchent les herbes ou 
décortiquent les arachides qui ser­
viront à faire la sauce, complément 
indispensable de la bouillie.

Dès que Teau se met à bouillir 
dans la marmite, une femme y jelte 
de la farine à pelites poignées tout 
en rcmuafit pour empêcher de pren­
dre nu fond. Toulc ia farine v pas­
se et la masse prend la consistance 
d'un bon mortier. Encore ici faul- 
il à la ménagère des bras solides! 
C'est ce qu’on appelle la bouillie de 
mil.

Chacun mange le plus vite pos­
sible sans boire ni parler; celui qui 
s'attarderait à bavarder ou à boire 
perdrait du temps et aurait moins 
de bouillie que les autres! La bouil­
lie finie, on se lave les mains, on 
boit et Ton va s’asseoir sur le loit 
plat pour y causer. S’il fait clair 
de lune, les enfants feront un tour 
de danse.

Les hommes
Et les hommes, quelles sont leurs 

occupations? A la saison sèche ils 
ne font rien si ce n’est rourir les 
marchés. Celui oui a des poussins 
à la maison partira le matin avec 

I un panier pour ramasser des four- 
jrnis. mets très estimé de la genl vo­
latile. Les gens de métier, comme 

! 1rs forgerons, ne se foulent pas la 
i rate non plus..,

1

A la saison pluvieuse il en va au- 
tremcnl. 11 faut d’abord nettoyer 
ies champs de foules les herbes sè­
ches el des tiges de mil de Tanne* 
précédente. Aux premières pluies 
le mari, aYmé d’un grand bâton ai­
guisé en biseau, fait des trous en 
!ous sens: son champ est labouré! 
Les enfants et les femmes passent 
par derrière, introduisent quelques 
grains de mil dans chaque trou et 
les recouvrent de terre.

Quand le mil lève il faut empê­
cher les mauvaises herbes do 
Tétouffer. Pour se donner diijmeur 
en manoeuvrant la pioche, les hom­
mes chantent et piochent en ca­
dence. Le richard qui embaucha 
(les piocheurs pour ses champs leur 
adjoint dos tambourineurs et de* 
flûtistes pour leur donner de l’en­
train. Plus le. rythme de la musi­
que sera vivant plus les coups d« 
pioches seront drus.

La saison sèche amène, avec 1« 
repos et le désoeuvrement, bien des 
désordres dans les paisibles villa­
ges. Les réunions sont accompa­
gnées de beuveries, de danses, de 
réjouissances de toutes sortes dans 
lesquelles la morale ne trouve pas 
toujours son compte.

•k it -k
Puissent ces quelques détails sur 

la journée de nos Gurunsis être 
agréés de vous, généreux bienfai­
teurs, comme [’expression de la vi­
ve reconnaissance avec laquelle 
nous recevons vos aumônes et du 
sincère désir que nous avons de 
voir beaucoup d’autres amis des 
missions sc joindre à vous pour 
nous aider dans noire tâche si dif­
ficile de la conversion de* Noirs.

Lucien MF.I.WQON. P B.
La maison des Pères Planes à 

Montréal est a 1626 Saint-Hubert,

1
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Les prêts aux cultivateurs; pour des commandes d’armements
Tableau des opérations de l'Office du crédit agricole 

du Québec — Des créances hypothécaires 
remboursées pour $20,124,830

Funérailles de
Mme Donat Houde

Voici le dernier rapport de l'Office du crédit agricole:

Un groupe d'industriels canadiens arrive à Londres

Nombre de prêts pa\és .......... ................. ........................
Grandeur de la propriété, donnée par les ) Arpents ....

emprunteurs .............................................. Acres .........
Montant demandé par les emprunteurs ........ ..................
Valeur du terrain, donnée par les emprunteurs..............
Valeur des bâtisses, donnée par les emprunteurs............

Total de la valeur du terrain et des bâtisses^....................

Estimation municipale de la propriété ............................
Estimation du bureau de la revision ...............................
Estimation de la ferme, et des j Valeur au comptant ___

bâtisses par les estimateurs } Vaieiir ,]e vente a terme 
locaux ............................... •

Assurances en vigueur lors de la demande ...................
Actif déclaré par les emprunteurs ...................................
Passif déclaré par les emprunteurs ...................................

t Valeur des animaux ....................Boulant de la ferme J Va]eur du matt,riel .....................

Total du roulant de la ferme .............. ............................

11.291
952,502
562,159

$28,921,898.13
$37,447,916.50
$25,660,341.50

$63,108,258.00

$31,074,864.33
$44,110,690.00!
$49,803,425.61
$55,533,822.00
$19,255,907.24 
$89,120,436.49 
$28,991.367.18 
$ 9,994,952.61 
$ 9,102.507.35

Moyenne d’âge des emprunteurs ........
i Célibataire ......................

îtat civil .. s Marié ......................... .....
1 Veuf .................................

1 Nombre
Membres de la famille)* t Mo y

résidant sur la ferme Filles
enne d’âge

Ene famille Irès estimée vient ] 
d’être plongée dans le deuil par 
la mort de Mme Donat Houde, née j

LONDRES, 5. (C P.) - Un groupe d'industnds conod.ens sont armés jonraTer^diH^ :

a Londres et ont eu une entrevue préliminaire avec les représentants de l'âge de 58 ans et 11 mois,
trois départements de la défense du Royaume-Uni. M. l'abbé Caron, de la paroisse |

Ils ont rencontré sir Harold Brown, directeur général de la production St-Jear.-l'Evangéliste, de Coaticook, j
de munitions, avec le vice-amiral B. A. Fraser, contrôleur de l'amirauté c^,a.nla,le sclxacf' , . „. .. .
« *jr“- “ ............................ , Uer1™rUfMlHÆd i

M. E. Holt Gurney, de Toronto, conduit la delegation qui visitera les Rousseau, Léon Drôle., Arthur Vin-
usines d'armements anglais. Les délégués sont arrivés à bord de ("'Em- cent, Joseph Lebel, Willie Paquette
press of Britain", jeudi, et le duc de Devonshire leur a souhaité la bien- e* Holamt Chartier.
vcnue Panfli les parents de la défun-

s ; te on remarquait son mari, M. Do-
------ — --------------------------------——------- --------------------------------------------- — j nat Houde; sa fille, Yvonne; trois

soeurs, Mme T. Devost, de Norton 
Mills, Vt.; Mine N. Biron et Mme I 
Eléonore Mailloux, de Sherbrooke; j 

'deux frères, Evangéliste et Joseph 
Allaire, de Coatiéook; ses beaux- 
frères, MM. Ovide, Alfred et Auto-!

ESSAYEZ LA RECETTE "SALADA"
Infusci 6 pleines cuillerées * lhe de the noir "SALADA" dans 1 chopire d'eau 
fraîchement bouillie. Après 6 minutes, filtrer l'infusion et verser dans un réci­
pient d une grandeur de 2 pintes, pendant que le liquide est encore chaud, ajoutez 
I a I X tasse de sucre et le jus filtré de 2 citrons,- agiter jusqu'à ce que le sucre 
soit fondu,- remplissez le récipient d'eau froide. Veiller à ce que le thé ne se 
refroidisse pas avant que l'eau froide soit ajoutée, autrement le liquide devien- 
drait trouble. Ajoutez glace et servez. Cette recette fait 7 gran i verres.

THE

La Bolivie signe un traité de 
commerce avec l’Allemagne

SALADA
La Banque centrale de Bolivie agira comme 

agent exportateur

Offices de l'Eglise

LF. DIMANCHE 6 AOUT

MAISONS D'ENSEIGNEMENT

Transfiguration 
sueur, double 2 C

de Notre-Sêi- i 
f blanc). Messe : .

1 Nombre ...........................
/Moyenne d’âge..................

Proposition du i Montant recommandé .............................
Bureau de Re-< Remboursements semi-annuels exigés ..
vision ..........* Assurances requises ..................................

D ê c i s i on du f Ar , . „ __,.Bureau des Ré- < Jon'ant act orflc • • ■ :........,..........
'■.Uïpm-c I Remboursements semi-annuels exiges .

Montant des hypothèques payé avec le produit de l'em­
prunt ...................................................................................

Taxes municipales payées avec le produit de l’emprunt . 
Taxes scolaires payées avec le produit de l’emprunt .... 
Taxes ecclésiastiques payées avec le produit de l’emprunt 
Rentes seigneuriales payées avec le produit de l’emprunt 
Montant des dettes ordinaires payé avec le produit de 

l’emprunt ...................................'........................................

$19,097,459.96

44 ans 
988 

9,607 
696

,i 27,036
13 ans 
24,049 

12 ans 
$26,573,129.06 
$ 531,468.60
$14,459,414.00
$26,591,611.41 
$ 531,832.231

$20,124,830.92 ! 
$ 214,601.76!
$ 210,122.08 
$ 1(10,557.60
$ 12,148.301

nio Houde, tous de Montréal; ses) 
neveux, Gaston et Gérard Houde, i 
de Montréal; ses belles-soeurs
Mme Joseph Alarie, Mme L. Ro- Illuxmmt. avec GL et Cr'. ’ïe or. du 
drigue, de Montréal; Mme Félix ; dim., 3e des SS. Xyste (H Pape) el i 
\ anasse, Paul \ allasse, de New- conip. MM. seulement, si la messe : 

Le gouvernement bolivien a annoncé York, Laurent. Charles el Maurice est lue; ou 2e or. du dim. seulement
si la messe est < han'ér. nréfai e d< ! 

Ont assisté aux funérailles: M. et.la Nativité; dernier Fv. du dim. '

LA PAZ, Bolivie, 5. (A P ) 
hier qu'il ovoit conclu un traité de commerce avec l'Allemagne, en vertu Vanasse, {je New-York, 
duquel la Banque centrale de Bolivie sera le seul agent exportateur des

BON et BEAU

PENSIONNAT à LONGUEUR
Fr. Bérord, dir. Tel 65

Frère des Ecoles chrétiennes.

nm/tnitc Knliuionc io„ _ _ ' - , 1 , ,. Mme T. Devost, M. et Mme Fred; \ux TI Vêpres mém. de saint Caje-produits boliviens en Allemagne. La Banque recevra en échangé des aski-, Devosl lM e, Mllle Uavi(1 DcV0!>,, ia„ C. (I Vp. ant. propre), et du
marks, monnaie spéciale de commerce, et les distribuera aux importa­
teurs de marchandises allemandes.

La Phalange espagnole

M. et Mme Hervé Devost, de Norton 
Mills, Vt.; M. et Mme N. Biron, M. 
et Mme A. Camirund, M. et Mme Z. 
Roy, M. et Mme A. Métivier, M. et 
Mme F. Mailloux, Mlle Thérèse Le- 
heau, M. et Mme Alp. Poulin, M. et 
Mme Robert Boyd, tous de Sher­
brooke; Dr et Mine A. Cloutier, no­

taire, et Mme A. Ouellette, de

dim. seulement.
AU PRONE 

An annonce. —
eudi. saint Laurent, M R.. 160.

«sfc» rAs fAs rfa fin fin fin fin fin finJf* vjw WJS* wjs* Jf* wJW JJV «Jjs* ^

RENTREE DES CLASSES

JEUDI, 14 SEPTEMBRE
Ouverture des classes 1S sept.

, (Mardi, dans le dior. de Mont-j ^ux institutions suivante»!

BURGOS, Espagne, 5. (A.P.) _ La "Folange Espanola Tradiciono- Mm?™ ' OueTlët'fe ’ 'de ; ^tion^pLscopMe'de % | ^TITUT P E D AGP G I Q U E

lista", qui est en Espagne ce qu'est le parti fasciste en Italie, a été réor- | BroniptonviV, M. et Mme A*. Bi-! JifoCèsëcU< heSl‘ dnhcu que de LC Collège MARGUERITE BOURGEOYS 
ganisée hier sur une base de temps de paix, et elle a ouvert ses rangs oux ton, de Beloeil; MM. Alfred et An- ‘ i cz-rji c
citoyens des derniers territoires conquis au cours de la guerre civile. Elle t°nio Houde, Mme L. Rodrigue, 0UI ° dioc. de .lontreal, ce noit, i
exige une stricte discipline et l'obéissance au général Franco et à ses ^Mmë j'.’ Auber^Truë nremière retraite pastorale.
représentants. Chaque nouvel aspirant doit faire cinq années de pro- qj.,u m et Aline Gastor Beauchamp ('l'an<' séminaire de Montréal, 2065J

' ' ' i > • • * _ . 11 ‘ yx’ jrue Sherbrooke ouest. Montréal.

NORMALE DE MUSIQUE
Mme Emmé Décary, M. et Mme Léo avancée, ouverture^de Ja ECOLE DES ARTS ET METIERS

au >

botion. On croit que l'annonce précède une réorganisation du ministère Mlle Suzanne Beauchamp, Mme D.

$ 5,929,353.69

Total du montant accordé par le bureau des régisseurs .. $26,591,614.11 i
____________i

Réduction de dettes obtenue .............................................. $ 1,908,287.881

espagnol.

Mgr
Nombre et montant de prêts payés au 31 niai 1939:

10.828
Nombre

463 , .
et montant de prêts payés durant juin 1939:

Nombre et montant de prêts payés au 30 juin 1939:
11,291

Comtois chez les
Indiens de son diocèse

Clément, tous de Montréal; M. et 
Mme Wilfrid Robidoux, d’Yamas-

Chaque prêtre apportera un surnlis ; 
et une étole blanche-violette. Con­
sulter l’Ordo diocésain, pages 326,

Pour renseignement* 
«’adresser i la dlrertrfre.

I.e secrétaire, Rodolphe LAPLANTE. 
Le statisticien, Fernand BLACHE.

Retraites de M. l'abbé Saey
1) En l’église Ùainl-Ircnéc, 560, 

rue Atwater, dans l’ouest de la 
ville, (on s’y rend par les tram­
ways des rues Notre-Dame ou Si- 
Jacques, ou par les autobus de Ver 
dun; Retraite spéciale de six jours, 
sur la vie chrétienne ou l’Amour 
de Dieu et du prochain.... Du lun­
di, 21 août, au samedi, 26 août — 
de 9h. a.m., à 5h. p.in., M. Saey y 
donnera quatre instructions par 
jôur... Exercices, prières et chants 
en commun... comme aux premiers 
âges chrétiens.... Le dîner (que 
chacun s’apporte aver un verre on 
gobelet) se prend à l’église....

.4 qui s'adresse cette retraite? A 
tout le monde: Aux hommes et 
aux femmes; aux jeunes gens et aux 
jeunes filles; aux. pauvres et aux 
riches; particulièrement, —connue 
aux temps de N.-S„ — aux mala­
des, aux infirmes, aux affligés! Et 
M. Saey demande à chacun de ceux 
et celles qui suivront la retraite, 
de procurer, — si possible, — à un 
pauvre, à uu pécheur, à un inlir- 
me, la grâce de la retraite (l’emme­
nant soi-même oa l’y faisant con­
duire, en prenant soin tout le cours 
de la retraite...) — Heureuse lame 
qui viendra boire à la source de 
l’Amour divin! Et plus heureuse 
encore l’âme qui y conduira, pour 
s’y désaltérer avec elle, une aulre 
âme assoiffée de Notre Dieu.

Conditions pour suivre, la retrai­
te: Aucun déboursé a faire. 11 faut 
y venir, non par curiosité ou avec 
des préjugés, mais dans 1 inten­
tion de se rapprocher de Celui qui 
nous a tant aimés, et d’y trouver

Lumière, Vérité, Force, Amour, «t 
Paix ! ...

N.B. — Les religieuses des diffé­
rentes communautés y sont invi­
tées.... Elles serviront les retrai­
tants.

2) En l'église du Très-Saint-Hè- 
dempteur, 3530, rue Adam, dans 
l’est de la ville, trois Jours de Pri­
ères et de Pénitence, — pour prê­
tres et religieux. Du 27 août, à 8h. 
p.m., au 30 août, à 8h. p.m.

Remarque; Pour toute informa­
tion, ou (tour inscription, écrire a 
M. l’abbé Henri Saey, 1068, rue St- 
Lrbain, Montréal.

Départ d'un gouverneur 
démissionnaire

Une requête auprès du "roi" de ia province pour obtenir 
une loi interdisant aux blancs de chasser dans leur 

territoire — Chacun des cinq chefs porte la parole 
— Les blancs ne savent pas chasser

ka; M. et Mme Georges Pelletier, , o.)S
de Berlin, N.-IL; M. et Mme Joseph “ ' “ ' . . , , .
Allaire, M. cl Mme E. Allaire, Mlles L I1),im;. ^ochain. dans e dm. de 
Aldéi Allaire et Régina Allaire. M. j ' alievfield. on fera la collecte pour 
et Mme V I.amoureux. M. et Mme >s vocations sacerdotales.
.1.-11. Péloquin, Mme M. Charron,
Mme N. Doukherty, Mlle Laura La­
roche, Mme Louis Audet, Mme A.
Malouin, Mme A. Trudeau, M. John­
ny Lajoie, MM. Rodolphe Camirand,
Lorenzo Camirand, Léo Brunet,
Maurice Roy. ^ ^

Les chômeurs manifestent

Institut Pédagogique
4X'Ï. Avenue Westmount 

WESTMOUNT

IL 3670 ou EL 4644 

ûJO ^ Ojü OjC 0(5 3^ Ojû 0(5

Cérémonies pittoresques et touchantes

Hamilton, Bermudes, 5 (A. P.). — 
Le général sir Reginald Hidyard, 
qui a démissionné il y a cinq mois 
comme gouverneur des Bermudes, 
s’est embarqué hier avec sa femme 
pour l’Angleterre, il était gouver­
neur depuis 1936 et il sera rempla­
cé par le lieutenant général sir De­
nis Bernard, qui arrivera en octo­
bre prochain.

Le gouverneur avait demandé à la 
Législature le droit de se servir 
d’une auto el la Législature le lui a 
refusé, à la suite de quoi sir Regi­
nald a démissionné.

Il se casse un bras

Les Trois-Rivières, 5 —- Les In­
diens de la réserve de Weymonta- 
chingue, 175 railles au nord des 
Trois-Rivières, sur le Saint-Mauri­
ce, ont fait â leur nouvel évêque, 
Son Hxc. Mgr A.-O. Comtois, une 
réception marquée du plus pio- 
fond respect lorsqu’en ce dernier 
endroit, Mgr Comtois est venu con­
firmé plusieurs enfants. Le voyage 
s’est fait en draisienne, avec arrêt 
à Saint-Maurice. De ce dernier en­
droit â la réserve, le voyage s’est 
fait en yacht. Son Excellence fui 
reçue par le R. P. Guénard, O.M.I., 
missionnaire chez les sauvages du 
haut Saint-Maurice, depuis de nom-

Hull, 5 (C.R.) — Plus de 200 
hommes qui prclendent avoir man­
qué de secours directs depuis l’a­
bandon des travaux de chômage 

passée. Les blancs, dirent-ils, vieil- | ont tenu des assemblées de protes-

ours Collectifs et Privés
• SCIENCES: physique, chimie. • CLASSIQUE : latin, grec. Iran-
• MATHEMATIQUES : algèbre, cals, anglais, phllosopliie.

géométrie, trigonométrie. Cours de vacances — août
Professeur i l'Ecole des Beaux-Arts

FERNAND GIRARD, Inc. Civil HA. 8543. 1741 Sf-Denis

tâtions hier, apres 
dans Hull.

avoir paraue

Le R. P. Joseph
Hébert, O.M.I.

nent ici faire la chasse pour leu* 
plaisir personnel alors que nous, 
nous en faisons notre subsistance 

Ils ajoutèrent que les blancs ne 
savent pas chasser, en ce sens 
qu’ils tuent sans discernement, alors 
qu’eux veillent à ne pas tout ex­
terminer, à laisser des mâles et des; Ottawa, 5 (U.P.) — Le R. P. Jo- 
fcmelles pour la reproduction afin seph Hébert, O.M.I., a éié nommé 
d’avoir de quoi manger durant les ; recteur de l’Université d’Ottawa, 
années futures. Ils ont accusé les j pour un autre terme de trois an- 
blancs de chasser avec du poison, i nées. 1! avait été choisi recteur eu 
ce qui fait inutilement mourir les j mai 1936. 
bêles en pleins bois. i

Les Indiens ont aussi demandé 
que le gouvernement leur accorde

COLLEGE DE L’ASSOMPTION
Cour* classique — Classes préparatoires — Etudes de l'anglais, des «clinccs 
et des mathématiques, d'après les meilleures méthodes pédagogiques —- Edu­
cation physique — Hygiène —- Confort.

Demandez le prospectus — Entree le mardi, 5 septembre

breuses années. Agenouillés, lex j lme prime sur les ours qu’ils tuent J 
Indiens reçoivent la benediction de i TK. .i.o,,.,a,. I
Mgr Comtois. Deux jeunes sauva­
ges, Joseph Chelton et Philipp

Windsor Mills, Que., 5 (C. P.). •— 
Clément Dionè 12 ans, s’est cassé un 
bras en tombant d’une voiture traî­
née par un cheval.

Awashish, servent la messe de l’é­
vêque. Le chant est en langue sau­
vage, un choeur d’hommes alter­
nant avec un choeur de femmes.

La réserve indienne de Wey- 
montachingue compte 40 families 
et 108 habitants. Les gens de Sa.’nt- 
Maurice, sur l’autre rive, ont assis 
te a cctt emesse de l’évêque.

De la réserve de Weymontachin- 
gue, Mgr Comtois s’est rendu à la 
Manouna chez les têtes de houles.

Les Indiens du haut Saint-Mauri­
ce ont demandé à Son Exc. Mgr 
Alfred-Oriilon Comtois, au cours 
d’une cérémonie fortement appa­
rentée à une réunion du grand con­
seil de la tribu qui se déroula â la 
réserve de Wcymontaehingue, de 
se faire leur interprète auprès du

| Ils ont signalé la disparition du 
j poste de la Baie d'Hudson à Manou- 
] an, en face de la réserve, par suite 
; de la rareté du gibier. Si le pre- 
; imer ministre vein que les sauva- i 
i ges meurent, il n’a qu’à laisser sub- 
j sister l’état de choses actuel.

F’aisant allusion à la visite rie 
| Mgr Comtois, ils ont dit que Trois-: 
Rivière leur avait envoyé des se­
cours spirituels, mais qu'ils atten­
dent maintenant des secours tem­
porels.

Ils ont rappelé qu’ils n’avaient 
jamais fait la guerre aux Français, j 
S’ils avaient été méchants, il n’y 
aurait plus de F’rançuis.

Répondant à ces discours, Mgr 
Comtois a rappelé qu’au moment | 
de son départ, le premier ministre 
lui avait envoyé un télégramme lui 
souhaitant un bon voyage. Ses sou-

VCTAGCS-A1JCAINES
EUROPE

Départs hebdomadaires de Montréal et Québec 
i à compter du 1er septembre jusqu'au 14 octobre 

inclusivement, au tarif océanique réduit.

• Traversées en Sème* aller et retour; 12 jours 
à Paris; rencontre, transferts hébergement, 

visite complète de l'incompara- CIE 
ble capitale................................. *

★ Les traversées se font en Sème & bord de pa­
quebots utilisant des cabin -s cl-devant affectées 
à la classe touriste. Changement de classe moy­
ennant supplément.

• SPECIAL — De Montréal, 1er septembre à bord du "Colombie", 
Ligne française — 14 jours à Paris: transferts, hébergement, 
visites, etc. Retour à bord de r'Ile de France, o $1 QQ 
New-York (33 jours)................................. "

— Aller par "Colombie" 10 jour» à J —Aller par "Colombie”. 16 jours 
Paris; retour direct à Québec et | à Paris; retour direct à Québec et 
Montreal . , $185 I Montréal $192

FACULTATIFS A PRIX AVANTAGEUX
y compris transferts, hébergements, visites, etc.

B—Lisieux, Rouen (3 jours) $9.
C—St-Mdlo, Mt-St-Michel,

Lisieux, Rouen (5 jours) $17.
D -Lourdes (4 lours) $28.
E —Châteaux de la Loire,

Lourdes (6 jours). $35.
F —Par Turin à Rome (4 jours) 

retoui, Cô*e d’Azur 
(9 jours) $72.

C—Genève, Milan, Venise, Rome 
(4 iours), Nice, Côte d’Azur 
(14 jours) $105.

H—Bruxelles, Cand (5 iours) $26. 
I —Mayence, le Rhin, Cologne,- 

Bruxelles (6 jours) . . $48.
f —Strasbourg, le Rhin, Cologne.

Bruxelles <8 iours)............ $69.
K—Londres (5 jours)........... $32.

PRIVILEGE DE PROLONGATION A PARIS ET DE RETOUR 
PAR NEW-YORK _ VISITE DE L'EXPOSITION

Pour tous 'enseignements, inscription, etc.

LE DEVOIR - VOYAGES
430, Notre-Dame est (Tél. BEIair 3361) Montaéa!

roi de la province de Québec, c’est j halts se sont réalisés jusqu’ici par- 
ainsi qu’ils appellent le premier j ce qu’il a fait un bon voyage. Il 
ministre, pour que celui-ci vote J promit aux Indiens de se faire leur 
une loi interdisant aux blancs d11 avocat auprès de lui. 
chasser dans leur territoire.

Cette manifestation eut le carac­
tère d’une surprise pour Son Exe.
Mgr Comtois, et les prêtres qui rac­
compagnaient. Au moment où le 
Père Guinard, O.M.I., missionnai­
re chez les sauvages depuis qua* 
rante ans, sonna la petite cloche de 
ja chapelle, tous les Indiens de lu 
réserve sortirent de leurs habita­
tions et se dirigèrent à pas lents 
vers la chapelle où ils s’assemble 
rent à l’extérieur, les hommes de­
bout en groupe, les enfants en 
groupe également, cependant que 
les femmes, les filles et les bébés 
se tenaient réunis. Tous entou­
raient Son Excellence.

Le Père Guinard prit la parole 
et demanda à chacun des cinq 
chefs d’adresser la parole. Cha­
cun parla, les uns, à l’aide de ma- 
nuscrils, les autres en improvisant.
Un silence respectueux se fit sen­
tir dès que Jos Boivin, chef rie 
Weymontachinguc, commença à 
parler. En substance, ils expliquè­
rent pourquoi cette loi devrait être

TARIF
des annonces classifiées

du
"DEVOIR"

Téléphone: BEIalf 3361

cent le mot. Mo minimum coma- 
■ ant

Annonces facturée* Rio la mot 
«c minimum

NAISSANCES SERVICES SERVI­
CES ANNIVERSAIRES ORAND • 
MESSES, REMERCIEMENTS POUR 
T U F A TR IES ET AUTRES îc 
nar mot minimum rte SOe FIAN­
ÇAILLES PROCHAINS MARIA­
GES 11.00 oar Insertion

A VENDRE

Toiture d'acier galvanisé marque* "Su­
périeure" et "Connell Standard” aussi un 
lot de matériaux endommagés à prix spé­
cial Demandez, notre liste Eastern Steel 
Products Limitée. 133S Dclortmler. Mont­
réal, P«. 8-8-39

EMPLOI DEMANDE

Fille, belle éducation, excellente cuisi­
nière. accepterait position preabytére. A 
Bonier. 991, tue Guerrier,

Les sauvages qui portèrent la pa­
role furent Jos. Boivin. chef de la 
réserve; Leuison Peiqui, deuxième 
chef; Narcisse Coucou sous-chef; 
Paul McGouash, I). Obidjuan et le 
sous-chef de eette réserve, Basile 
Awashish.

Dans la petite chapelle eut lieu la 
cérémonie de confirmation. Douze 
jeunes blancs el blanches «le San- 
Maur et 21 Indiens et Indiennes ont 
reçu le sacrement de confirmation. 
Les parrains et marraines étaient, 
pour les blancs, M. et Mme J.-A. Du- 
hé; pour les Indiens, Charles Shel­
ton et sa femme.

Au cours de la cérémonie, Mgr 
Comtois donna la bénédiction pa­
pale.

A San-Maur, trois messes avaient 
été élébrées par MM. les abbés J.-A. 
Caver, G.-E. Bourgeois et Hen ! 
Paul Pellrrin. Son Fixcllenc, M. le 
chanoine Joseph Duval el le Père 
Morvan avaient dit leur messe à la 
réserve.

Lors de sa messe. Mgr Comtois i 
a donné la communion à toutes les ! 
personnes présentes.

Une autre cérémonie Irès pitto- 
resque s’est déroulée, lorsque les 
femmes des Indiens se sont rendues 
à la maison occupée par Mgr Coin-1 
fois pour faire bénir leurs enfants, j 
L'une ri’enlrc elles offrit en gage 
de reconnaissance un magnifique 
panier d'osier à l'évêque.

Vente de fourrures
Edmonton, 5 (C.P.) — La fid 

monton Fur Auction Sates Ltd a j 
vendu jeudi dernier des lois de i 
fourrures pour $200,0(10 aux en- j 
chères qui viennent d’avoir lieu. On ! 
offrait des fourrures pour $250,000. 
Dix-huit acheU-Uis venus des Ülals- 
Ums, de Grau tc-Bretagne et du Ca­
nada ont fait les achats. C’est la 
dernière venie de la saison.

Pour l'emploi
du molybdène

Toronto, 5 (C.P.) ~ Le Molyb­
denum Institute of Canada a été 
formé pour promouvoir l’emploi du 

ybdène, minerai employé pour 
furrissemen! de l’acier. M. Nor- 
•S Virt/aiNMf lîf» TVir/Yn I I"» r» « ne*

Tournée de

GASPE
En auto nrivée

(550 milles)

Déport quotidien de Mont-Joli — 
Hébergement et tous repas^com­
pris — 4 jours ....

Tour de 3 jours
*60.

• *50.

DE MONTREAL A MONT-JOLI

•En pullman aller et retour de 
nuit................   $17.50
• En "coach" aller et retour, 2 
couchers à Mont-Joli $14.50
• En autobus à Québec; puis pull­
man à Mont-Joli et retour à 
Montréal ...............................$22.00
• En autobus à Québec et retour; 
"coach" à Mt-Joli et retour $21.00
• En boteou à Québec; puis pull­
man à Mt-Joli et retour à Mont­
réal ....................... $25.00
• Retour en bateau au lieu pull­
man, supplément ...................  $3.

COUVENT DE L’EPIPHANIE™
Dirigé par Ifs Soeurs des Saints Noms rte Jésus et de Marié.

Communications faciles;
Canadien Pacifique —- Canadien National —- Autobus.

RENTREE: LE MARDI 5 SEPTEMBRE. Cours complet de langue français*. 
Anglais. Conversation anglaise. Piano, violon. Préparation aux diptAmra de. 
musique accordés par l'Institut. Chant, Diction. Culture physique. Ensei­
gnement ménager. Tissage. JARDIN DE L’ENFANCE pour garçons pension­
naires de 5 à 12 ans.

Préparation au cours classique. Terrain de jeu.

MONT JESUS « MARIE
Sous la direction des Soeurs des Saints Noms de lésus et de Marie

Pensionnat et externat construits à l'épreuve du feu pour garçons de 5 A 12 an:. 
Préparation au cours classique, français et anglais — cours commercial. 
Piano — Violon — Dessin — Gymnastique — Elocution.
1360. Bout. Mont-Royal, Qutremont. C'Alumet M61
Rentrée: Pensionnaires, le mardi Rentrée: Externes, le mercredi,

5 septembre. S septembre, à 9 h. ant.

PENSIONNAT MONT-ROYAL
dirigé par Ici SS. des SS, NN, de Jésus et de Marie

Cours complet de langue française Affiliation à l’Université de Montréal. 
Cours Lettres-Sciences Piano, violon, chant. Diction française. Dessin 
artistique et peinture. Préparation aux diplômes de musique accordés par 
ITnstltut Attention spéciale donnée à l’anglais. Enseignement ménager. 
Culture physique, chambres privées, vaste terrain de jeux,

ENTREE, MARDI, 5 SEPTEMBRE 

ADRESSE: 1892, AVENUE MONT-ROYAL EST 
Téléphone: AMherst 6779 Montreal

Pour tous renseignements 
et inscriptions

Le Devoir—Voyages
430, Notre Dame est, Montréal 

Tél. BEIair 3361

HLSICUE
Ecole Supérieure de Musique

de l'Institut des Saints Noms de Jésus at de Marie
1410, Blvd Mont-Royal, Outremont Tél. CA. 5761

Dix professeurs laïques sont attaches à l’Ecole
Matière» enseignée» aux cour» supérieur» et aux cours préparatoires à l'Ecole 
Supérieure solfège, dictée musicale, piano, orgue, violon, chant, ensemble 
choral polyphonique, chant grégorien, musique de chambre, déchiffrage, 
théorie, harmonie, contrepoint, fugue, composition, histoire de la musique, 
analyse, diction

Pour tout renseignement, s'adresser à la Directrice de l’Ecole.

mol'.
| le riiircMsemeni ne carier, .m. ,\or- 
’ man Vinrent, de Toronto, en est le 
I président.

EN VACANCES
faites-vous suivre par

LE DEVOIR
Canada

1 semaine ...........  20
2 semaines .............................35
3 semaines ........  50
1 mois ...................................60
2 mois ................................ 1-10
3 mois .............................. 1-50

Etats-Unis
1 semaine ..........  25
1 mois ..................................... *75
3 mois ...............................  2.00

Foire remise par chèque au 
pair ou mandat, ou "Devoir" 
Boite Postoie 500, Place d'Ar- 
mes, Montréal (abonnements).

On n'accepte pas d'abonne­
ments par téléphone.

EXTERNAT CLASSIQUE SAINTE CFOIX 
des RELIGIEUX de SAINTE-CROIX

3820, rue Sherbrooke est 

— COURS CLASSIQUE COMPLET —

Service d'autobus avantageux. Tel. AMherst 2501

RENTREE: 5 SEPTEMBRE A 9 HEURES

SCHOLA CANTORUM DE MONTREAL
Ecole diocésaine de Musique Sacrée 

Directeur-fondateur: J,-N. CHARBONNEAU, 6 M.

Cours d'Eté
pour

Religieux cF Laïcs 
du

14 au 26 août

A l'Université de Montreal,
1265. rue St-Denis.

Durant 12 jours eonsécutite 
Inscription; Deux piastres 

Chaque cours de 12 leçons, huit piastres 
PRIX SPECIAUX POUR CROUPES 

D ELEVES
On s'inscrit tous les jours. A l'Université, 

de 10 hrs i 5 hrs.
Orgue: ARTHUR LETONDAL — Chant «régorlrn: J.-N CHARBONNEAU — 
Harmonie U areompagnement : ti.-E TANGUAY — Technique de 1a vota 
ARTHUR LAURENDEAU — Direction rhnrale et Polyphonie classique: JEAN 
CHARBONNEAU — Histoire (tu chant grégorien: OSCAR CARTIER — Piano 
AUGUSTE DESCARR1ES.

“Demandes le Programme dra Cour» d'Eté'’ 3-9-13
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COMMERCE et FINANCE
Si nous avions du

cidre de Normandie...
En attendant l'autorisation de fabriquer et de vendre 

du cidre de pomme ici, pourquoi ne pourrions-nous 
pas nous procurer du cidre d'Europe ?

Il faudrait abaisser les droits de douane 
sur les cidres importés

IV r tr < > ri'ur* d'joùt aux premiers jours d automne il reste peu de 
.jK;,,4u vidff de pomme. Mais du 12 avril 1 938 a date le 

-n.a! aurait pu trouver le temps de réglementer la fahrica 
; • v:. . Jrc dans la province, surtout si l'on songe que cette rcgle-

» — r- [■«: i i.sn 3 la discrétion du lieutenant-gouverneur en conseil.

La monnaie canadienne
Historique de notre monnaie — Circulation légale et 

circulation fiduciaire — Les banques à charte 
et la Banque du Canada

Danger de la Banque d'Efct
La dernière “Chronique iinanciere" de la maison Bruno Jeannotte est 

une étude claire et précise de l'histoire de notre monnaie. Parce que l'auteur 
donne des explications simples et intéressantes sur un sujet que d'aucuns * e.v-j 
pliquent difficilement, nous reproduisons cette étude qu'on lira avec intérêt, 
comme toutes les chroniques que l'auteur rédige tous les mois pour cette mai- ; 
son canadienne-francaise.

M. Charles-Auguste Gascon achète
la maison “J. Christin et Cie Ltée"

La nouvelle maison sera munie d'un outillage plus 
moderne et la capacité de production sera 

sensiblement augmentée

Le "Nectar Mousseux"

Au Canada, la monnaia a. depuis la 
nenode héroïque de la colonisation, subi 
bien des avatars. Au début, le négoce 
des premiers découvreurs avec les In­
diens se taisait uniquement sous forme 
de troc. On échangeait directement les 
pëiieteries contre des armes ou contre 
toute autre marchandise dans une pre- 
portion qui variait grandement suivant 
le désir ou le besoin que l’une des parties 
pouvait avoir des marchandises qui lui

voulut perfectionner ce vysteme et une 
Commission Royale da S membres fut 
nommée pour examiner l’opportunité et 
i utilitc que pourrait presanter pour le 
Canada l’etablissement d une banque 
centrale. Cette commission se déclara 
lavorab’e à la création de cette institu­
tion. En conséquence, une loi fut pro­
mulguée en 1934, organisent la Banque 
du Canada qui commença ses opérations 
le 11 mars 1935.

ibccs de pommes sont sur le point d’atteindre leur matu 
; promulgation prochaine de la législation qui permettra pas à apparaitre, de sorte qu’on adopta 
:ser avantageusement la pomme-rebut, dont des milliers certaines marchandises pour jouer le rôle

étaient proposées par l’autre. Les in- 
eonvénients de ce système ne tardèrent fionque du Canada

Cette banque n’est pes une institu-

, , . r\ i __ i_a, d'une veritable monnaie, é'est ainsi que>” in5 djns h PI0rv.,nc' Qucltlu un ^ ,fOUchf dl les peau, de castor le tabac et le ble 
r : ps .rrra.ns pc.ïticiens nous avait conlié I hiver dernier que ! ouverture tU;Cny succssivement utilisés comme cta- 

; ^ -jv gation amènerait l’avènement de l’industrie ridricole dans Ions monétaires. Plus tard on se servit ;
- \'üî -r voulons pas affirmer que cette industrie est à l’eau, mais d® “rtes i jouer portant I indication

. , _» • j d’une valeur et signées par l'intendant; ‘-. p— est ouverte depuis plusieurs mois et ifous n avons pas encore de |e! ^ ar[ivaient de Francc ces i
cartes étaient rachetées en monnaie fran- i

■V est-ce eu on attend? Nous voudrions bien le savoir. Le gérant de la çaise qui continuait à circuler dans le
- -ueufs et le ministre de l’Agriculture lui-méme ne demanderaient PaV*- ^ers I3 même époque les mon-

■ • naies anglaises, espagnoles et améneai-‘ ~ renseigner sur ce point, mais ne savent pas eux-memes nes introdujtes cn rcg,ement Jcs cxpor.
~.»ei ç f" tenir Le premier ministre pourrait peut etre répondre. C est sa tjtions firent leur apparition et circule-

rent concurremment avec les louis deteperse crue nous attendons toujours.
Entre temps on nous permettra de faire observer que nous ne pourrons France, 

rom

tion comme les autres en ce sens qu’elle 
n’a pas de clientèle de particuliers. Sen 
role essentiel est d émettre des billets et 
d'être le banquier des banques et de 
(Etat.

Au point de vue monétaire, qui seul 
nous occupe en ce moment, la Banque 
du Canada a le privilège de l’émission 
du papier-mennaie ayant cours légal. Ses ! 
billets sont théoriquement rachetables en 
or sous forme de lingots contenant en- ! 
viron 400 onces de métal fin, soit en­
viron $14,000’. m^is cette convertibilité 
peut être suspendue par décret et en fait j 
c’est ce qui a eu lieu des le début et ce 
qui dure encore. La mention inscrite 
sur les billets: "La Banque du Canada 
paiera au porteur sur demande. . . dol­
lars" est donc entièrement fallacieuse. < 
Des l'cuvcrture de ses portes, ta Banque 
du Canada a pris en cHaige les billets du 
Dominion qui étaient alors en circulation 
et les a remplaces par ses propres bil­
lets. En contrepartie elle a reçu le 
stock d’or qui les garantissait ainsi que 
ceux détenus par les banques à charte

M Charles-Auguste Gascon vient d'acheter la maison J. Christin & Cie, 
Liée. Cette maison, fondée en 1 85 5. a plusieurs fois changé de mains, si elle 
a toujours été la propriété de Canadiens français. M. Gascon l a achetée de 
M. Albert Hudon, sans faire allusion au prix de sente.

Le nouveau conseil d administration de la maison J. Christin &’ Cie. 
Ltée. se compose comme suit: M. Charles-Auguste Gascon président; M. Jo­
seph-Alphonse Hétu. vice-president; M. Louis-Charles Gascon, secrétaire- 
tresoncr. M. F:ugènc Simard, directeur et aviseur légal: M. Hervé Présost. 
directeur.

La nouvelle compagnie continuera à fabriquer les mêmes liqueurs qui ont 
fait la réputation de la maison Christin. Ses efforts porteront toutefois sur un 
nouveau produit, vieux de quelques mois à peine, le Nectar mousseux. 11 s’agit 
cl une nouvelle boisson à base de concentré de pomme qui connaît un succès 
sans precedent.

C’est I intention de M. Gascon de renouveler la machinerie. Moins d’une 
semaine apres avoir fait l'acquisition de cette entreprise, il a acheté de la ma­
chinerie moderne pour permettre à la nouvelle compagnie, qui emploie actuel­
lement enviton 68 hommes, de remplir ses commandes. M. Gascon nous con­
fiait qu'on ne remplit présentement que 40 p. c. des commandes et que les 
20 camions ne suffisent pas pour la livraison à Montréal. La capacité de pro- 
ductoin. qui est actuellement de 4,000 caisses de deux douzaines par jour, 
scr aaugmentée considérablement d'ici le mois de mai prochain.

Nouvelles Raisons 
Sociales

Les sociétés et compagnies 
récemment enregistrées

Canadian Venetian Blind, 7439, rue St- 
Hubert. Dame Ernestine Laroche, Vv» 
de V. Laroche.

Masson Bowling Academy, 2914. ruf 
Masson, W. E. Bourgeois, marié, et 
Laurent-O. David, marié.

Perreault Automobi.e Reg'd, 1310 est.
ru» Demontigny, René Perreault, ma­
rié.

Montreal Parks and Playgrounds Asso­
ciation Inc., 1421 Ave Atwater.

Building Maintenance Contractors: 1242 
Stanley, R. Mitchell, marié.

Brown Bobby Camp, camps pour touris­
tes. Coteau Landing, Henri Gauthier,
marié.

Hollywood Cloves ù Hosiery, 5904 
ouest, rue Sherbrooke, Dame M. Con- 

^ nelly, mariée.
Upper Motor Lubricants Co., 389 ouest,

rue St-Paul, chambre 606, )u!es-A. 
Brochu, célibataire.

Superior Lingerie Shoppe. Sydney Hoff­
man. marié.

Orner Bissonnet. 537 Milton, restaurant,
célibataire.

Strohmayr-Morrison, Ltd, 444 McGill,
Hononus Joncas, president.

Macy’s Drug Stores Reg'd, druggist, 
Abraham Hirson, marié, et David G, 

lassby, marié.

Cet or primitivement évalué à $20.67

On peut même se demander si
, . , . » » r , t_i le rom de piastre par lequel les cana-îabnqutr du c.dtf encore cet automne, du moins pas d une façon profitable dicns.trançais désignent actuellement le

pour tous les cultivateurs. Puisqu'il en est ainsi, qu on nous permette une sug dollar ne vient pas du souvenir de la 
gestion: piastre espagnole qui circulait couram-

N"v aurait-il pas moyen d'abaisser les droits de douane sur les cidres 3U P3vs au XV|||C siècle,
d Europe? Actuellement. Place des Patriotes, il est impossible de se procurer Cependant l'incertitude et la lenteur 
un cidre de France, de Grande-Bretagne ou d'Allemagne. On trouve un cidre des transports océaniques faisaient que
de fabrication ontarienne, mais pas un seul vrai cidre. Le mystère ici est facile ^ c®mmcr®® du Canada se développait

. de plus en plus avec les Etats-Unis. C est 
a éclaircir: les droits de douane rendraient prohibitif le prix d une bouteille d? pCurquoi cn 1553, lorsqu’on estima le
c,drP’ . ... „ moment venu pour le Canada d’avoir sa ,W a été le 5 juillet 1935 valorisé à

Ceux qui aimeraient voir se développer le commerce entre le Canada et la propre monnaie, le dollar américain fut £>5 l’once, es qui a laissé à la Banque
France pourraient tenter quelque chose dans ce domaine. Us pourraient entre- ehoisi comme models et ! on décida que du c,n-da un profjt substantiel. Mais 11
prendre des demarches pour faciliter la vente du cidre de pomme de France t:rr. .u„ ie doî|,. ■.méricain fut chc;- f‘‘u‘ otc qu ^ ,r®i,rtse'3}i,hon de leurs j , . . ^ , .. . ,. . . er mre 9ue 'e ooiiar américain rut cnoi- évalués a 40°p
dans la province de Quebec. Or le meilleur moyen est d obtenir une diminution si comme modèle et l'on décida quo le
sensible des droits de douane. dollar canadien serait de mémo poids et

Cette diminution des droits de douane, tout en aidant les relations corn- ,,,r®.t,uf dollar américain c est-à-dire
. , , , • . , • • contiendrait la meme quantité de metal

meruales entre les deux pays, favoriserait 1 avenement du cidre de pomme ict. lfj„ et aur3j, occ |a mcms valeur.
Très peu des nôtres connaissent le cidre de pomme. Ce serait un excellent j En 1908 la Monnaie Royalo d'Orta- 
moyen de se familiariser avec cette boisson qu'on appelle avec fierté "la boisson wa *ut constituée comme succursale do 
des ancêtres". En achetant à un prix raisonnable un bon cidre, on finira par la Monnai® Royale de Londres et com- 
prendre gout a cette boisson hygiénique, qui se place entre la bicte et le vin. qui Cfajent alors marqués a’un "C” pour 
Et, ce qui mieux est, on finira par styliser son goût, ce qui est impossible au- i en indiquer la provenance. En mai 1912 
jourd’hui parce qu'on ne vend qu’une seule marque de cidre, que d’aucuns e^e inaugura la frappe des pieces cana
pourraient prendre pour un champagne moyen ou convenable

Certes, on pourrait importer des cidres sans abaisser les droits de douane, 
mais ils ne se vendraient pas. Pour populariser le cidre d'Europe, il faut un 
prix de détail qui convienne à toutes les bourses, c'est-à-dire un prix inférieur 
à celui des vins, qui est excessif, ou trop onéreux.

engagements extérieurs évalués à 40 
de leur passif, les banques ont reçu 40% 
du profit réalise sur les stocks d’or 

• qu’elles détenaient et qu'elles avaient été 
invitées à transférer à la Banque du Ca- 

; nada.
La Banque du Canada émet des bil- 

\ lets cn coupures de $1, $2, $5, $10,
; $20, $50, 5100. $500 et $1,000. qui 
5 doivent légalement être garantis par une 
| réserve d’or au moins égale à 25% du 
, total des billets et des dépôts; le reste 
| de la réserve peut être constitué par desdfcnnes de $5 et $10 en or, mais depuis | créaRees sur |cs banques tentra!es de 

n a plus cmts que des mon- 11919 elle
naics d’argent, de nickel et de bronze.

Le 1er décembra 1931 la Monnaie 
acquit son autonomie et depuis cette da- 

! te. elle fonctionne comme Monnaie Roya­
le du Canada.

Nous n'avons pas d’objection à trouver des cidres de fabrication euro- i 
péenne sur le marché canadien, surtout aujourd'hui. Nous n’aurions pas d'ob- Circulation légale

pays à étalon-or, par des bons du Trésor 
américain ou anglais ou par des effets de 
commerce ayant moins de 3 mois à cou­
rir.

En fait, la Banque maintient toujours 
une réserve très supérieure à celle que 
lui impose la loi. L’or seul représente

, ... ... ' environ 50% de ses engagements à vue
jeetton a en trouver, meme si le gouvernement provincial promulguait les regie- j La cjr£u|afjcn m-fa||jqu0 canadienne j et si i on y ajoute les billets de banques
ments de fabrication et de vente ici. car nous sommes d’opinion que la con- compose légalement de pièces d’or de | anglais et américains, la réserve se trou-
currence — en autant qu elle est rationalisée — ne peut qu'êttc profitable et $20. $10, $5 et $2',2 au titre de 900 , ve portée à p us de 60%, ce qui fait
avantageuse. millièmes de fin, de pièces d'argent de i du dollar canadien une des monnaies les

Gomme le terme du gouvernement provincial touche a sa fin, il est pro- : 800 mi||iémet de fl-B) de pièceî da 
hablr que nous pourrons d'ici quelque temps -— pas cette année encore évi- $0.05 en nickel pur et de pièces de 
detriment --- fabriquer et vendre du cidre. En attendant, pourquoi ne pas se $0.01 en bronze.
procurer du cidre de Normandie ou d’ailleurs? En outre le souverain anglais a cours

mieux gagées du monde. Le reste de 
l’actif est constitué par des obligations 
fédérales et provinciales pour la plupart 
à court terme.

Le passif se compose essentiellement

Alvarez VAILLANCOURT

Marché du bétail

légal pour $4.86 2/3 et Cor américain des billets ainsi que des dépôts des ban 
pour sa valeur nominale. I ques à charte et de l’Etat. Le chiffre

Parmi ces monnaies, seul l’or jouit ! important des dépôts des banques s'ex-
d’un pouvoir libératoire illimité. Celui J clique par le fait que celles-ci sont main-
des pièces d'argent est limité à $10, ce- ! tenant tenues do conserver à la Banque
lui des pièces de nickel à $5. et celui du Canada un solde créditeur au moins

Less arrivages du ru ni la semaine 
f'mssant le ,'5 août sur les deux mar­
ches _de Montréal furent comme 
suit: 732 bêles A cornes, 2,833 
agneaux cl moulons. 1,213 porcs, el 
3.291 veaux. En plus, il y avait 
2,û?9 porcs vendus sur la classifi- 
cafion aballue. Aussi. 48 hèles A 
cornes furent consignées aux mai­
sons de salaison, el 49 bêtes à cor­
nes furent maniées dans les cours 

A deslinafion d’autres endroits au 
Canada.

Les arrivages des bêles A cornes 
étnienf les nlus légers nour l'année 
iu’iCni'A dale el ceux des porcs les 
plus lourds pour l’année jusqu’à 
riale. Les prix de Iouïes les catégo­
ries des animaux vivants étaient à 
la baisse.

Les prix des hé tes à cornes se 
maintenaient A peu près aux mê­
mes niveaux (pie la semaine der­
nière. mais les ventes s'effectuaient 
activement, parce que les arriva­
ges étaient légers ci toutes les hôte-

Fléchissement des
emprunts-obligations de* pièces de bronze i $0.25. Mais la ésM à 5 % de leur passif.

. — monnaie divisionnaire, ne servant que de I Les billets de la Banqque de I ••es umtis us ia Banque du Canada 
Les e m p ru n I s-obliga t i or. s des ! monnaie d’appoint, n’a pas une circula- i s®n* appelés à prendre de plus en plus

gouvernements, des municipalités ti°n ft« importante puisque le total des 
et des sociétés, exception faite des i émissions de monnaie d’argent, de nickel 
bons du Trésor, se sont totalisés ] e* de bronze ne représente guère plus de 
à $18.633,294 en juillet, d’après la!35 millions de dollars, soit un peu plus 
compilation de Wood. Gundv and ! d® P3r téte Les billets jouent un 
Co„ comparativement A $45,303,524 |rdlc beaucoup plus important.
Tan dernier; la diminution' est at
ribttable au fait que le Dominion 

et les provinces n’ont lancé aucune | 
émission, alors qu’en 1938 leur j 
finance avait été d’environ $18,- ; 
000,000. Il > a un an, il s’était aussi 
effectué uiv plus fort montant de ! 
finance municipale; celle-ci a en­
registré une certaine augmentation ! 
en Ontario, mais elle a été grande-i 
ment inférieure dans le Québec.

Pour les sept premiers mois de 
Tannée, les emprunts-obligations 
accusent un accroissement impor-1 
tant sur la même période de 1938,1 
surtout en ce qui a Irait aux émis­
sions de sociétés; ils se totalisent 
à $510,922,521 contre $361,830.582 
Tan dernier, soit une augmentation

Circulation fiduciaire

A cornes furent vendues. Les bon-j de $149,091,939 ou plus de 40 n «■ 
vdlnns variaient de $3.75 à *6.65. ; Les émissions de sociétés, dans la 
\ n'.ava,l Pas bouvillons de ; période» cn question, ont passe de 
nu.ddc supérieure. I.es bons bon-sjqj 069 500 
vidons rapportaient -----' J-
$6.25 $6.50. Les

en généra! de 
vaches étaient Des emprunts.obligations tancés 

durai.t 1rs sept premiers mois de 
Tannée, une proportion de 75 p.e. 
représente des opérations de rem­
boursement et le reste, du capital 
nouveau. Plus de 80 p.c. des obliga­
tions ont été vendues au Canada 
rom parai ivement A 90 p.c. Tan der­
nier.

plus faibles dans le prix et plus 
communes dans la qualité moyen­
ne. Les bonnes vaches se ven­
daient de $4.25 A $4.75 el les espè­
ces communes de boucherie aussi 
bas que $2.75. Les vaches pour la 
mise^en conserve donnaient de $2 
A $2(50, l.es taureaux variaient de 
$2-75 à $4.75. La plupart des ven­
tes s’effectuaient entre $3 el $3,50.

Les veaux étaient A la baisse — 
quelques-uns des meilleurs se ven- ____
daienl aux prix A neu près stables, | 
réalisant un haut de $8, Les bons 1 La température élevée ainsi que 
veaux en générai rapportaient de Mp manque de pluie ont été des fae- 
$7 a $7.50 avec les sujets communs I leurs défavorables pour les mois- 
aussi bat nue $5. ' ' '
be 
non 
$3.5 «

Les moissons

d’importance dans la circulation cana 
dicnnc car, lors de la création de l’insti­
tut central d émission, il a décidé que 

i tes banques à charte devraient diminuer 
j le montant de leurs propres billets en 
| circulation de 5% par an pendant 5 ans 
et de 10% par an pendant les 5 années 
suivantes de sorte qu’au bout de 10 
ans, soit en 1945, la circulation des bil- 

lusqu en 1935, les seuls billets ayant j let* des banques à charte ne représente 
cours légal, c'est-à-dire ne pouvant pas pjus qua 25’ de leur capital. Or le 
être refusés cn règlement d'une dette capital total des banques à charte n’est
étaient ceux du Dominion. Leur émis-| que de $145,5 millions. La circulation
sion était sujette aux restrictions suivan- ; des billets des banques ne sera donc plus 
tes: en 1945 qua da $36,4 millions alors
1. jusqu'à concurrence de $120,000.- que la circulation totale est maintenant

000 ils devaient être couverts par ! d’environ $260 millions. La Banque du
25"o d or et par 100’ ,: au delà de Canada aura pratiquement à ce moment
cette somme. le monopole de l’émission fiduciaire.

2. Le Dominion pouvait émettre sans , Est-ce un bien? Est-ce un mal? On
limitation des billets destinés à faire peut d’autant plus se le demander que, 
aux Banques à charte des avances pro- lorsque la Commission Royale de 1935 
ductives d'intérêts et garanties par j s’esf prononcée en faveur de la creation 
des effets approuves. de la Banque du Canada, cela n’a été

3. Enfin une émission ds $26,000,000 - qu’à la majorité de 3 contre deux et,
était autorisée sur nantissement de fait significatif, la majorité se compo- 
$16,000,000 d’obligations des che- sait de 2 anglais, de Londres, et d un 
mins de fer garanties par l’Etat. avocat d’Edmonton, tandis que les 2
Cocurremment avec les billets du Do- membres opposants n’étaient autres que

minion, circulaient ceux des banques à sir Thomas White, president du Conseil 
charte. Bien que n’ayant pas cours lé- 1 d’Admmistrafion de la Banque Canadien- 
gal ils présentaient de si fortes garan- ne de Commerce, et M Baudry Léman, 
tics qu’ils étaient acceptés partout. En président de la Banque Canadienne Na- 
eftet ils n'étaient cmis que par des eta- tionalc.
blissements importants et prudemment Quels cfaicnt donc les motifs invoques 
gères, en cas do faillite de I institution ; en faveur do la nouvelle organisafion? 
(.meftnee les porteurs de billets avaient Pourquoi remplacer un système qui avait 
sur l’actif un privilège primant même victorieusement fait ses prouves par une 
celui do I Etat: enfin au cas d insuffis,tn- institution concentrant en une seule 
ce d actif les billots étaient garantis par main les pouvoirs qui étaient jusqu’alors 
un fonds commun constitue par des ver- repartis entre toutes les banques à char- 
sements de toutes les banques à»charte, j te? Il semble qu’ils aient été de ptu-
En outre ces billets étaient toujours | sieurs ordres D abord le désir de faire
échangeables à vue contre des billets du bénéficier l'Etat, ou un etablissement en 
Dominion et les banques cmctfriccs de- dependant, du profit résultant de la rê­
vaient avoir dans chaque province au vaiorisatien de Tor. Mais ceci ne peut
moins un centre de rachat. avoir etc qu’une considération accessoire

L’émission était au reste soumise à des car le gain réalisé sur Tor des banques
ues ne n a etc que d'environ $26 millions sur 

pro- lesquels $10 ont été ristournes aux ban- 
gal à ques. La raison essentielle a eertaine- 
Tou- ment etc le désir de concentrer dans les

D autre part cette main mise de l’Etat j 
sur l’émission des billets est absolument 
dans la ligne, dans la droit fil de la po­
litique mondiale moderne qui tend à élar­
gir de plus cn plus le rôle de l’Etat au 
detriment des individus. Il est d’ailleurs 
à remarquer qu’à sa création, en 1934, 
la Banque du Canada était une institu­
tion privée dont le capital de $5 millions j 
avait été entièrement souscrit par des 
particuliers; mais dès juin 1936, le ca­
pital était porte à $10,100,000 par la 
création de 102,000 actions nouvelles 
dont la souscription était réservée à l’Etat ( 
qui prenait ainsi le contrôle de la Ban- 1 
que. Et en juillet 1938, les actions du 
publie étaient rachetées et annulées, ce 
qui consacrait la main mise totale et de­
finitive de l’Etat sur l’Institut d’émission. 
Cette modification n'a pas eu jusqu'à 
présent de résultat fâcheux, mais le dan­
ger n’en existe pas moias.

Danger tie la Banque d'Etat
Une banque d’Etat ayant pratiquement 

le monopole de rémission fiduciaire dis- ; 
pose de moyens formidables pour agir 1 
sur l’économie du pays. Sans daufe la ! 
direction de la Banque du Canada a-t- 
clle été confiée à un homme prudent et i 
expérimenté, mais le gouverneur dépend 1 
plus ou moins de son Conseil d’Adminis- 1 
tration; son rôle se limite à mettre en 
pratique les directives qui lui sont don- j 

| nées. Or depuis la transformation de la 
Banque en Banque d’Etat, c’est le gou­
vernement qui nomme les administra- i 
leurs. Il est donc à craindre que la po- 1 
litique ne prenne le pas sur l’économi­
que et que des politiciens économistes- 
amateurs ne veuillent traduire en actes 

: tes billevesées économiques trop à la 
mode à l’heure actuelle. On a vu poin­
dre certaines de ces théories au Comité 
de la Banquet et du Commerce où des 
députes, qui ignoraient tout des lois de 
la circulation et qui considéraient les dé­
pôts des banques comme un actif, se sont 
lancés dans des dissertations ahurissantes 
sur le crédit, l’inflation, le bi-mctallis- 
me et autres sujets qui leur étaient tous 
aussi parfaitement étrangers. Le gou­
verneur de la Banque a réfuté ces erreurs 
avec une patience admirable et a finale- I 
ment obtenu gain de cause mais qui j 
pourrait garantir qu’il en sera toujours j 
ainsi? L’exemple des Etats-Unis n’est pas \ 
très encourageant; la création de la Fe- I 
deral Reserve Bank a donné libre car­
rière aux théoriciens et on voit combien, j 
entre autres, la politique de l’or de ce | 
pays a coûté aux finances publiques amé- j 
ricaines et a contribué à prolonger la cri- ' 
se. Au Canada nous avons jusqu'à pré­
sent réussi à éviter semblables errements, | 
mais le maintien artificiel du loyer de j 
l'argent à un niveau très bas prouve la 1 
puissance dont dispose l’Institut Central.

Un autre danger de la Banque d’Etat ; 
c est l’inflation. Lorsque pendant des 

| années le budget de l’Etat s’est soldé par 
! un déficit qui n’a été comblé que par 
des emprunts, lorsque la dette publique * 
augmentant sans cesse constitue une vé- i 
ritable inflation de crédit, il faut, pour en 
sortir, prendre des mesures héroïques, 
diminuer les dépenses et augmenter les 
impôts, toutes mesures également impo- : 
pulaires. Alors la tentation est bien i 
forte de se servir de l'institut d'émission 
pour balancer le budget. Quelques mil- 

; bons de billets de plus dans la circula­
tion n’ont d'effet appréciable ni sur i’é- 

1 conomie du pays ni sur les prix; c’est 
la solution facile et indolore des difficul­
tés de l’Etat; mais c’est aussi le doigt 
dans l’engrenage; c’est le commencement 
de la glissade sur une pente qu’il est 
bien difficile de remonter et qui conduit 
généralement à la dévalorisation.

Ce n est pas à dire que (’institution 
de la Banque d'Etat conduise nécessaire­
ment à I intlation, mais i'exempde de 
trop de pays est là pour prouver que 

; ee danger n’est pas illusoire.
Bien qu il y ait des mendiants héroï­

ques qui se laisseraient plutôt mourir de 
faim que de toucher à un dépôt qui ne 
leur appartiendrait pas, on ne choisit gé­
néralement pas un clochard pour lui con­
fier sa fortune. Or les Etats modernes 
assaillis de tous côtés de demandes de 
toutes sortes sont tous des besogneux.

Leur confier plutôt qu'a des banques 
riches et expérimentées, le soin da régler 
la circulation fiduciaire ne parait donc 
pas une amelioration. Espérons que la 
Banque du Canada fera toujours preuve 
de la sagesse et de la prudence qu'elle 
a jusqu'à présent manifestées et que son 
gouverneur réussira à éviter les écueils 
que nous venons de signaler!

perle <le $ToüKpl« ’1 * î.a'Spïrl des ‘ limit mages ‘snicnl'^i^ttscs0 dû^Dominion ™cll' K TT S,3"<,“C T pouvoir a*ir jin5' sur ,’«M-
vente.s s’effectuaient a $8.50 pour | est-il dit dans le bulletin téîégra' du D.om",,on. . C<^nda,,f' P®"da"* •* canad.cnne tout entière. Cette
les bonnes agnelles et brebis ____
$1 de coupe du rent livres sur les 
agneaux non châtrés et de $2 sur

- p,, nhidtir Hp I, rtnnnnA".tA'”M.''.';.r' 'j . Pf,iod# dc r«al'»4»ioi* do la moiMoit. , concentration permettrai» d’assurer lea'e‘ '-'es ,T sKri * rmb,c iu ,mhroniw# de — - •* b-
centre et le nord-ouest * ' "

ehe se fermait avec un Ion faible. 
Les moutons donnaient de $2.25 A 
$3.50.

Les prix des porcs étaient de 50 | 
a 7a rts A la baisse, l.a plupart se 
vendaient A $9.25 pour les bacons 
nourris et abreuvés. Ouelcjties 
ventes en fin de semaine s'effec­
tuaient aussi bas nue $8.50 et $8.75 
livrés par camion, l.es choix ohle- 
naient 81 de prime par tête avec !es 
coupes ordinaires sur 1rs catégories 
inférieures F,es porcs légers don- 
l’ntcnl $8.50. Les truies se ven­
daient lentement aux pri: de $5.25 
A $6. Les porcs vendus sur la 
classification abattue ranporlaient 
de $11.40 A $12.30 pèses chauds, 
avec la plupart des ventes a $12.30.

banques que d Angleterre en cas do guerre sr

tuait jusqu’en 1933 le système nonces cn faveur de creation dc laDnns la province de Québec,

moissons par la chaleur oui été en- , . »q,c ~ --------- ----- i — -------- *r°P répandu
raves par des pluies ol 1rs VnnHÎ î* ,929-l93S sans qu'une seule de scs quo de vouloir copier tout ce que font Irf.sss par (tes pluies et les condi- banques ait jamais etc cn difficultés et nos voisins.
lions sont actuellement favorables. 
L'avenir est i rometttur dans les 
province» des maritimes et dans la 
C.olomhie canadienne, les condi

-. ----- Un Institut Central d emis
il assurait une circulation do billets tou- ; «ion permet aux théoriciens de l’Econo- 
jours exactement proportionnée aux bc- mie Politique, au Brain's Trust et à ses 
soins du commerce. Le billet n'était i succédanés de se donner libre carrière

La production de farine
l Ottawa — La production de fa­
rine en juin a é.é de 1,187,875 ba­
rils comparativement A 1,191773 
barils cn mai et à 969,207 barils en 
juin de Tan dernier, suivent le lut- 

i rcau fédéral de la statistique. Les 
! exportations ont été de ,01,189 ba­

ils conlrc 515,778 barils cn mai et 
299,503 barils en juin de 1938.

Les inventaires de blé dans les 
moulins étaient de 5,058,809 bois 
seaux ait 31 juin comparativement 
A 1,838,035 boisseaux a la même 

I date de Tan dernier et A 4,823,465 
boisseaux il y a un mois.

fions de l'humidité sont hnnnes et l?T SX* POur ,sfi’,air® '* dew3"d£> et. i tandis que, lorsque l'émission des billets 
CS moissons son belle n f„u * H' ‘4. da t,idit f9mpl'®’ "V'"" 10 banque, prudente,

certaine, reg.on^ ............................ .................... .............................

Avez-vous besoin do bons livres?

Adressez-vous au Service de Li­
brairie du "DEVOIR" 430 rue No­
tre-Dame (est), Montréal,

Nouvelles financières 
et commercia'es 

britanniques
(Par Financial Service, Ltd)

Tout cn ajustant leurs opérations i 
pour se prêter aux changements 
survenus dans les conditions eco- | 
nomiques et apporter en même 
temps un support effectif au pro- i 
grès de l’industrie, les Banques an- j 
glaises ont réussi à maintenir leurs ! 
profits A un niveau élevé. Les cinq 
banques les plus considérables dc i 
l'Angleterre, communément appe- i 
lées le ‘‘Big Ben”, ont annoncé ré­
cemment leur dividende intérimai­
re pour le semestre finissant le 30 
juin, et dans chaque cas le niveau 
était le même que pour les derniè­
res années. Ces dividendes attei­
gnent la moyenne satisfaisante de 
7Vz% sur le total du capital payé, 
lequel dépasse 65.000,000 dc livres 
sterling. Toutefois le pouvoir de 
gain est beaucoup plus élevé, parce 
tpie, ces dernières années, les di­
videndes intérimaires payés sur 
celle base, étaient suivis d’un au­
tre dividende, à la fin de l’annee 
ce qui faisait, pour les cinq ban­
ques dont nous parlons une moyen­
ne de 15%,-

4$ 45
Le War Office vient encore de 

placer une commande chez Lcy- 
land Motors, Ltd., il s’agit cette 
fois de 76 camions à six roues 
pouf usage général.

Outre les commandes de machî 
nes a combattre les incendies, c’est 
le quatrième contrat que la Com­
pagnie reçoit du gouvernement du­
rant les cinq derniers mois. Parmi 
les nombreux camions qu’elle cons­
truit pour le compte du War Of- 
fec, plusieurs doivent être équipes 
de générateurs électriques de gran­
de capacité; tous sont des modèles 
à six roues, utilisables dans les 
opérations en ruse campagne.

La compagnie rapporte aussi des 
envois d’autobus A la municipalité 
de Biga. Cet envoi d'une valeur de 
plus de £100,000 comprend 90 
châssis Leyland, mus A l’huile. 
C’est la plus grosse commande 
qu’ait encore donnée un pays de 
la Baltique à des manufacturiers 
anglais.

¥ 44 45
I.'antêlre direct des 200,000 bi­

cyclettes qu'on trouve au Canada 
aura son monument, lors du dévoi­
lement d’une plaque coinmémoia- 
live marquant le centième anni 
versaire de l’invention de la bicy­
cle! le.

L’inventeur de la bicyclette fut 
Kirkpatrick MacMillan, un forge­
ron écossais, qui mit au point la 
première bicyclette populaire; A 
l’âge de 29 ans.

On estime qu’il y a aujourd’hui 
dans le monde 61 millions de des­
cendants de celle première _ bicy­
clette. L’an dernier la Grande- 
Bretagne en a exporté 576,458 dont 
156,166 ont été vendues dans les 
pays étrangers; c’est un chiffre re­
cord qui représente £486,306.

4f- 45 4ê

l’ne réalisation magnifique des 
fabriques de machines anglaises 
est la construction d’une locomo­
tive Diesel destinée à rouler sur la 
voie ferrée la plus élevée du inon­
de. près de La Paz, capitale de la 
Bolivie.

La machine a subi tous les es­
sais, y compris la montée d'une 
pente de six milles d'une inclinai­
son d’un pied sur quatorze, dans 
une série de courbes en “S” depuis 
La Paz jusque sur le plateau, à 
2,000 pieds au-dessus de la ville 
et 16,000 pieds au-dessus du niveau 
de la mer. Construite pour la Peru- 
vian Corporation, elle sera cm 
ployée sur un circuit dù les cou* 
ditions sont si désavantageuses que 
les ingénieurs les avaient d’aboi d 
crues impraticables pour le che­
min de fer.

Voici les particularités de ces 
engins:

(1) Locomotive de grande force, 
330 chevaux, avec un radiateur ex­
ceptionnellement grand qui main­
tient une température appropriée à 
de grandes altitudes, oil la densité 
et la conductibilité de Tair sont 
grandement réduites.

(2) Système de démarrage indé­
pendant, fonctionnant nu pétrole el 
évilnnl tout délai.

(31 Quadruple système de freins,
fonctionnant indépendamment.

Elu directeur de
la National Trust Co.

National Trust Co. a annoncé j 
hier l'élection de M. Allan S. • 
Bond au conseil d'administration j 
et sa démission comme gérant du j 
bureau de Winnipeg nour raisons;

, de santé. M. Ronald W. Pearson a j 
i été r.nnimé surintendant des sur- 
1 cursales de l'Ouest cl gérant du bu- > 

reau d« .Winnipeg. —^ |

Statistiques
Stocks de fruits et de légumes

en boites
Les stocks de fruits en boite dé­

tenus par les metteurs en conserve, 
les marchands de gros et les chaî­
nes d’entrepôts, tels que déclarés 
au Bureau Fédéral de la Statisti­
que, s’établissent a 624,120 caisses 
comparativement A 912,221 ii y a 
un an. Les stocks des divers fruit» 
sont les suivants (stocks de Tan 
dernier entre parenthèses) : pom­
mes, 51,876 (92,749., caisses; abri­
cots, 23,261 (48.729); bleuis, 14,. 
664 (28,461); cerises, 47,664 (25,- 
323); pamplemousses, 18,606 (20,- 
.>23) ; mûres de Logan, 4.036 (5,- 
191); pêches, 127,680 (176,357); 
Poires, 141,972 (258,565); ananas, 
94.69(3 (128,268); prunes, 24,785 
(32.509); framboises, 5,505 (12,- 
774 Q rhubarbe, 6,631 (11,1301;
fraises, 27,232, (40,637); Les ceri­
ses sont les seuls fruits dont les 
stocks cette année sont plus consi­
dérables que Tan dernier.

Les stocks de légumes en boite 
au 1er juillet cette année se pla- 
cem a 3.755,363 caisses contre 3,- 
511,389 Tan dernier. Les stocks 
sont les suivants (quantités de l’an 
dernier entre parenthèses) : asper­
ges, 134,562 (137,255) caisses; ha­
ricots, 182,839 (210,411) ; haricots 
cuits. 335,229 (216,132); bettera­
ves, 25,57.» (27,732); carottes, 12,- 
406 (16,329); maïs, 869,770 (822,- 
329); pois. 901,061 (675,186); ci­
trouilles. 48.262 (81,399); épinards 
61,477 (81,112); tomates, 1,155,234 
(1.206,121).

Un rapport définitif plus détaille 
sera publié plus tard lorsque tous 
les relevés seront arrivés. Les fir­
mes qui n’ont pas encore fait rap­
port pour Juillet avaient en main 
environ 125,000 caisses dc fruits et 
légumes en boîte au 1er avril der­
nier.

Exportations de viande
Les exportations de viande va­

lent $2,335.971 en juin, A rappro­
cher de $3,171,020 en mai et $2,- 
826,959 en juin 1938. Le bacon et 
le jambon, épaules et flancs, en 
constituent la majeur a 
partie, le total étant de $2,- 
046,567; le Boyaume - Uni en 
prend pour $2,018,833. Le pre­
mier semestre de 1939 les exports- 
lions de viande valent $16,544,942 
comparativement A 819,285,527 le 
premier semestre de 1938.

USEZ LE
WALL STREET JOURNAL
Faites-en venir un exemplaire gratuit 

cour être Dr.rfaltemem au courant 
ds toutes les

nouvelles commerciales, financières 
et industrielles

Le tournai des hommes d’affaires 
et des épargnants progressistes.

44 Broad St. New York. N. Y.

Les vôtres sont-ils à 
l’abri des coups du 
sort? Qui pourrait 
administrer votre 
succession? Notre 
société vous rendra 
ce setvice: elle est 
précisément née du 
besoin de perpétuer 
la gestion du père 
de famille. Nommez 
la fiduciaire dans vo­
tre testament. Vos 
volontés seront ses 
directives.

‘SOCIÉTÉ* 
NATIONALE 
DE FIDUCIE
*1.0.S.-Cwqm». Mont-**!-HA SW
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LA VIE SPORTIVE
Les Royaux 

encore défaits 
à Jersey City

Inauguration 
de la réunion 

à Connaught

Les Pirates 
l’emportent 

sur Giants

Trois coups 
de circuit ne 

suffisent pas
New-York, 5 — Les Indiens de ' 

Cleveland se sont montrés mena-

Les séries 
de la Ligue 

Provinciale

Zelis Amhara 
vs Madison au 

Saint-Jacques

.•ünK bip IP,1 frannant Irni-, .-n.inv Dcux intéressantes joutes ont été ..C iuiir. ..U mai vue ; ». U.
S ..il , n-,,| ,r4s sif disputées hier soir dans les séries St-Jacques, reprendront lundi soir ont
fisant nour vaincre les meneurs de la liRue fle base ba11 Provinciale sous la direction du promoteur ; l'ni 
Jo'i . i.Lm \méri, nin,, Ip\ hnm. alors *** Athlétiques de Québec, Kay Lamontagne et les fervents de ; mot

.fersev City. 5. — Les Hoyaux de 
Montréal ont subi un autre échec 
hier après-midi aux mains des > 
Giants de 
mes de Burleigh 
qu'à une demi-partie 
position du circuit de Frank 
Shaughnessy

de ta ligue Américaine car les hom­
mes de Joe McCarthy ont clé im 
pitoyables pour les lanceurs Mil- 
nar el Dobson et ils accumulèrent

Aylmer. Que . â - Le Connaught Pittsburg.. â.THs lanceurs des j fictoü-e” wr'lîn
Park Jockey Club a fait hier apres- (jiants de New-York uni manqué de j ‘ , - • <
midi l’inauguration de sa saison de contrôle hier alors qu’ils avaient a 1‘‘^ir d Mildèbr nid et Marius Husso 
courses sur le tracé d’Aylmer et ; faire face aux rudes frappeurs des 1 M,mcDrjna eI Mar,us IUISSO

Je, cv Citv et les bon,- 1 «tte première matinée lu. couror, Pirates el les iocaux on. profité de j ^‘Zit un •« ip «le , 
ùirledfih Brimes lie "sont 1 n<-‘e ‘1(‘ ^ CaAsistance était cette faiblesse pour vaincre î H.^i i'roskv ivcc un cour

^ermêix | î^euï danf les'^nÆëu^ a che^ P',r J‘ ia ^ °nZ,eme ,nan' ! P™*”

aux prises avec le Saint-Hyacinthe, 
sur le losange de ce dérnier. a été 
vaincu par un résultat de t à 2 i 
malgré que les Québécois eurent ob- ! 
tenus dix coups réussis contre 
Swan pendant que les locaux n’en- i 
registraienl que six coups sûrs.

Aux Trois-Rivières les Triflu- ,

39e anniversaire
I Ballater, Ecosse, 5. (C.P.) — La 
'reine Elisabeth a célébré hier dans 
1 l’intimité familiale son 39e anniver- 
I saire de naissance. Elle a reçu des 
j cadeaux du roi Georges VI. de la 
| reine-mère Marie, de ses filles, les 
princesses Elisabeth et Marguerite- 

! Rose ainsi que de nombreux télé- 
Les séances de lutte, au marché j grammes et lettres. Les drapeaux

flotte par tout le Royaume- 
mais il n’y a pas eu de céré­

monie particulière.
ce sport ne manqueront pas l’occa- * 
sion d’aller voir le match de cham­
pionnat qui sera disputée entre 1 
Zélis Amhara et Harry Madison.

Tous se rappellent les fameuses 
luttes que ces deux as du matelas 
se sont livrées le printemps der-

Les écoliers juifs

nombreux dans les sept épreuves 
1 affiche.

Le tracé a grandement nui aux 
favoris car a cause des récentes

-Met Qtt donna aux Giants une 
avance de deux points des la pre­

enmicre main h.Les Royaux ont frappé douze
coups sûrs hiei mais le laneeui .loi- j j j,, parcours était mou cl ie> vingtième coup de circuit de la sai
ner qui était au monticule pour les .... AlA u,.,,. i,.,, , son alors que Jiarrv Itannins étai
locaux a su esi acer ces coups et ne

A la sepîicine manche cependant, 
arry Gumbert faiblit et les Pira-

ont limité les visiteurs a cinq coups viens on( mis une autre victoire à
ci,«- i. ileur crédit en triomuhant du Drum-ouTeNrp^!mond'iiie^r8à<’

Odd Hale à la seconde manche et ; Québec ..........  000000002 2 10 1
le dernier par Jeff Heath â la sep- st-Hvacintlie . 03100000x 4 0 1

Prague, 5. ( A.P.) Le ministère 
de l'instruction publique a annon­
cé hier que la proportion des Juifs 
dans les écoles tchèques serait dé-

fr ttinaul son Kème. Ces quatre-buts ont produit ; Duncan. Browning et Jones; Swan 
- tous les points des vaincus. i et O’Flaherty.

permettre que trois points aux calculs, ce . .. i
Montréalais pcndanl que les Gianls, Jé“ ta, ,lS pdolon ...us le til
S£ ''aSS.aS'^u^ÆKryoicI le îrauUat ,lei épreuves ; ^cotnpleren

Tous les points des visiteurs ont d mei • c : un double-jeu. égalisant ainsi de sco-été enregistrés à la quatrième man- I P'c.mere course, 6 fu,longs
che. j Ethlyn, HL K. Connor, 814.80, $(5.-. Ie\ , on/ième Cliff Mellon 

Jps ! ?0’. '•ir.'1/, Biiaoo.t,3vùfi’ nt' succéda à Harry Gumbert, reLos Giants ont frappe 12 coups jj- "*4.90; Main Spin. 111.
surs contre Ru Crouch, Marvm p Qollins, $6.30. Temps: 1.1!». Ont 
Duke et Gene Schott, comptant un ^ 1 ’ . Miss Hoberla, Clas..
puo.nt a cha<4ue manche excepte ; Dream Magic shadow. Fair
a la troisième pt a la huitième. i r, ., i,nnf v.,,1.Woody Jensen a mené l’attaque \vonne, Baljoe, Leaky Hoof, Sails
des vainqueurs avec trois coups | *a*°n, Dongee. _,,
sûrs en autant d'essais, tandis que) Deuxieme courte. ■> 1‘- -
Johnny Dickshott a fait compter - Kehea!se, 104 L. Gonzales bll. 
deux points avec une paire de deux 80, .$(5.10, Kid (dme. 1 ,. . . •
buts. Wilson, $8.35, $4.bu; The Pélican,

qui 
remplit

les buts ave<; un simple et deux 
buts sur bailes et Fern Bell frappa 
un simple pour faire compter le 
point victorieux".

Résultat détaillé de la partie: 
NEW YORK 

a b

L’arbitre Joe Hue a banni le lan­
ceur Johnny Allen du banc des ;Drum’He 
joueurs à la septième manche par­
ce que ce dernier se moquait de lui 
à la suite d’une décision alors que 
Kcllcr était au bâton.

Résultat détaillé de la joute;
CLEVELAND

.. 004000000— 4 2 3 
T. Rivières . 41120000x — 8 13 3 
Trocola, Sullivan, Smith et Casti- 
glia; Copple, O'Leary et Pichen.

EN FIN DE SEMAINE

Webb, ac ... 
Campbell, cd 
Chapman, ce 
Trosky, 1b .. 
I lentil, cg

AB
4
4
4
4
4

buts.
Sammy Bell et Arnold Moser ont 

été les meilleurs frappeurs des 
Rôvaux. avec, dois coups chacun.

Bill Crouch a commencé la partie 
pour Montréal et il a cédé sa place 
à un frappeur de relève à la sixiè­
me, après avoir accordé 7 couos el

Mqorc, cg. . . , 
.1 urges, ac. . . , 
Danning, r. . .
ntt. cd..............
Bonura, 1b. . . 
Déniaree, cc. ,* 
Hafev, 3b. . . . 
Whitehead, 2b.

114, J. Dyer, $2*80. Temps 1.11 2- 
5. Ont aussi couru: Contribute, Su­
gar Jar, Chancabit, Babe Taylor,
Scouting Girl, Relief, Between 
Bells. .

Troisième course, (> furlongs 0
Minthera, 110, T. Barker, $14.#0( (Kunibtr», L • • • • -

et Schott n'o'it pas été une aine- j via, $0.90, $6.05; Rockroma. 110. f-.% 1111 • 1. • • • • •
lioration, car les Giants ont compté i W. Yarling. $5.00. Temps: 1.18 4-a. ; 
trois autres points à leurs dépens i Ont aussi couru: Mason ville, Chain- j

six points en cinq manches. Duke j $15.55, $3.90; RoCkvale, 110, h. Sy -

P
0
0
1
1
0
II
0
(I
n
o
0

r
1
1
2
4 

11
3
0
5 
1 
0 
0

Keltner. 3b .......... 3
Haie, 2b .............. 3
Hemsley, r ....
Milnar, 1 ..........
xGrimes ......
Dobson, l ........

CS H A
1 I

2
ï
9
I 
1
5
4 
0 
(I 
0

Rien que n'ayant pas encore été 
au bâton les cent fois requises pour 
avoir droit à mener les frappeurs 

i) , de la ligue Provinciale, le volli- 
0 : geur Larry Fischer, de Sherbrooke, 
0 ;a conservé l'excellente marque de
0 i .382. d'après les statistiques nu-
1 jbiiées par le président Jean Bar-
2 rette.
9 | Les deux Mascoulains Mike l’o- 
2 jciask et Joe Cicero, viennent ensui-
1 
0 
0

nier. Le combat de lundi soir sera j sonnais limitée â 4 pour cent des
écoliers inscrits Les Juifs sont déjà 
exclus des écoles allemandes.

Accident d'aufo
Belleville, Ont., 5 (C.P.) — Mme 

Hazel Léger. d'Ottawa, a été griè­
vement blessée près île Kaladar, 
lorsque son auto est allée dans un 
fossé. Les trois jeunes filles qui 
l’accompagnaient s’en son tirées in­
demnes.

L'"Americon Newspaper 
Guild7'

San-Franciscp, 5 (A.P.) — M.
Hcwwood Btoun, billettiste de 
New-York, a oté réélu président de 
i'Amcrican Newspaper Guild. M. 
Milton Kaufman, de New-York, a 
été élu vice-president; il remplace 
M. Jonathan Eddy.

de deux chutes sur trois limité 
90 minutes.

Dans la semi-finale les amateurs 
verront un nouveau venu dans 
Larry Raymond, de Kl Paso, Texas. 
Haymond arrive d'Halifax après 
une tournée fructueuse. Son adver­
saire sera le lutteur anglais Graham 
Stockton.

Jim Tiger Delisle mesurera ses 
forces contre Bol) Steele dans le 
spécial de 30 minutes. Tous deux 
possèdent «tes styles différents et 
il sera intéressant de les voir a 
l’oeuvre.

Paul Durocher et Roland Labile 
en viendront aux prises dans le 
second match limité â 20 minutes

Pour la même durée de temps, 
Lou Kelly aura comme adversaire 
Tony Morris.

Total .................. 32 4 5 24 14
NEW-YORK

1

dans les manches suivantes.
Les Royaux et les Giants conti­

nueront leur éne cct après-midi et 
ils joueront un programme double 
dimanche. Les deux mêmes clubs 
rerommenecro.it une autre sérié de 
trois parties lundi soir à Montréal

MONTREAL

Bell, 2b ...........
Moser, cg ........
Deal, cc .........
Van Robays, cd
Hartje, r ..........
Rosen. 1b ........
Ross, 3b ..........
Norris, ac ... ,

AB
5
5
5
4
4
4
4
4

CS M A
3
3
3
1
3

10
I)
tl

Crouch, 1 ............ 2 0 0 0
aSimons ............. i 0 0 0
l)u!,e, 1 . ........... 0 0 0 0
Schott, 1 ............. 0 0 0 1
bBeckcr ............. i 0 0 0

Total ................. 39 3 12 24
JERSEY CITY

Jensen, cc ..........
Honevcutt, ac -..

3 2 3 3
4 5 1 2

Dickshot, cg .... 5 i 2 4
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0
1
!
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o !
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Leslie, 1b . 4
Jones, cd ........... 4
GIossop, 2b.......... 3
Stewart, 3b.......... 5
Atwood, r .......... 3
Joiner, 1 .............. 3

bly Bov, Logwood, Eileen D., Me­
rise, Pamour, Stonewood, béa 

. Mask, Sing Bampa.
Quatrième course, 6 furlongs - 

: Eleanor <>., 105, A. Wolfe, $lj'-30,
$10.10, $5.75; Close (ail, lia, l>- !• \5aner, cd.

I Connor, $10.10, $5.75; Don Gomez, Vaughan, ac. . 
j 115 .j.’Grace. 84.70. Temps 1.18. Klein, eg.
Ont aussi couru: Partisan, Helen . Fletcher, 1b. , 
; Macaw, Miss Spider. McKcll, Sho-' Brumaker, 3b. 
i ieur, Justa. Plane, Stickemup, Ex- \oung, 2b. . . 
! plorer, Bunetta. ... _ Sewell, ’
i Cinquième course, 
i verges. — The Wink, 106, (
I $17,10, $8.90, $5.70; Trajectory,
ill n. Ghinn, $4.00, $3.30; Bank 
Holiday, 111, W. Snyder, $3.20.—
Temps 1.50 1-5. Ont aussi couru.
Ancient Rome, Ogle, General Boy, 

i Zump, Joan Macaw.
Sixième course, 1 nulle /O bl­

iges — Kissin Bug, HO, J. Dyer,
US 50 83.05, 82.85; Kuvera, H>>, *>•

Connor, $3.40, $3.00; Texas Moon, 
j 105, Gonzales, $3.85. Temps LM 
i 2-5. Ont aussi couru: b rank 4... No- 
I ble Spirit, Rockmehan, Tapstick, vo]£.;
Sky Warrior.

Septième course

l-.x-

mille 70 | xBowman 
Mills, i Rerres, r. 

B a tiers, 1.

Total...............
PITTSBURGH 

a b
L. Waner, cc. . . 3
xxRizzo.................0
Mueller, r............... 1

. 5

. 5 

. 4

. 5 

. 4

. 4

. 1 

. o 
2 2

! 3

36 2 7 31 8
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Crosetli, ac . 
Rolfe, 3b ... 
Kcllcr. cd . 
DiMaggio, cc 
Dickey, r .. 
Gordon, 2b . 
Selkirk, cg . 
Dahlgren, th 
Hildebrand, 1 
Husso, 1 ...

0
0
I
4

0 10

Total 32 5 12 27 o

19
o
5
0
0
1 
(1 
0

x—Frappa pour Milnar à la 8e.
Cleveland
New-York

210000100—4 
10003100x—5

38 3 9 33 25

5 1-2 furlon;

Bell, cc.

Total .
x—Frappa pour Rerres à la 7e. 

xx—Frappa pour !.. Waner à la 7e.
New-York .... 20000000000— 2
Pirates................. 00000020001— 3

SOMMAIRE—Erreurs; Bell, Moo­
re. Points comptes sur coups de OU 
2, Bowman, Bell. Deux-buts: Dan­
ning, P. Waner. Circuits: OU. Buis | de Hildebrand 4 en 5 manches;

Fletcher. Sacrifice: Young. Russo j c„ 4 manchcs; Milnar II 
Doubles jeux: Hauers, Vaughan elj en 7 manches; Dobson 1 en 1 man-

Sommaire:—
Erreurs: Campbell, Hemsley.

Points comptés sur coups de Tros­
ky 2. DiMaggio, Hale, Keller 2, Hus­
so. Heath. Deux-buts: Crosetli. Cir­
cuits: Trosky, Hale, Keller, Healh. 
Buts volés: Chapman. Sacrifice. 
DiHaggio. Double-jeux: Haie. Webb 
et Trosky; Webb, Haie cl Trosky; 
Hemsley et Haie. Laissés sur Us 
buts: New-York (i; Cleveland L 
Buts sur balles de Milnar 2. Retirés 
au bâton par Hildebrand (5, Milnar 
4, Husso t. Coups sûrs sur balles

le avec .337 et .336, puis e’est Paul 
| Marlin, le leader des quatre derniè- 
; rcs semaines, avec une marque de 
j .333, marque partagée par John 
! Kosy. de Québec. Fred Marcella, de j 
Granbv el John Kimball, de Sorcl.

Henry Winston, de Saint-Hvacin- | 
2 Sthe, domine tous les lanceurs avec I 
j ses 11 victoires et 1 défaites. Joe j 
p Dickinson, des Trois-Hivières, en a 
n i gagné 8 ci perdu 3, nuis viennent ] 
P | Ted Veach, de Saint-Hvacinlhe, : 
2 j avec 10 et 4, Fred Browning, de; 
p j Quebec avec 4 et 2, et Byron Spee- j 
p ce, des Trois-Rivières, avec 7 et 4. j 
P ; Il y a neuf parties cédulée.% pour | 
p lia fin de semaine dans la ligue Pro- j 

jvinciale. Il y en a trois pour au-j 
! iourd'hui, soit Saint-Hyacinthe àj 
i DrummondviHe, à 2 h. 30; Sher-i 
brooke â Sorcl, â 3 h., et Québec à 
Grau by, à 9 h.

Dimanche, il y a trois parties â j 
2 h.: Québec à DrummondviHe; 1
Granbv à Sorel et Trois-Hivicres à 
Saint-Hyacinlhe. A 8 h. 45, Sher- 
brooke reçoit Trois-Rivières. Les 
deux autres parties ont lieu à 9 b.: 
DrummondviHe à Québec cl Saint- 
Hvacinlhe à Granbv. Trois-Riviè­
res visite Québec, lundi soir
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159 OUEST, RUE CRAIG 
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ASSURANCES

Halliburton. $9. Fletcher; Vaughan. Young et Fiel- (-he. Lanceur gagnant: Hildebrand.

Les résultats 
dans le circuit 

des majeures

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Nom Invitons les Communauté R-ell- 
eleuses à se nrévalolr <1a nos services 

narticuUers

441 St-François-Xavier - Montréal 
Tél MArquette 23aa-IJS4

AVOCATS

Léon-A. Hurtubise
c P.A.

Comptable public licencié

6U, Sl-)acquat O, - Montré»! 
Telephone; HArbour 1553

LoRUE & TRUDEL
• t-ompiaba-!- Vttress — Chariei-et x.-counnint-
! 1 Ajlhm l.atîue. « A Manrir» t'hurtr', C.A 
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AUTRES PAR TIES

INTERNATIONALE
HIER:

Total ................. 34 9 12 27 9
aFrappa pour Crouch à la lie. 
bFrappa pour Schott à la 9e.
Montréal ............. 000300000-
Jersey City .........  11013210x-

Khan II, Phrixus, Grey 
Royal Treasure, Federal Reserve 
King Belgian. ^ ^___

L'Association Américaine

1
HIER

Première partie: r
Louisville .......... 5 "“r il 0Columbus ....... 004110x b D

Parmelee et Madjeski; Andrews | 
et Franks.
, P”"iilmc«K.»oo-o 3 ç
liôlüml.» .......  31IKI001ta-5 S

Lefebvre et Lewis; hleinke Uj
l'udiananôlis .. 101300000—5 9 1 |
Toledo 000002001—3 9 4

L. Johnson et Baker; Phillips, ■
Roaalski, .1. Johnson, el Mackic.
St-Paul ....... 002000000— 2 8 6 :

.Milwaukee 12011820x—15 19 <>
i Tavlor Phelps, Wolfsberger et Brooklyn 
I Jackson;’ Jungles, Blaeholdcr cl Cincinnali 
i Hernandez.

Sommaire:—
Points produits par; Dieshot 2,

Jensen 2, Rosen. Bell 2, Stewart,
Atwood, Joncs, Honeycutt. Deux- 
buts: Dickshot 2, Jensen. Trois- 
buts: Jones. But volé: Atwood. Sa­
crifices: Joiner, Honeycutt. Dou­
ble-jeu: Stewart à GIossop à At­
wood. Laissés sur les buts: Mont­
réal 9, Jersey City 10. Buts sur 
balles dé Crouch 4, Schott 2. Reti­
rés au bâton par Joiner 4, Crouch 
2. Coups sûrs contre Crouch, 7 eu 
5 manches; Duke, 3 en 2-3 manche 
Schott, 2 en 2 1-3. Frappé par ie 
lanceur: par Crouch( GIossop);
Mauvais lancer; Joiner. Balle pas­
sée: Hartje. Lanceur 
Crouch. Arbitres: Donnelley, 
rée de la joute : 2 h. 10.

AUTRES PARTIES A la suite des attaques répétées
! de Dan Parker contre le trust de la

Buffalo ............. 0002000—2 6 0 i (ntte chez 1rs poids lourds piu-
Syracu.se ... . . 000314x 5 12 2 I sjeaI.s promoteurs aux Etats-Unis

Zuzer et Hclf; Meola et Warren. | ont (|ù cesser leurs opérations et il 
Deuxième partie: i cn été de même du matchmaker

Buffalo ... 000000000002—2 10 » : Qanson â Montréal, mais la direr-
Syraru.se . 000000000000—0 0 1 ; |jon du Forum, dans un efforl pour

C. Smith, A. Smith et Savino; | fajre revivre re sport dans la mé- 
Tising et Warren. | tropole canadienne, a retenu les

services d’Eddie Quinn, de Boston.

well 4. Retirés au bâton par Bauers 
; 2, Gumbert 1. Coups sûrs sur balles 
de Gumbert 5 en 6 manches; Mellon 
3 cn 4 manches 1-3; Bauers 5 en 7 

; manches; Sewell 2 en 4 manches; 
Lynn 1 en 0 manche. Lanceur gu- 

i gnant: Sewell. Lanceur perdant: 
Mellon. Arbitres: Campbell, Stark 0*

; (ioelz. Temps 2.31. Assistance: 4,877 
pavansl; 4.817 enfants.

AUTRES JOUTES 
Boston .... 000000000—0 4 0
Chicago . . . OOlOOOOOx—1 2 1

Batteries: Fette et Lopez; Passeau 
et Mancuso.

St-Louis.......... 000001011—3 10 ft
Philadelphie .. 100000(100—1 7 2

Batteries: Trotter et Ulcm; Joy­
ce et Hayes.
Chicago .. . 
Washington 

Batteries:

. 0211000010—5 14 3 
. 0100210101—6 12 3 
Lee, Brown et Tresh,

Jersey City 9, Montréal 3. 
Syracuse 5. Buffalo 2. 
Buffalo 2, Syracuse 0. 
Newark a, Rochester 3. 
Baltimore 12, Toronto 9.

LE CLASSEMENT;

Philad. . 0312100100000—8 15 0 
St-Louis . 0000400310001—9 17 5 

Batteries: Beck, Mulcahy et Mil­
lies; Sunkel, McGee, Dean, Shoun, 
Bowman cl Owen.

00002000!—3 8 3 
1100021 Ox—5 11 1

Casey, Evans et Todd; Walters el 
Lombardi.

ri ^ L£5 P0'dS0I;ptr,Cnnent Bobby RiggT'contre Wood

Schlueter; Carrasquel, Masterlon, 
Haynes, Appleton et Ferrell.

Détroit-Boston, remise.

Gagnon éliminé
par Gérard Sabran

G. r. r.c.
Jersey Cilv ............. 62 46 574
Buffalo ..................... 62 51 549
Rochester ............... 58 49 542
Syracuse ................. (il 52 5-10
Newark ................... 59 00 518
Baltimore ............... 50 58 463
Montreal ................. 4 4 64 407
Toronto ................... 44 65 404

Anatole Vanler. C.R Ouv Vanier C.R

Vanier tj Vanier
AVOCATS

57 ouest, rue Salnt-Jacones 
Tél HArbour 2*11

Maurice Dupré, C.R.
AVOCAT ET PROCUttEUR

Dupré, de Billy. Prévost et Hcme 
80, rue St-Pierre

Téléphone; 2-4778* - Québec

I —-
CLAVIGRAPHES

c L A V I G R aTTÏTs
Machines à additionner

— TOUTES MARQUES - 
Neufs et r'construits Aux nersonnes 
nnrs dp la ville, nous enverrons, sur 
tleinande notre liste de prix eratls

Typewriter & Aopliance Co.
750. RUE ST-PIERRE LA. 9237
<rutfP les rues rr,->,g rt St-Jacques)

ENCADREURS

BREVETS D'INVENTIONS

Les surprises habituelles qui 
viennent Iroubler l’ordre des cho­
ses dans presque lous les tournois 
de tennis ont débuté de bonne heu­
re au championnat du club Cana­
dien, car dès la première iournée, 
Tiin des favoris, Arthur Gagnon, a 
dû s’incliner devant le Jeu presque

__  parfait de Gérard Sabran, - •> l’etn-
Southampton, N. Y.. 5 — Bobby j P0!*1} P!,r h‘ lésultat de 6-3, 6-2. 

Biggs, qui a remporté récemment | Sabran exécuta les coups les p.us 
le championnat des simples a

AUJOURD’HUI:
Montréal à Jersey City, 3 h. p.m. 
Buffalo à Syracuse.
Rochester a Newark.
Toronto à Baltimore.

DEMAIN :
Montréal à Jersey City,
Buffalo à Syracuse, 2 p. 
Rochester à Newark, 2 p. 
Toronto à Baltimore, 2 p.

2 p.

_ -577»demandk
’“ALBERT FOURNIER

534 SI£CATHERINE —MQBIRiAl.

AUBAINES TRES SPECIALES
EN IUILLET ET AOUT

Venf5.J2ir magnitlque collection
d ESTAMPES, EAUX-FORTES, 

AQUAKELLES, ETC.
Vn i trouvère;- dos aubaines nul n» 
(.aurale,.’ manquer de vous intéresser.
MORENCY FRERES Lfcc

s,f-catherine est
-tü-HÜ------—  Montré»!Tél.

NAiIONAUE
HIER:

Rochester.......... 000003000—3 5 1
Newark ...........  00200030x—5 9 0

Ryba et Beal; Barley et Wagner.
Toronto ___ 200012012— 9 16 4
Baltimore ... 20010540x—12 17 1 

Walkup, Pezz.ullo et Heath; Lir- 
ke, Kerr, Burkhart et West.

Les Canadiennes
gagnent encore

Le club de balle molle Les Cana­
diennes a remporté une belle 
'irtoire jeudi soir dernier en bal­
lant les Royales Revere par 18 à 
7. Viole! Deans s'est distinguée on 
frappant pour le circuit pour pro­
duire trois points.

Edith Glendy a lancé brillam­
ment, elle allait au monticule pour 
la première fois celle saison; elle 
fut bien secondée par Julia Ben­
nett en arrière du marbre.

Mardi dernier les Canadiennes 
ont remporté une autre victoire

ancien gerant d’Yvon Robert, pour 
préparer les séances locales, et mar­
di soir, au Forum, commencera un 
tournoi entre les meilleurs poids 
lourds.

Uu Commission alhlétique de 
Montréal reconnaîtra comme cham­
pion mondial le vainqueur de ce 

| tournoi et l’on ne manquera pas 
i d’assister aux matchs de mardi soir

; Wimbledon, aura l'occasion <h 
; mettre une autre victoire â son 
crédit alors qu’il fera face à Sid- j 

i ne y Wood dans la finale du tour­
noi invitation du club Meadow cet 

1 après-midi. Higgs s'est mis en évi­
dence hier en Iriomphant de Bob 
Kamrath par 4-6, 3-6, 6-2. 6-4 et 6-2 
pendant qio Wood triomphait de 
Ernest Eutter cn trois sets par 

; 6-2. 6-2 et 7-5.
Higgs a déjà gagné deux fois e 

1 tournoi du club Meadow et s'il soit 
| victorieux cet après-midi il devien i 
dra par le fait même possesseur ! 
du fameux trophée disputé annuel I 
lenient.

Un seul match double fut dis-l 
puté et Don McNeil et Frankie

Cincinnali 5. Brooklyn 3.
SI Louis J. Philadelphie 8, 13 m. 
Chicago 1. Boston 0.
Pillsburg 3. New-York 2. 11 ni.

Protéafra cn tons navs 
Eemandez le manuel traitant rte» 
Brevets marmio» de commerce etc

MARION & MARION
Fondée en 1392 

1255 rue Université. Montréal

Wisintainer & Fils
M8 BOUL. ST-LAUKENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS

Moulure-! — cadre» — Miroir» 
RfUiaratlons de eo;.re» et miroir»

L A ne 2ÎRJ

IMPORTATEURS

varies au cours de ce match et tout ! 
semblait marcher comme sur des | 
roulettes, car il n’eut nas de peine I 
décrocher assez île placements au j 

moyen de ses “drives” à bout por- ! LE CLASSLMLN i : 
lant pour éliminer Gagnon, finalis- ; 
le au championnat intermédiaire S 
l’an dernier.

Le tournoi se poursuivra de plus ! 
belle au cours de la journée de lun- j 
di. La seule rencontre au program- j 

j me pour dimanche sera celle qui 
| alignera Roger Stanton contre L.- 
G. Hall, à 3 h p.m.

J-A BERNIER PondN» en 181

C. X. Tnnchcmontagm

Le club Eastward
bat le Sun Life

G. P. r.c.
Cincinnati ............... 61 32 656
St-Louis ................... 52 42 55
Chicago ................... 52 45 536
Pittsburg ................. 48 44 522
Brooklyn ................. 4 B 17 522
New-York ............... 46 17 495
Boston ..................... 42 52 147
Philadelphie ..........
AUJOURD’HUI.

26 64 28f;

Protégées en tou*Demande!? lo mauuel traitant df*a 
Breve U. ma roues de commerce etc.

MARION & MARION
Fondée en 1B92 

1255 nie Université. Montréal

IMPORTATEURS

toile» now cor 
rellaleuses

459, St-Sulpieq - Tél. LA 13

Tissus et, toile» pour communeuté 
rellaleuses

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

COMPTABLES

alors que les athlètes suivants se- ; Parker se sont qualifiés pour la fi 
ront à l’affiche: „ , . i unie en l'emportant sur Frank

Gus Sonnenberg vs Yvon Robert;
Danno O'Mahoney vs Boh Wagner;
Ernie Dusek vs Jim Casey; Jim 
Mills vs Jack Marshall.

Ajoutons à ces matchs, deux ren­
contres entre les vainqueurs des 
quatre combats puis une finale en- 
(re les deux setnj-finalistes, et nous j Oregon, par 11-13 r 
aurons le programme de la séance 
de lutte qui marquera le retour des 
poids lourds au Forum mardi soir.

Dans le circuit
Métropolitain

rroj, de dous de Toi, i .Irs.
dont 1rs premieres parties seront

Dans la semi-finale de la ligue de 
tennis de la province de Québec, 
section des names, le club Ed­
ward a infligé une défaite de qua­
tre parties à une au Sun Life, hier 
soir, au Eastward.

Voici les résultats délaillés de la 
rencontre: Mme I. Heath, Eastward, 

i bat Mme L. Merritt, Sun Life, 6-0, 
jO-4; Mme B. Charlick, Eastward, 
I mat Mme C. Bennett, Sun Life. 0-3, 
6-8, 6-3: Mlle Kay Slopes, Eastward. 

Les éliminatoires de la ligue i bat Mlle F. Black, Sun Life, 4-6, 0-2. 
Starr commenceront demain à qua- fl.; Mlle G. Caron, Eastward, bat 
tre endroits. Chacune des séries Mlle Be rf renie ni. Sun Life. 6-1, 4-6, 
sera de deux.de Irois. Voici le pro 6-4-, Mlles W>Lie e.t Anderson, Sun

Guersey, d’Orlando, Floride, et 
Russel Bobbitt, d’Atlanta, par 6-2, 
5-7, 7-9, 6-4 et 6-2. K'autre match 
fut interrompu par la pluie alors 
que Bill et Chester Murphy, de Chi­
cago. menaient contre Bobby Biggs 

I et Khvood Cooke, He Portland, 
........ 1-2.

Ligue Starr

sur les Royales de Montréal, par le ! î10".' iR premières parlies 
résultat -le 13 â 12. dans une par- J01'7," ' r'“ après-midi,_ marque- 
lie d’exhibition ront le debut des éliminatoires de la

C’est le 20 août prochain qu'au-i''8llp Métropolitaine. W'b i le pi o• ; 
ra lieu, â la plage Sainte-Rose, le firal’y’R ,P°aL ,len,a'1.1 : ''leteur a ; 
concours pour élire .Mlle Province Sic I herèse; Kik vs (.. I. Cl Philip

pe a Youville et 
met à Rosemont.

Aviation ou Ouide Québec. Présentement deux 
candidates sont choisies pour ce 
concours, Mlle Denise Ostiguy, 
pour représenter le laboratoire 
Montphar et Mlle Gilberle Dupuis, 
représentant la compagnie Pe-Co-
La. Une autre candidate sera ehoi- .
sie pour représenter le syndic it main: George V vs Progrès de Vlile- 
Samt-Henri. Tous peuvent être as- ray, au parc Jairy; Argos vs Cher 
sures d'un fr«n'' succès lors de rier au parc LaFnntainr. Lundi, Kik
cette fête, i rencontrera le Cherrier.

Ligue Montréal Jr
Voici le programme de la lîgu 

de baseball Montréal Jr pour de

St Césnire à St-Lambrrt.
Beauharnois à l’Abord â Plouf le.
Laiterie Idéale vs Notre Dame.

(Parc LaFontainc.)

Les joutes de lo Ligue 
Richelieu

Voici le programme de la ligue 
de base-hall Richelieu pour de­
main:

Après-midi: Chamblv â Iberville, 
I.aprnirie â Bedford 2 parties; St- 
.1 r i n a Fa r n h a m.

Au crépuscule: Farnham à Saint- 
Jean. Iberville à Chambly.

Liff, hntlcnl Mlles Findlav et Con­
nolly, Eastward, 4-6, 8-6, 6-3.

Mlle Alice Marble
posse en finale

Fast Hampton, N.-Y., 5. — Mlle 
Alice Marble, i hampionne fies sim­
ples pour dames des Etats-Unis et 
de Wimbledon, s'est classée dans la 
finale du tournoi annuel invitation 
d'F.ast Hampton en triomphant de 
Mlle Dorothv Workman, de Uns An­
geles par 6 3. 6-1 Elle rencontrera 
rn finele Mile Helen Jacobs, qui a 
ètim’né Mme Sarah Palfrev Fahyan, 

‘ de Brookline, par 8-6, 5-7 et 6-3.

Brooklyn â Cincinnali. 
Philadelphie à St-Louis.
Boston â Chicago.
New-York â Pittsburg.

DEMAIN:
Brooklyn à Cincinnati. 2 p. 
Philadelphie a SI-Lout.s 2 p. 
Boston â Chicago.
New-York â Pillsburg, 2 p.

AMERICAINE
HIER:

New-York 5, Cleveland 4 
Washington fi. Chicago 5, 16 m. 
St-Louis 3. Philadelphie 1 
Détroit â Boston, sera jouée plus 

tard.

Anderson & Valiquctte
Com Diables-Vérificateur»

J.-Charles Anderson UIC
Jean Vallouette LSC C.A.. L.I.C
RomAo Cat le LSC CA.
A Daeenal» LSC C.A 
Auréle Chomiette C.A 

RI Vnlre-Oatne ouest - LJ 211Z

Spécialité».: HArbour 551i]
I DE LA- VUE.

AJUSTEMENT; DE. VERBES

A. PHANEUF-i MESSIER
OPTdMErlîRfStfeS-OPT'ClENS

>7(57' Monlré.,1

REMBOURREURS-MATELASSIERS

Coron et Coron
Ovrintable* • Chart*r*<l

RE MQOUR R EUR S-MATELASSIERS

BOYER Limitée
Accountants Rnéeisme» meuh'e* et mstelM fur

Edmond Caron P A l*.S#C C-A
JTfnrl Caron PA ï*UL. LRC. ca

commande slnet nu» rAhfratlon»

5S. rue Rt-Jarque» r •imA» vrstult» «ur demande
HSrbnur ÏS15 » 08 THF AL
15!) rue Alexandre. TROIR-BIVIF.RF.R 3886 Henri-lul.cn - Tél. PL. 1112

LE CLASSE MENT:
G. P r.c.

New-York ............... 68 28 708
Boston ..................... 39 35 ,623
Chicago ............... îyrt 4 4 5,Vi
Cleveland ............... 4 9 46 516
Détroit ........... 4 9 4 7 510
Washington ........... 42 .57 430
Philadelphie ......... 35 60 368
St-Louis ....... 27 68 28 4

Compagnie
\ (t'Assumncc ??.

AUJOUHD’Hl I 
Cleveland a New-York. 
Détroit â Boston.
Chicago à Washington 
St-Louis â Philadelphie. 

DEMAIN
Cleveland • New York, 
Détroit à Bi'slon. 2 p. 
Chicago a Washington. 
St-Louis à Philadelphie, 2 p.

2 P-

wmm
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CoSIège de Sainte- 

Anne de la 

Pocatière
Liste des prix spéciaux décernés aux 

élèves
! Ste-Arme de !a Pocatière. (par courrier), 
i — Voici la liste des prix spéciaux déeer- 
1 nés aux élevés du Collège de Ste-Anne de 
) la Pocatière pour la dernière année sco- 
| lalre:

Cours classique
PRIX VILLENEUVE — Volume offert en a ,1„._____ ___ ________

! honneur de Son Eminence le cardinal VU- ses prugré3 dans la langue anglaise Pen- 
leneuve, archevêque de Québec, à ! élève (inat deux années de Versification et

1 tlngué par sa politesse. Rrmporteritres 
prix: Maurice Pelle tier, en Philosophie 
senior; Jean Bouchard, en Philosophie Ju- 

; nlor. Charles-Omer Bernier, en Rhétori­
que "A . Roger Paquet, en Rhétorique 
"B ' Ltguori Bols, en Belles-Lettres; Pas­
cal Lévesque, en Versification "A ; Ger­
main Hudon. en Versification "B i,.CIw.r- 
iw-Henrl Lévesque, en Syntaxe A . Ro- 

! .-aire De.schènes. en Syntaxe 'B ; Berth- 
t mans Rioux, en Syntaxe "C”.

PRIX BEAUCHEMIN — Deux séries de 
volumes de la collection ' Grandes études 

. historiques" présentés par M Eugene Is- 
calys. de la Librairie Bcauchemln de Mont­
réal pour un concours de dissertation his­
torique sur la situation international? en 

: 1 année 1938. ouvert aux élèves des clas­
se". de Philosophie et de Lettres Bernard 
Paradis, élève de Philosophie senior; Paul 
Méthot. élève de Rhétorique "A”.

PRIX LACHER — Deux prix de *5 00 
fondés par l'Honorable Louls-B Lauzier, 

; juge de la Cour Municipal#,de Btddeford. 
Maine. Le premier de ces prix est décerné 
à l'élève qui sest le plus distingué par

des classes de Belles-Lettres, d? Verslflca- 
i tlon et de Syntaxe, qui s'est le plus dis-

clant --- -------
de Belles-Lettres; et le second est attri­
bué à l'élève qui remporte le meilleur

tlngué dans l'étude de l'histoire unlvcr- succéa dans la composition anglaise à

affiliés i U Soc. can. d'Hisfoire naturelle et reconnus d'utilité publique par le Gouvernement de la province de Québec.

COMMISSION DES C.J.N.

selle: Charles-Henri Lévesque, élève de 
. Syntaxe "A".

PRIX PLANTE — Deux prix de Sj.OO 
' gracieusement offerts par Son Excellenca 
1 Mgr Orner Plante. Auxiliaire de Québec, 
i et tirés au sort par les élèves d? Phlloso- 
■ phle qui ont conservé les quatre cinquie- 
! mes des points en apologétique au cours

l'examen de l'Immatriculation, en Ver­
sification: En Belles-Lettres. Llguori Bois; 
en Versification, Germain Hudon.

PRIX PRICE — *25.00 en prix offerts 
par la compagnie Price Brothers aux éle­
vés du collège de Sainte-Anne pour un 
concours sur la forêt. Le concours est

iT^i'-înnée- Fn Pm'ofonhie senio" Ernest • d'viré en deux sections. La première com- 
MerclTr en Phtoophlé junior:' Nidgar, P°rt? une dissertation sur la forêt, .actif

MEMBRES EX OFFICIC. — F MARIE-VICTORTN. P E C . Jules 
BRUNEL. Jacques ROUSSEAU, Marcelle GAUVREAU. resuectl- 
vement président, secrétaire général, trésorier et chef du secré­
tariat de la 8 C-R-N __
MEMBRES DESIGNES PAR LE CONSEIL DE I A SOCIETE — 
F ADRIEN CB.C.. directeur général des C.J.N Sr SAINTE- 
ALPHONSINE. C.N D sous-dlrectrlce — Les chefs de service 
suivante- F MARIE-VTCTORIN (Botanique): Dr Georges PRE-

FONTAINE (Zoologie); Gustave CHAGNON (Entomologie): P 
Léo MORIN. C.S.C . (Géologie-Minéralogie): Henry TEUSCHER, 
(Horticulture): Marcella GAUVREAU (Pédagogie et Bibliogra­
phie).
LE SIEGE SOCIAL DE LA S CR N. ET DES CJ.N EST AU 
JARDIN BOTANIQUE DE MONTREAL. ON EST PRIE 
D'ADRESSER COMME SUIT TOUTE CORRESPONDANCE CON­
CERNANT LA SOCIETE ET LES CERCLES:

Secrétariat de la S. C. H. N., Jardin Botanique de Montréal. 4101 est, rue Sherbrooke. Montréa'

No 429. 5 août 1939.

Nadeau.
PRIX PATENAUDE — Médaille d'argent 

gracieusement offerte par Son Excellence 
le Lieutenant-Gouverneur de la Province 
de Québec. l'Honorable E -L. Patenaude. 
à l'élève de Philosophie senior qui s'est 
Le plus distingué dans l'étude de la phi­
losophie: Gérard Larouchc.

PRIX GAGNON — Prix de SIC 00 gracieu­
sement offert par l'Hon. Onésime Gagnon, 
mintstre des mines et des pêcheries à la 
Législature de Québec, à l'élève finissant

national, et la seconde un travail litté­
raire sur la vie des chantiers Deux prix, 
un premier de $15 et un deuxième de 
S5 sont réservés à la première section, et 
i.n troisième également d-? $5. a la se­
conde. Remportent ces prix 1er, S15.00. 
Ernest Mercier, élève de Philosophie se­
nior: 2eme. $5 00. Henri Beaupré, élève 
de Philosophic senior: 3éme, $5 00, Elisée 
Bernier, élève de Rhétorique "B".

PRIX LAVOIE — Prix de *3.00 offert par 
M le docteur Victor Lavoie de Québec, 
à l'élève de Philosophie junior qui a rem-

Autres 
de

aspects 
Tracy

du Canton 
tels que je les ai vus

années de son cours: André Glgnac.
PRIX DUFOUR-DEMERS— Prix de *12.00 

fondé par Messieurs les abbés Edouard 
. .. . . . (Dufour, curé de Salnt-Roch des Aulnales.Cantharides se jettent par cental- Ut Edouard Demers, curé de st-pniuppe 

nés sur des jeunes plantes ou des 1 de Nért Ce prix est décerné à rélève qui

oui s’est le plus appliqué dans 1 étude rort6 lf( meuieur succès pendant l'année 
dea sciences pendant deux jdcrniCres dans SM compositions de mathématiques:

Jean Bouchard.
PRIX D'ORGUE — Deux prix de *5-00 

généreusement offerts par un ami des 
Beaux-Arts, aux élèves qui se sont le plus

abondant. Certaines espèces de ! " '-»» ' «--vas a# a-ao ■#*»•**»<-«.% v-a» ' *"■■*!  
distingués pendant l'année par leur ap’plt

”- " ’’ , , " r q 1 - mieux réussi dans trots concours an- I cation et leur succès dans .a mis.quearbustes et en dévorent toutes les : nJlu »w la l^ueïrUua «to^'lw'clas. | d'orgue- Marc-André Perron et Gcorges- 
(euilles en moins de 48 heures. Il y | ses de Versification, de Belles-Lettres et I Noël Fortin
■I ■nicvi Villterelles' elles ('■t'iient I 3C Rhétorique: Hervé Desjardins i PRIX LAMBERT »V‘Xf Y "i imhrrt
J aussi les sauterelles, eues ii.iieni , pRIX poire — Prix de $20.00 fondé par ; cleusement offert, par M L -x Lambert,

Les vallées
Dans les dépressions inondées, 

la forêt change un peu:
Bouleau jaune (merisier), 
Bouleau à papier,
Frêne noir.
Plantes dominantes:
Solidage à grandes feuilles, 
Pigamon polygame,
Gaillet piquant,
Osmonde de Clayton.
La plupart des Conifères dispa­

raissent, sauf le Thuya occidental, 
que l’on rencontre ça et là. Par con­
tre apparaissent certaines elements 
nouveaux tels que:

Aulne grisâtre (qui peut couvrir 
tout l’espace inondé), 

Peuplier-tremble,
Houx verticillê,
Xcmopunthe mucroné.

ces plants dans

à l’état de peste en 1 ete 1938, et w. rabbé Charlea-Edouard Poiré, curé de ; de Sainte-Anuç, a
rongeaient tout particulièrement Sbe-Anne, pour récompenser l'élève <Je Phi- Aimé Talbot

les Iles feuilles des jeunes arbres. I loxophie junior qui s'est cla^é au premier men VirMo^^guc. _

Les rouilles font tort aux arbres

suffisamment des dommages qu'el­
les font.

I eontre-t-on 
I vallées.

Si le sous-bois et le tapis her­
bacé, au sommet des collines, diffè­
rent de ceux des vallées, cela est 
dû plutôt au terrain plus sec. Com­
me nous l’avons fait remarquer un ! Les lacs 
peu plus haut, nous retrouvons | ■ ,dans les lieux secs des vallées les Considérons maintenant un deu)
mêmes espèces que sur les monta- (dc ‘aP, rt *n“
gnes. Le sous-bois des rochers est important et particulier a
remarquable par la densité des 
Ericacées qui le couvrent:

Katmie à feuille étroite,
Airelle du Canada,
Airelle de Pennsylvanie 

et aussi Gadelier glanduleux (Saxi- 
fragacées).

Sous les trois ericacées on trouve 
Dalibarde rampante et Gaultherie 
penchée. J’ai rencontré, associée au 
Gadelier glanduleux, Aralie hispi- 
de.

Voilà comment m’est apparue la

. rang dans les examens de Philosophie In- j PRIX D 
tellectuellc: Raymond Langcvln. I Deux volumes présentés par M te docteur

1 — . .. ‘ joseDh PaCGau do Sa.intc*Ann5 tiux cie
lA n.„: mp rpnHrr comnte PRIX PAINCHAUD - Prix dî *20.00 fon- , vemiflcatlon qui se sont classés au
Jeûnai pas pu me^ rendre compte ; dé par M rabbé Charles-Edouard Pol/é. premier rMtg en chacune de leurs classes

curé dé Sainte-Anne, en faveur de ! élève V n.' l'étude de l'Instruction religieuse. En 
de Rhétorique qui a remporte, avec la ; versification "A", Laurent Ouellet: en 
mention honorable en excellence. ,e meil- , Vpr,,f.cation •3" Paul-Yvan Marquis, leur succès dans trois épreuves de compo-: versmçatiqn

] sltion oratoire: Hervé Desjardins.
PRIX GRANGER — Volume gracieuse- 

: ment offert par la librairie Oranger Frè- 
, 'T®' rte Montréal, pour être tiré au sort par

, * lies élèves de Versification qui ont con-
!a re- J jervé les deux tiers de leurs points en

oinn- le« lacs Tes lacs nous l'a-; composition française. L'heureux gagnant gion. les tais. DGS nous la Paul.HerTrt Couture, élève de Versl-
vons vu, sonl en grand nomnre r.cat[0n ,.B..
dans Tracy. Leur surface offre un i diplôme d’orgue — L'Ecole de Musi- 

considérable pour le (lé-;‘lue de l'Université Laval de Québec, ac

VI-

champ cuiisiui i . ' • , corde le diplôme d'orgue â deux élèves do
veloppement dune pnyto-socioio-; pmiosopbio seni0r qui ont conservé 96 
cic nouvelle i ttfs Pointe dans un examen subi le 3 Juin
* ... dernier: Marc-André Perron, avec très

On peut diviser cette fiore en grande distinction: Georgcs-Noèl Fortin.
deux zones assez nettes selon que --*5 00 gêné-! 
les plantes sont sur les gic\es ou rfusement offert.par M. i'abbé Odilon Gui-

mont, curé de Ste-Anne. pour encourager |dans les lacs.
J’ai pu étudier assez bien le lac 

Long (vallée de La Barrière). Ce 
lac possède un fond entièrement 
sablonneux. La pente est assez 
raide mais régulière. A 
sud. it atteint .35 pieds de profon 
fondeur vers le milieu.

l’étude et le sucçès dans les travaux lit­
téraires en Belles-Lettres: Viateur Ratté.

PRIX DE GRAMMAIRE — $50.00 en prix 
donnés aux élèves de Versification et de 
Syntaxe pour encourager également l'étude 
des grammaires latine et grecque. Un pre- 

Textrémité nil®r Prix d® S3.0O est donné à celui 
qui a conservé le plus grand nombre de 
pointa dans une série de compositions, et

Il y a aussi des endroits secs en- ......... .....
fièrement couverts par une colonie | for'êt du Canton, 
d’arbres d’une même espèce. Par j
exemple, il y a une sapinière très j Destructeurs de la [orct 
vaste qui couvre presque toute l’ex- i _ „
trémité nord-ouest des rives du | Nous avons vu avec quelle
lac Harnois. Ou rencontre des co-i 8uei]r la foret reprenait le tcrraH' , Les plantes du lac
lonies de Pruche du Canada, et plus i Perdu* nous 1 avons vue dans so ,
rarement des colonies de Peupliers e.n‘ulibre.jvoyonS_ maintenant quel-! parrai lcs plantes qui croissent j

dans le lac nous distinguerons les : 8rammaire grecque. 1er, Laurent buei-
Versiflcation 

; Ger- 
gram-

PRIX TURCOTTE — Deux séries de vo- 
I Hunes présentés par M. et Mme J.-M.
: Turcotte. Inspecteur, de l'He d’Orléans.
I aux deux élèves de Syntaxe qui ont rem- 
i porté le meilleur succès aux examens de 
: devoirs: 1er, Berchmans Rioux, de Syn- 
i taxe "C"; 2ème. Charles-Henri Lévesque,
: ac Syntaxe "A”.
i PRIX "LA LAUEEf(TIENNE" — Prix de 
' 35.OO gracieusement offert par "La Lau- 
| rentienne”, compagnie d'assurance de Lé- 
! vis. à l’élève de Philosophie senior qui a 
: remporté le meilleur succès, pendant l'an­
née. dans l’étude des mathématiques: Jo- 

I seph Gaudreau.
PRIX DE DEVOIRS — Prix de $3.00 gê- 

| néreusement offert par un ami de l'édu- 
( cation à l’élève de Belles-Lettres qui a 
i remporté le meilleur succès dans les de­
voirs de l’année: Llguori Bols.

PRIX DUBE — Deux volumes présen­
tés par M. l'abbé Ernest Dubé, aumônier 
des Prisons de Québec, à l’élève de Syn­
taxe "C" qui a fourni au cours de l'an­
née la meilleure application au travail: 
Albert Adam.

PRIX ROULEAU — Série de volumes 
présentés par M. et Mme Alfred Rouleau 
de Matane, à l'élève de Syntaxe qui a 
remporté le meilleur succès en Compost

, jwr-m.

les élèves qui ont conservé les quatre cin 
qulémes des points en grammaire latine et 
les trois cinquièmes des points en gram- 

i maire grecque dans chaque classe: En

à grandes dents. ; ques-uns de ses ennemis. .... --------------------- ------- --------- --------- - .... ..........
En terminant disons que le sous-1 Plu* terrible, le plus frequei | p|antes submergées et les plantes j |et:_ sème. Gérard Gazes. En Versifie

bois et le tapis herbacé de ces en* j ^es forets du Canton, c est. ^mcrg^es ou flottantes. ! main^ïèn^^Paui-Henr!1 couture;nV—- — -.......................  ....
droits est composé d’à peu près les : te feu. Feu qu allume le soleil, leu j , , j rcmarqué à vrai dire que maire grecque: 1er, Paul-Yvan Marquis; : plôme: François crew, avec grande dî*'
mêmes espèces que les sommets | résulfant des negligences de Vho™'* 1 deux nîantS SraerRces: Chara 2^0’ ^nes. En synjaxe , tinction: Henri-Paul St-Pierre, avec Bran

un second prix de 82 e t tiré au sort Bon française aux examena de Lu d’an-^r.,. icc- m 1 nfrrt r«i n - i irançaise aux i.u.
née: Charles-Henn Levesque.

Cours Commercial
DIPLOMES D’ETUDES COMMERCIALES— 
Ce dipiôme eat accordé aux élèves de Qua­
trième commerciale qui ont conservé les 
deux tiers des points dans un examen 
sur les dix principales matières enseignées 
au cours commercial. Ont obtenu ce dt-

des collines.

Montagnes
Les collines du Canton r.e sont 

pas assez hautes pour posséder une 
flore spéciale, des éléments alpins, 
comme il est convenu de dire. A 
peine y a-l-il deux nu trois espèces 
que l’on rencontre en plus grande 
abondance sur les collines. Tels 
sont, er. effet, le Polypode de Virgi­
nie et la Circée alpine. Encore mi­

me. F’eu de forêts, hélas! ont été 
épargnées des dégâts de ce terrible 
mangeur d’arbres. Ainsi la forêt 
longeant la rivière Noire a été brû­
lée il y a vingt-cinq ans.

Au deuxième rang des destruc­
teurs viennent les insectes. I! est 
assez rare que l’on puisse couper 
un arbre dont le coeur ne soit ron

vulgaire (?) et l’otamot.
laj première plante semble ré 

pan due un peu partout dans le
fond du lac, du moins tant qu’elle 
trouve la lumière nécessaire à son

s’avance sur le bord jusque dans 
deux pieds d'eau. Le Potamot est

ge par les larves des Cerainfayckles | une plante qui se tient en eau pro 
et des Buprestides. Parmi ces der- j fonde. Les spécimens que .1 ai ren 
niers, remarquons Bupreslis macu- 
lativentris, qui est extrêmement

VOYAGES SUR L’EAU
60 heures sur le fleuve 

Au SAGUENAY
BAIE COMEAU - LA MALBAIE 

A bord du "NORTH STAR"

De Montreal. 8 h. du toir

VENDREDI, 11 AOUT

Cabines extérieures — Tous repas compris — Prix par personne

ÀjtîLJ»
,è.r ..ArÇ’

A 2 lits haut ............ . 21.50 I A 2 lits,
$45 00

— bas ............. 23,50 bam et toilette....
Suite de luxe

A, 2 lits, i à 3 lits ................ .... 50.00
douche et toilette 32,50 i à 2 lits ................ .... 65.00

■A”, grammaire latine: lcr. Charles-Hen- | 
ri Lévesque: 2ème, Joseph Garneau; gram- ' 
maire grecque: 1er, Charles-Henri Lèves- | 
que; 2èmo, Antonin Morin. En Syntaxe ‘ 
"B", grammaire latine: 1er. Lauréat Lord: 
2éme, Arthur Richard: grammaire grecque: 
1er, Rosaire Deschènrs: 2ème, Charles-Eu­
gène Hudon. En Syntaxe "C”, grammaire 

imilation chlorophvlienne. Elle L-tine: 1er, Berchmans Rioux. 2ème. Ar- 
111 * • - mand Turgeon: grammaire grseque: 1er,

Albert Adam, 2ème, Roland Faquin.
PRIX DE BACCALAUREAT — Deux prix 

de $10.00 fondés en 1927 par M. le Dr 
Zéphlrtn Giasson de Québec, en faveur des 
deux élèves qui en Philosophie senior et 
en Rhétorique, obtiendront le premier 
rang à l'examen du baccalauréat: Fran­
çois Turcotte en Philosophie Senior; Ber­
nard Lambert en Rhétorique.

PRIX DE LA SOCIETE ST-JEAN-BAP­
TISTE DE MONTREAL — Deux volumes: 
"Notre Maître le passé” de l'abbé Groulx, 
et "Jeanne Mance” d? Marie-Claire Dave- 
luy. -offerts par la Société St-Jean-Bap- 
tiste de Montréal aux élèves rie Rhéto­
rique, pour un concours d'histoire du Ca­
nada portant sur “les origines de la fon­
dation de Ville-Marie”, aujourd'hui Mont­
réal. Hervé Destardlns.

PRIX LAG U EUX — Deux prix de *5.00 
offerts par M. Arthur Lagueux. de la Mal­
son Lagueux et Darveau de Québec, pour 
ercourager l’étude des sciences en Philo­
sophie junior. L'un de ces prix est don­
né à l'élève qui a obtenu le plus de pointa 
:ur les compositions de l'année. L'autre 
est tiré au sort par ceux qui ont conser­
vé les deux tiers des points. 1er, Justi­
nien Michaud: 2ème. Raymond Langcvln.

PRIX GABON - Trois prix: le premier 
de $5.00, le 2ème de *3.00, et le 3ème de 
*2.00, offerts par M. l’abbé Louis Garon, 
ancien aumônier de i'Hospice de Salnt-An*- 

: dré, pour un concours de chant grégo- 
! rien: 1er. Rodolphe Ocrvais; 2ème. Al­

phonse Fortin: Sème, Henri Leblanc. 
PRIX DE LA SOCIETE PAINCHAUD — 

> Volumes offerts aux élèves de la Société

contrés étaient dans douze pieds 
d’eau et les feuilles alternes étaient 
sous un pied à un pied et demi j 
d’eau. Viennent ensuite les plantes ‘ 
émergées ou flottantes.

Parmi celles-ci, remarquons, vi­
vant en eau profonde (7 à 2 pieds):

Nymphozante panaché,
Nymphoïde lacuneuse,
Bubanier à gros fruits,
Potamot sp.,
Potamot flottant.
En eau peu profonde (2 à 0), vi­

vent:
Sagittaire à feuilles larges,
Lobélie de Dortinann,
Iris versicolore,
Hrioeaulon sep tan gui a i re,
Rubanier à gros fruits,
Nymphoïde lacuneuse,
(’.alla des marais,
Scirpe à ceinture noire,
Join lut \ il .111(0. . . V UfclUMTO V.ABlta «UX fiCVCi, UC la vxuau, , ...... —v —«w - ....  —— 
Un certain nombre de ces plantes j patnehnud qui ont remporté le meilleur ! rio. a l’élève du cours commercial^quL au 

sont tour à tour émergées ou cn-

de distinction: Louis Caron, avec grande 
distinction: Georges Caron, avec grande 
distinction; Thomas Gendron. avec suc­
cès; Charles-Henri Desjardins, avec succès; 
Jean-Yves Desrosiers, avec succès; Ro­
land Beaulieu, avec succès: Clément Can- 
tin, avec, succès.

PRIX PATENAUDE —Médaillé gracieu­
sement olferte par l’Hon. E.-L Patenau­
de. Lieutenant-Gouverneur de la Province 
d- Québec, et tirée au sort par les élè­
ves des Eléments latins et de Quatrième 
qui. à l’examen, ont conservé les cinq 
sixièmes de., points dans les devoirs fran­
çais et anglais. L’heureux gagnant est 
Georges Caron, élève de Quatrième.

PRIX LAUZIER — Prix de $10.00 fonde 
par l’Hon. Louls-B. Lauzier, Juge de la 
Cour Municipale de Blddeford, Maine, et 
attribué au cours commercial pour la con­
versation anglaise. Aux élèves de Qua­
trième qui ont conservé les quatre cln- 
qulcmci. des points en conversation an­
glaise, est accordée, pour être tirée au 
sort, une part de $5.00; et deux autres 
parts de $2.50 sont tirées au sort par les 
élèves des deux classes des Eléments la- 
Trolsléme “A" qui ont conservé les trois 
mes des pointa dans des concours sur la ! 
langue anglaise Le sort a favorisé: Hen­
ri-Paul St-Pierre, élève de Quatrième; 
Jean-Jacques Hudon, élève des Eléments 
latins "A"; Maurice Turcotte, élève des 
Eléments latins "B".

PRIX GUIMONT — Prix de *5 00 géné­
reusement offert par M. Tabbé Odilon Gui- 
mont, curé de Sainte-Anne de la Pocatière

9 A.M. à 5 30 P.M. 
TOUS LES JOURS 

LE SAMEDI COMPRIS.

Vente semestrielle de 

meubles et garnitures 

de maison

de camp pliants
9.29

Pour le camp, la maison 
d’été, le solarium, la vé­
randa ou petit boudoir. 
Lit d’acier, sommier à 
câbles bien tendu. En­
viron 30” x 72”

MATELAS DE COTON
Matelas soigneusement pi­
qué. Environ 30” x 72”. 
Tout en économisant vous 
obtiendrez 
le confort 
d’un bon 
sommier ,

DUPUIS — 
quatrième 

(De Montlîny)

PAS DE DEPOT’
Jusqu'à 24 MOIS pour 

PAYER les ACHATS 
de 550 ou plus
(léger supplément)

Jusqu'à 10 MOIS pour 
PAYER les ACHATS 

de $15 à 49.99
(léger supplément)

Armoires à
médicaments

Avec miroir et por­
te-serviettes. Bois 
blanc sablé prêt à 
recevoir le fini dé­
siré. Environ 1 2” 
x 18”. CHACU­
NE ...........................

.69
Bureau non peinturé

LUNDI, CHACUN
Pour votre 
chambre d ’ a - 
mis. .. Très 
utile. B grands 
tiroirs. L a r - 
geur; 32 pou­
ces. M i ro i r : 
14” x 21”.

8'95
DUPUIS ç atrième (De Montigny)

ALBERT DUPUIS, orêsident 
A.-J. UUGAL, v.-p. et dlr.-gér. ARMAND DUPUIS. sec.-trés.

de Troisième “B”. 1 me et de Deuxième qui a présenté le meil-
PRIX RIOUX ET PETTIGREW — Ma- i leur travail à l’exposition de dessin. Ont 

gniflque volume, présenté par la Maison j mérité ces prix: Clément Cantin, êleve dé 
Rioux et Pettigrew, dé Québec, décerné ; Quatrième: Lucien Gendron, élève de 
à l'élève de Quatrième qui s'est le plus j Troisième “A”: André Jobin, éléve de 
distingué par son application et par ses ! Deuxième “A’’.uomubue | rrorv dît r nrrriTO _ prix de $2.00 don-succès en grammaire anglaise: Henri-Paul 
St-Pierre.

PRIX DROLET — Deux prix de $2.00 
gracieusement offerts par M. et Mme Dro­
let. de Québec, et tirés au sort par les 
élèves de Deuxieme qui ont conservé les 
trois cinquièmes des points dans une série 
de concours en anglais. Les heureux ga­
gnants sont: Raoul Marier, élève de Deux­
ième "A", Charles Cloutier, élève'de Deux­
ième ''B”. _

PRIX DE BONNE CONDUITE — Beau 
volume donné par le Collège à l'élève du 
cours commercial qui, au choix des élè­
ves. s'est le plus distingué par sa bonne 
conduite: Gilles Dallaire, élève des Elé­
ments ''A''. , , .PRIX DE FRANÇAIS — Beaux chapelets 
montés en argent et tirés au sort par

Premièreles élèves de Deuxième et de 
et partagé en deux parts égales pour être j qui ont conservé les trois cinquièmes des 
tiré au sort par les élèves des Eléments . points dans une série de concours en 
le tins qui ont conservé les trois ctnqu'.e- français Les heureux gagnants sont: Ro­
mes des points dans une série de concours j gbr Bouchard, élève de Deuxième “A' ,
er, français et en latin. Les heureux ga­
gnants sont Simon Pelletier, élève des 
Eléments latins "A”: Roger Caron, élève 
des Elémenbs latins "B".

PRIX D'URBANITE — Prix de $5.00 gra­
cieusement offert par Mgr F.-X. Lauren­
deau, P.D., curé de East Windsor, Onta-

CROISIERE DE 6 JOURS AU SAGUENAY
De Montréal, tous les lundis matins, à bord du ''Richelieu". 
Escales o Chicoutimi, Tadoussac, la Malbaie, Québec, 
visite ville et Ste-Anne —• Cabine et tous repas .......

• De Montréal tous les soirs au Saguenay (Bagotville). Cabine et
tous repas, aller et retour.........................................................  $38.
— Cabine avec toilette $41, — Avec baignoire $50.

• A la Malbaie et retour — samedi au lundi........................... $17.
• A Tadoussac et retour — vendredi au lundi ... .............. $28.

TORONTO ET NIAGARA PAR LES MILLE-ILES
De Montréal tous les dimanches — Cabine et 6 repas, ^39» 
Hébergement Niagara et Toronto: visites (5 jours)
• Tous les mardis et jeudis, comme ci-dessus, 2 jours à Niagara •— 

total 6 jours .... .............. $41.50

LE GOLFE -
"North Gaspé" — Ports de la 

Gaspésie — 5Vz jours $50*
—Gaspésie et Iles de la Made­

leine — 61c jours.... $60*
"Gospesio" — Côte Nord, An­

ticosti, Ter reneuve,
13 jours $90*

"Belle-Isle" — Sydney, Saint- 
Pierre Miquelon Saint-Jean 
(T Neuve)—12 jours $115t

Réduction à partie de sept.

TERRENEUVE — LE LABRADOR
"North Star" — Gaspé, Char­

lottetown, Pictou, Terreneu- 
ve, Labrador, Saguenay, etc.
— Il jours ........... $135

"New Northland" — Comme
ci-dessus, 13 jours..... $135*

"Flcurus" — Autour de Pile 
d'Anticosti, 6 jours. $56. 

~ Côte Nord, Anticosti, Gas­
pé, Pictou, I. P.-Edouard, 
12 jours.........  ............. S90x

x/OTo — *:0% — t25 %

tièrement submergées.
André I, A FOND

BOITE AUX QUESTIONS

Q, — Fourriez-vous nous fouruir 
des renseignements sur les nom­
breuses chenilles fourrées qui tra­
versent 1rs routes ou escaladent les 
arbres, à l’automne? Tes unes 
sont noires aux extrémités et au closxtque que ses confrères ont, désigné 

comme s'étant le plus distingué par sa 
milieu du corps jaune soufre; d’au- ' donne conduite: Ernest Mercier.
1res, et er sont les plus nombreuses, 1 of,«ru p,,r M ,e -Dlr'ct*4r

succès dans un concours d'éloquence: ter, I choix des élèves, s'est le plus distingué 
Bernard Paradis: 2éme, Antoine Tardif; j par son urbanité: Jules Proulx, éléve de 
Sèmes. Paul Cdté, Marcel Michaud. Troisième "B".

PRIX DE LA SOCIETE SAINT-STANIS- 1 PRIX CARON — Deux prix, rcspectivc- 
LAS — Volumes offerts aux membres de msnt de $3.00 et de $2 00, oflcrts par M 
la Société Saint-Stanislas qui ont rempor- ; l'abbé Louis Caron, ancien aumônier de 
té le meilleur succès dans un concours 1 i'Hospice de Saint-André, aux élèves du 
d'éloquence: Eu Versification: 1er, Roland cours commercial. Le premier est donné 
Grandmalson: 2ém«, Joseph Boucher, en ! à la Chorale des Petits Chanteuis do No- 
Syntaxc: 1er. Charles-Henri Lévesque; ; tro-Dame pour être tiré au sort par ceux
2ème. Clément Jean qui se sont le plus distingués par leur

PRIX LAURENDEAU — Prix de $10.00 application. Le second est tiré au sort 
gracieusement offert par Mgr F -X. Lan- I Pour la même raison par les élèves des 
rendeau, PD., curé do East Windsor. On-! deux autres divisions, 1er prix, Jacques 
tarlo, A l'élève du cours classique qui, au | Paradis, élève des Eléments latins "B"; 
choix des élèves, s'e.st le plus distingué par 1 2'me prix: Jacques Dufour, élève de Deux- 
ion urbanité- Henri Landry I léme “B".

PRIX DE BONNE CONDUITE -~ Volu- PRIX PAGEAU — Beau volume offert 
me donné par le Collège à l'élève du cour* j Par M. le docteur J. Pageau, de Sainte-

sont rousses et noires. J’en ai trou­
vé une loti'e petite, entièrement 
noire, véritable brosse do labora­
toire.

(Sr. M. de Ste-V.,

qui se sont le plus distingués par 
l'excellence de leur conduite, de leur pié­
té et de leur application au travail. Eu 
Philosophie senior: Joseph Gaudreau. 
Fernand Goulet, Henri Landry, Achille La- 
rouche. Gérard Larouchc. Magella Le­
clerc, Ernest Mercier, Antoine Pel­
letier. En Philosophie junior: Odilon Do

Anne, et tiré au sort par les élèves de 
Troisième "A" qui ont conservé les trois 
cinquièmes des points dans une série de
concours en anglais: Ludovic Ouellet. ont le mieux réussi à l'examen final 

PRIX MICHAUD — Prix dé $5.00 gé- d'arithmétique: Simon Pelletier, élève des
néreusement offert par M. Hospice Ml- Eléments "A".
chaud, do Sainte-Anne, gérant de la Ban- ; PRIX D'HISTOIRE DU CANADA — Prix 
mie Provinciale, et décerné a l'élève de ; de *5.00 offert par M. J.-M. Gosselin, gé-
Quatrlemc qui s'est classé le premier A rant de la Laurentlenne, pour le district
i'cxmen ^ dlpWjme: François Crète, I de Lévis, et divisé en deux parts de *3.00 

PRIX Di. POLIlEbSE — Volume» offert» | e' de *2 00 nour être tiré au sort par les 
dans toutes les classes du cours commer- ! élèves de Troisième "A" qui ont conservé

Arthur Côté, Âlève de Deuxieme "B". Tho­
mas-Jacques Groleau, élève de Première.

PRIX DUBE — Deux beaux volumes of­
ferts par M. l'abbé Ernest Dubé. aumô­
nier des Prisons de Québec, pour être 
tiré au sort par les élèves des Eléments 
"A" qui ont conservé les quatre cinquiè­
mes des points en thème latin. Le sort 
a favorisé Léonidas Leclerc.

PRIX D'APPLICATION — Volumes Of­
ferts par la Caisse Nationale d'Economle 
pour être tiré au sort par les élèves de 
Troisième "A" qui, au cours de l'année, 
se sont le plus distingués par leur appli­
cation : Dominique Gosselin.

PRIX D'ARITHMETIQUE — Prix de 
*2.00 donné par un ami de l'éducation 
et tiré au sort ’’ur le* élèves de Première 
qui ont conservé les deux tiers des points 
on arithmétique. L'heureux gagnant est 
André Barnard. *

PRIX DE CATECHISME — Prix de $2.00 
offert par M. Louis Pelletier, notaire, de 
Montmagny, tiré au sort par les élèves 
de Troisième "A” qui ont conservé les 
ttols •'inaulèmos dés points dans diffe­
rents concours: Henri Fortin.

PRIX D'ARITHMETIQUE — Prix donné 
par un ami de l'éducation et tiré au sort 
par les élève* des Eléments latins qui

PRIX PELLETIER . .
né par M. l'abbé Alphonse Pelletier, curé 
d? St-Onéslme, et tiré au sort par les 
élèves du cours commercial qui ont pris 
part au concours sur les questions litur­
giques. L'heureux gagnant est Roland 
Ouellet. élève des Eléments "B"

PRIX LAVOIE — Prix de $2.00 offert 
nar M. le docteur Victor Lavoie de Que­
bec pour être tiré au sort par les élèves 
de Quatrième qui ont conservé les qua­
tre cinquièmes des points en tenue des 
livres. Le sort a favorisé Louis Caron.

PRIX PELLETIER — Beau volume offert 
par M. l’abbé Léonce Pelletier, curé de 
Sainte-Louise et décerné à l’élève de Deux­
ième "B" qui s’est le plus distingué par 
son application: Joseph-Louis Gagnon, 

PRIX D'APPLICATION EN CLASSE — 
Prix de $2.50 offert par un ami de l'édu­
cation à l'élève de Deuxième ’’B" qui s’est 
le plus distingué par son attention en 
classe: Roland Slrots.

PRIX D’EXAMEN — Prix de $2.50 don­
né par un ami de l'éducation à l'élève 
de Deuxième "B” qui a le mieux réussi 
dans ses examens de fin d’année: Charles 
Cloutier.

PRIX DE NOTES DE LECTURE — Volu­
mes tirés au sort par les élèves de toutes 
les classes du cours commercial qui. dafis 
divers concours sur les notes de lecture 
ont conservé les deux tiers des points. 
Cnt gagné ccs prix. Eléments "A", Mau- 

1 rice Langlals; Eléments "B”. Guy Lemieux; 
Troisième “A". Rcml Danais: Troisième 
"B" Jules Proulx: Deuxième “A". Gérard 
Croteau: Deuxième "B". Arthur Côté, 
Première. Lionel Soucy.

PRIX D'EXAMEN — Quatre volumes ti­
rés au sort par les élèves du cours com­
mercial qui, aux examens de fin d'année, 
ont conservé les quatre cinquièmes de 
leurs points: Pierre Pelletier, éj^ve dej 
Eléments "B": Yves Destrempe, elève de 
Troisième "B"; Alban Lang, élève de Deux­
ième "A"; Antoine Maurois, éléve de Pre­
mière.

Himmiski Oné ) ! Ladurontayc; en Belles-Lettres: Benoit St-!01*1 t l'élève QUI a le mieux répondu à j les quatre cinquièmes et les trois clnqulé- 
’ v ! Cyr; en Syntax* "A": Charles-Henri Lé- une série de questions sur le savolr-vl- mes dès points dans différents concours, 

reuses chenilles : V«W»; <*n Syntaxe "C"; Yves Leclerc. B«- fk Sï!» » ?«• f'iSVLJJû v »iS£J2i5; &,*ork5 fta?*4 Q<srmaia Norœand’ °rl*n. — Tes nombr,.. .........v» , „ _
rousses e! noires qu'on voit à Fan- "p^de lecture’~°Pri* 
tonn e marcher vivement le Ions «les \P»f m le 

| chemins sont les larves du papil- 
| Ion tsia Isabella, de couleur jaunà- 
i tre marquée de peliles taches noires 
j sur les ailes supérieures et d’autres 
| plus grandes sur l’abdomen, celles- 
ci disposées en trois rangées, une 
dorsale et deux latérales, A cette 
époque de l’année, ccs chenilles se 
cherchent un abri pour passer 
l’hiver. Elles sc réveillent au prin­
temps suivant cl prennent un peu

d? *5.00
- ... Directeur dos éléve» à

l'élève qui sest le plus distingué dans la 
lecture a haute voix: Rodolphe Gênais, 
éléve de Philosophie senior.

PRIX FOURNIER - Prix dé *5 00 Offert 
Par M. L.-Benjamin Fournier, gérant de 
la Banque Canadienne Nationale de Ste- 
Anne. A l'élève de Philosophie senior qui 
s'est rla-vè au premier rang dans l'étu­
de des sciences: François Turcotte 

PRIX DK LITURGIE — Volume» offert» 
aux trois élèves du cours classique qui 
ont obtenu le meilleur succès dans un 
concours écrit sur la liturgie: 1er. Paul 
Dupuis: 2ème Paul Lavallée; 3ème, Ger­
main Hudon

dre i» pratique A la théorie. Remportent 
: ccs prix; Eléments “A", Gilles DalUlre;
I Eléments "B", Rosaire Thêberge; Quatrlè- 
j me, Jean-Yves Desroslers: Troisième "A”,
1 Dominique Gosselin; Troisième "B", Ber­

nard Dupuis: Deuxième A". Gérard Cro­
teau: Deuxième "B ", Roland Sirols: Pre- 

I mlère. Jules Soucy.
PRIX BEAUCHEMIN -- Trois beaux vo- 

I lûmes offerts par la Librairie Beauebe- 
mtn. de Montréal, et. tirés au sort par les 

I élèves de Quatrième qui se sont le pim 
! distingués en correspondance commercia­

le: Henri-Paul St-Plerrt 
PRIX ORANGER — Magnifique volume 

offert par la Librairie Oranger, de Mont- 
paf les élèves

de nourriture. C.’est le plain.ain qui I d^*of^l'ÆV

est tour mets favori. Fuis, elles cons-1 recteur de l’Ecol» de» Haute* Etudes 
i Irtiixen! liMir l'rvorvn fomii» iFtin imi Commerciale» de Montréal. A 1 élève de ,i iruiseni leur toron mime u un rvu . phtU)90p,lle spalor ()ui 1(( plus Elément*

CROISIERES S'INSCRIRE SANS RETARD
NEW-YORK

BERMUDES-NASSAU 1 F itFi/niR UflVftfîFÇANTILLES LL ULVUlK VUlnULO
GRANDS LACS
Prix et détails 430, Notre-Dame est
sur demando • Tel. BEIair 3361 Montréal

de soie et des poils de leur corps. ! tlngué par »a ruiture générale:'François 
Il est difficile d'identifier sûre-, Turcotte 

mp,,, i, ,q>pn ittn vnitniU* Il f „i PR,X Dss CHEVALIERS nE COLOMB me,il 1,1 ( hemuc soumise. Il t,m Série d* volume» canadien» présente»
droit «voir sous 1rs yeux le papil- par le, Chevalier» de Colomb, et tiré» au 
Ion nui nrodllil rit> xenthl'ihles eue l‘c'rt I11'r élève» des deux Rhétorique» n 1I« r«r Uv».i. H».,»..»* i*:ul on! conservé R» quatre cinquièmes
rulU s. (,(s jolip.'» larvo peuvent poin** ditv rétude de rhutoiro du
farilemcnt s’élever dans ne petites Canna*. Bernard Lnmt>?rt. 
cages, si ou leur donne chaque rr^
lour quelques feuilles fiait hes de , «itication qui ont remporte le meilleur
la plante nourricière. Elles se i succès {tan* fhacune de leurs classe» res- i
t r’i n sfornit'mn t l'tirv*»'*! I oxnniPn d Ttunuitrlctitiu < *>n r-uii.insTormeront en cnissaimes, puis versification A". Luirent Ouellet; en
en adultes au bout d un temps plus w smmton "B". Clément Germain
ou moins long selon l’espèce, prix de politesse volume» of-

Gi,[T! Ai;vnv i fért.x dsn* chacune de» cl*.«.s** du coursuusiave GUAU.MI.N ! casstque, A l'élève qui «est 1» Plus dls-

réal. et tiré au sort paé les élève» de „ .
Troisième "B" qui ont conservé le* trois : Luc Martin 
cinquièmes des point* dans une série de : PRIX D'EXAMEN 
concours on anglais: Stuart Slater.

PRIX DE BONNES NOTES. DONNES 
PAR M LE DIRECTEUR DES ELEVES —

"A": Oilloa Dallaire.; Eléments
"B”, Donat Corrlveau, Josaphat Lambert 
Maurice Lévesque. Alban Lord, Maurice 
Turcotte; Quatrième, Jean-Yves Desro- 
slors; Troisième B". Joseph-Gérard Lan­
dry. Jules Proulx: Deuxième "A", Fernand 
Ouellet, Deuxième "B". Jean-Paul Drouin.

PRIX DE LECTURE A HAUTE VOIX — 
Prix do $2 00, offert Par un ami de l’édu­
cation. attribué à l’élève du cours com­
mercial qui a est le plus distingué dans 
la lecture A haute voix. Gabriel FUllon, 
é’êve de* Eléments 1 B"

PRIX DK FRANÇAIS — Doux magnifi­
ques chapelets monté» en argent et tiré» 
au sort par lés élève» de Troisième qui 
ont conservé le» trois cinquième* dns 
points dan* un* série de concours en 
frsnçsl*1 Dominique Gosselin, éléve de 
Troisième rA

Multiples explosions 
a Londres

Un court circuit cause une explo 
sion dans un édifice en démolition 
et blesse 50 personnes — Explo­
sion et incendie dans des boîtes 
à lettres

Londres, 5 (C.P.) — Une explo- 
ison de gaz à la suite d’un court- 
circuit dans une boite d’alarme, 
dans une bâtisse en démolition, a 
blessé un grand nombre de per­
sonnes, dont douze sérieusement et 
qui ont dû être hospitalisées. Un 
certain nombre des vitres de la ca­
thédrale St-Paul ont volé en échjts, 
mais aucune verrière n’a été attein­
te.

Une conduite d’aqueduc ayant 
éclaté n cassé une conduite de gaz,

offert par M. Raoul lWu^ÆT. mi,lé ,'»**** f? 
in Sauvegarde, et tiré au sort par les éià- dernier s est écroulé et a brise une

boitp d’alarme causant ainsi la 
court-circuit. Des ouvriers ont été 
projetés à vingt pieds et des pas» 
sants ont été atteints par des eclal* 
de verre et des débris. Clinquant* 
personnes ont été transportées à 
l’hôpital.

Un peu plus tard, une explosion 
a fait sauter nue boite à lettre qu’on 
descendait d ur camion, à la gare 
du chemin de fer de Preston. Quel- 
mies minutes après le f»u éclatait 
dans une autre boite a lettres à

gène Desjardins
PRIX DE GRAMMAIRE FRANÇAISE — 

Prix de $5.00 généreusement oftért par M. 
René Paré, avocat, de Montmagny, direc­
teur-général de la Société de» Artisans 
Canadiens-Français. Ce Prix est divisé en 
deux parts de $3.00 et dp $2 00 pour être 
t:ré au sort par le.» élèves do Troisième

A” qui ont conservé les deux tiers et 
le» trois cinquième» des points dan» dif­
férent» concours de grammaire françai­
se Le» heureux gagnants sont Louis-Ma­
rie Gagnon. Maurice Caron.

PRIX D ANGLAIS — Volume tiré au 
sort par les élèves de Première qui ont 
conservé le» trois cinquièmes des points ! 
dans une série de concours ên anglais:

vas de Troisième ’'A” qui ont conservé 
les quatre cinquièmes et le» deux tiers 
pour la note moyenne des examens: Lous- 
Marle Gagnon

PRIX D'OFFICES RELIGIEUX — Volu­
me offert, pour être tiré au sort par les 
élèves du cours commercial qui se sont le 
plus distingués A servir pieusement les 
offices religieux: Gilles Dallaire, élève des 
Eléments "A",

PRIX DE LITURGIE — Volumes offerts 
aux trois éléve» qui ont eu le meilleur 
succès dans un concours sur l«s questions 
liturgiques: 1er prix. Rosaire Thêberge, 
élève des Eléments B”; 2èmé prix, Jac­
ques Barnard, éléve de Deuxième "A"; 
3éme prix, jseques Dufour, éléve de Deux­
ieme ' B' „ , Blackburn. Indiquant la reprise du

PRIX DF* DESSIN Trois prix cli* $2.00 |prrr\ri«niA nrp l’orméc rf*DUfaliCfli* „qu« v*™»«u,n, r.we «* généreusement offert» rsr un ami de l’é- pr.r » armée repuDiic.ni
Paul-André Leclerc, élève ducatlon à l'êlêve de Quatrième, de Trolslê- ne irlandaise.
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